LES DAMES DU NOIR 





9 RETOUR SUR IMAGES 


L'homme 
, sur la Lune 

«MAGNIFIQUE désolation-.» 
Ce fut la première remarque de 
Buaz Akirin, le pilote d’ApoUo tl, 
en marchant sur la Lune, le 20 juil- 
let 1969. Annick Cojean lui a 
demandé de commenter la photo 
de lui qu’a prise ce jour-là Nefl 
Armstrong, où se reflète 1e Lan, le 
module lunaire. Rencontre avec 
un chevalier de Fespace que son 
retour sur Itene n’a pas épargné— 

Lin page 9 


Le gouvernement renonce à abroger 
les lois Pasqua et Debré sur l’immigration 

Deux projets de loi annuleront les dispositions les plus discutées de la législation existante 



supprimer et que M. Jospin, lors 


M. JOSPIN a décidé de soumettre 
au Parlement deux projets de loi 
reprenant f essentiel du rapport du 
poBtotogne Patrick Wefl sur fimmL- 
gration, L’Assemblée nationale en 
sera saisie dès la fin de l'examen du 
budget, F objectif étant de promul- 
guer la nouvelle législation dès le 
mois de janvier 1998. Cette volonté a 
reçu le soutien unanime des 
membres du gouvernement, réunis à 
Matignon, jeudi 21 août, même si 
M“ Voynet a préféré ne pas s'expri- 
mer Le premier m i i m n » re prend à 
son compte te souri tf«r équiÉbre» 
recherché par M.Weil entre une 
pofitique cFimnogratian maftfoft» et 
te respect de la tradition tf accueil de 
la Rance. Toutefois, dans le texte 
que va préparer le mnnstre de Fînté- 
neur sur les conditions d’entrée des 
étrangers en France -le garde des 
sceaux rédigeant cehri réformant la 
loi sur la nationalité pour rétablir tes 
principes du dre* du sol -,1a propo- 
sition créant unf sanrtinn j nàjrhm p 
supplémentaire contre les délin- 
quants étrangers et ceDe rendant ans 
maires 2a responsabilité d’accorder 


les certificats d’hébergement ne 
devraient pas être suivies. 

Les lois votées à l’initiative de 
M. Pasqua et de M. Debré seront 
Amplement modifiées, alors que le 
programme du PS lois de la cam- 
pagne législative promettait de tes 


d’une réunion électorale à Paris, te 
15 mai, avait déclaré : «Nous abroge- 
rons les lois Raqua et Debré. » las 
associations de défense des immi- 
grés, tout en reconnaissant que le 
rapport Weü contient des aspects 


positifs, regrettent, pour la plupart; te 
renoncement à une refonte 
complète de la législation sur le droit 
des étranges en Rance. 

Lire page 5 
et notre éditorial page 10 


Le pape 
à Paris 

e 500 000 personnes, 
jeudi, à la «fête 
de bienvenue» 
de Jean Paul n 
auChamp-de-Mars 

h Le pape exhorte 
la jeunesse à s'engager 
pour que chacun 
«vive debout» 

■Après avoir béatifié 
Frédéric Ozanam, 
il devait, vendredi, 
bénir la nouvelle 
cathédrale d'Evry 

Lire pages 6 et 7 


m Le déjeuner de 
M. Jospin et M. Blair 

Le déjeuner « privé » organisé, vendre- 
di dans FAriège, va permettre aux deux 
hommes de fera mieux connaissance 
alors que tes relations entre le New 
Labour et le PS sont datantes. p.2 


■ Unentretienavec 
Michel Camdessns 


Un crédit de 3,9 miBianJs de doüais à la 
Thaïlande a fté approuvé, jeudi, par le 
FMI. Son directeur général estime que 
la crise des monnaies asiatiques de- 
vrait être contenue ». p.3 


s Pollution de l'air 

Dominique Voynet propose un plan 
global de réduction du râle de l’auto- 
mobile en viDe. p. 20 


Un ami des Américains dans le « quarteron de généraux félons »... 


ENTRE te général de Gaulle et 1e général 
Edmond Jouhaud, ce « pied-noir » d’origine, 
qui devait prendre la tête - avec trois autres 
officiera généraux, dont te générai Raoul 
Salan - du putsch militaire d’Alger en avril 
1961, le divorce ne s’est pas limité à la dérision 
du premier président de la, V* République de 
proposer leur indépendance aux Algériens. 

Si, de fait, il y a -bien eu rupture entre les 
deux hommes, on 1e doit d'abord à une diver- 
gence politique de fond : 1e général de Gaulle, 
dès 1959, voulait sa force de «frappe » indé- 
pendante, avec (a fabrication du bombardier 
nucléaire Mirage IV, et 1e général Jouhaud, 
alors chef d’état-major de F armée de Fair, 
inclinait à s’en remettre aux Etats-Unis pour 
ne pas sacrifier sur Faute! de la dissuasion une 
force aérienne de combat équipée de 
Mirage III et plus utile, à son avis, à la défense 
deT Algérie et aux engagements de la France 
dans l'OTAN. 

Ainsi donc le « quarteron de généraux 
félons» dénoncé par de Gaulle, dans son 
intervention télévisée contre le putsch d'Alger, 
comprenait un « atlantiste »_ Cette vision 
d'un chef d’état-major partisan déclaré de 
Faide américaine, ayant ses entrées au Penta- 


gone, apparaît dans une étude que vient de 
diffuser la Revue historique des années à partir 
de Pexplortation de notes, fiches, mémoires 
ou documents rendus publics, pour la pre- 
mière fois, par te Service historique de Panmée 
de Fair- . . 

Sur ces grandes orientations de politique 
militaire et, notamment, sur 1e fait de confier 
- ou non - la défense stratégique de la France 
aux Etats-Unis, ie général jouhaud, chef 
d'état-major de Farinée de Fair entre octobre 
1958 et mars 1960, s’est opposé au général de 
Gaulle, à Pierre Guiiiaumat, alors ministre des 
armées, et au général Paul Ely, alors chef 
d'état-major général des années. Selon la 
Revue historique des armées, (a rupture fut 
consommée entre le 13 mars 1959, quand un 
comité de défense donna la priorité au 
Mirage IV, et 1e 26 octobre de la même année, 
lorsque Pierre Guiiiaumat, en conseil supé- 
rieur de Pair, s’est employé à faire rentrer le 
général Jouhaud dans le rang en lui rappelant 
qu*« il y a des problèmes qui ne relèvent pas des 
armées, parce qu’ils sont de nature internatio- 
nale, financière et économique ». Sous- 
entendu: les responsables politiques 
tranchent et les chefs militaires exécutent 


Le 22 janvier I960, soit deux jours avant (a 
sanglante « semaine des barricades » qui a vu 
une partie de la population algéroise se dres- 
ser contre fa politique du générai de Gaufie, te 
chef de l’Etat demande - entre deux portes, à 
P Elysée, du comité des affaires algériennes - 
au générai Jouhaud s'il approuve sa politique 
algérienne. Silencieux jusque-là, le chef 
d’état-major de l’armée de Fair, né dans l’Ora- 
nais, exprime très nettement son total désac- 
cord. U réaction du général de Gaulle ne 
tarde guère. Deux mois après, Edmond Jou- 
haud est écarté de son poste. 

On connaît la suite. En octobre, le général 
Jouhaud s'installe à Alger. En avril 1961, il par- 
ticipe, aux côtés des généraux Salan, Maurice 
Challe et André Zeller, à un putsch militaire 
qui avorte au bout de quatre jours. Il 
s'enfonce dans la clandestinité. Arrêté en 
mars 1962, il est condamné à la peine de mort 
en avril, une peine qui sera ensuite commuée 
en réclusion à perpétuité. Gracié en 
novembre 1967 et libéré de la prison de Tulle à 
Noël, Edmond Jouhaud est décédé te 4 sep- 
tembre 1995. 

Jacques Jsnard 


Les grands 
travaux de Mir 

ffÿri ALORS QUE le gouverae- 
ment russe a pris b décision 
d’augmenter sensiblement les cré- 
dits pour Mir en 1998, tes cosmo- 
nautes Ravel Vînogradov et Anatoti 
Soloviev ont entrepris, vendredi 
22 août à 11 h 05, les réparations 
destinées à rétablir Falimentation 
en énergie de la station orbitale. 

CeDe-ri est compromise depuis 
que le module Spektr a été endom- 
magé par la coIÜsioa avec un vais- 
seau cargo, le 25 juin. Les câbles 
électriques reliant les panneaux 
solaires à la station avaient été 
débranchés pour isoler le module 
dépréssurisé. Equipé d’un lourd 
scaphandre spatial, Pavel Vmogra- 
dov a pour mission de rétablir ces 
connexions qui doivent permettre 
de rendre les conditions de vie 
« normales » dans la station. 

Lire page 15 


■ Le tourisme 
créateur d’emplois 

S'appuyant sur ie prérapport du dé- 
puté (PC) Jean Vila, la secrétaire d'Etat 
au tourisme, MidreBe Demessine, af- 
firme que 30 000 emplois supplémen- 
taires par an pourraient être créés, p. 8 


■ Accord MQ- 
firitish Telecom 

Brmsh Telecom paiera 10 % moins cher 
que prévu ie rachat de MCI, après 
divulgation des mauvais résultats du 
groupe américain. p. 11 


■ La rentrée 
du football anglais 

Cantona est à b retraite, mais tes dufas 

anglais se disputent de pkts en plus les 
vedettes étrangères. P- 16 
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L’Algérie en voie de normalisation 


\ PAIX va-t-elle enfin s'imposer 
dgérie ? Ce qui n’était qn*un vœu 
iix fl y a encore quelques 
laines est devenu, malgré la 
udescence des assassinats, une 
othèse raisonnable aveclafibé- 
5n récente de deux des printi- 
& dirigeants de Pex-Front isla- 


mique du salut (FIS), Abdelkader 
Hacbanî et Abassi Mariant Mais ce 
sera une paix imposée par te régime 
militair e à une mouvance islamiste 
aflàibBe et peu exigeante. 

Les responsables de Fex-FIS et 
leurs proches veulent voir dans la 
remise en liberté de M. Hacbanî 


- l'homme qui a conduit les isla- 
mistes aux portes du pouvoir lors des 
législatives de 1991 - puis celle de 
M. Madani - le chef historique du 
Front - la preuve que les coups asse- 
nés aux forces de sécurité par 
F Année islamique du salut (AÏS), le 
bras armé dn FIS, ont fini par porter 
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L'atout indispensable pour 
une carrière internationale 

MBA 












• Un programme bilingue intensif sur 9 mois, 
allié à la tradition culturelle de Sciences Po. 

• Un corps professoral de notoriété internationale. 

• Un diplôme accrédité par l’AMBA. 

Réunions d'information dans nos iocaux : 

- jeudi 1 1 septembre à 18h30 - jeudi 25 septembre à 18h30 

Contact : Secrétariat du Pr. Jean-Jacques Rosa 


174, Bd Saint-Germain 75006 PAR/S - Téf. : 01 45 44 87 43 - Fax : 01 45 44 88 92 
Website : http : // www.sciences-po.fr - E-Mail : mba@sciences-po.fr 


leurs fruits. Les massacres de civils 
perpétrés dans la Mitidja par les 
Groupes islamiques armés (G1A), 
font-ils valoir, traumatisent ropimon 
mais sans menacer le pouvoir ; 
occultées par une presse sous haute 
surveillance, tes attaques de 
casernes, (te postes de gendarmerie 
et de poflee par FAIS, menées dans 
l’est et l’ouest de l’Algérie, en 
revanche, sapent 1e régime militaire. 
Pour le régime, il était urgent d'y 
mettre fin. 

Une telle lecture pèche sans doute 
par son excès d’optimisme. Une cen- 
sure implacable a beau s’exercer sur 
les journaux algériens, la thèse d’un 
pouvoir déstabilisé par les comman- 
dos de l’AIS ne convainc pas. Les 
quelques informations qui ont pu fil- 
trer ici ou là donnent une image 
moins reluisante des combattants 
qui se réclament du FIS. Ils bénéfi- 
cient du soutien des populations 
locales, mais de peu d'aunes. Des 
boîtes de conserves servent à 
confectionner des grenades. Dans 
leurs rangs, on brandit davantage de 
fusils de chasse à canon scié que de 
kalachnikovs— En réaEté, après plus 
de cinq aimées d’un combat financé 
par le pétrole et mené selon des 
méthodes barbares, le pouvoir mili- 
taire algérien - globalement - a 
repris le contrôle de la situation. 

Jean-Pierre Tttquoi 
Un la suite page 10 


De Brahms 
à la soûle 



CHAQUE ÉTÉ, le Festival Uzeste 
musical transporte 1e jazz à la cam- 
pagne. Cette armée, on y a joué à la 
soute, ancêtre du rugby. On y Et des 
textes, on y joue des musiques de 
tomes sortes. Le clarinettiste Michel 
Portai y a triomphé en glissant du 
classique (Brahms, Schumann) au 
contemporain (Beig), en passant par 
le free , pour finir au bandonéon 
avec 1e maître des Deux, Bernard 
Lubat, au piano. 


Lire page 18 
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INTERNATIONAL 


DIPLOMATIE Le premier mi- 
nistre, Lionel Jospin, a amorcé sa ren- 
trée européenne avec une rencontre, 
vendredi 22 août, avec le chef du gou- 
vernement britannique, Tony Blair. Le 


28 août, il ira s'entretenir en Alle- 
magne avec le chancelier Kohl. Cest à 
Saint-Martin-d'Oydes, un village de 
F Ariège proche du fîef électoral de 
M. Jospin, Cintegabeile, que devait 
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avoir lieu l'entrevue avec Tony Blair, 
qui a été présentée de part et d'autre 
comme a privée ». 9 L'EUROPE de- 
vrait figurer en bonne place dans les 
conversations, notamment la prépara- 


tion du sommet extraordinaire sur 
l'emploi rédamé par (a France et pre- 
vu en novembre. • JACQUES CHIRAC 
et Helmut Kohl ont réaffirme jeudi, 
lors d’une conversation téléphonique. 


leur détermination à . respecter le ca- 
lendrier et les conditions de rentrée 
en vigueur de l’euro. Le president de 
la République s'est également entre- 
tenu avec Tony Blair. 


Lionel Jospin fait avec Tony Blair sa rentrée européenne 

Le premier ministre est allé rencontrer son homologue britannique sur son lieu de vacances, dans un village de l'Ariège. Les questions communautaires, 
notamment la préparation du sommet spécial des Quinze sur l'emploi, prévu en novembre, devaient occuper une large partie des entretiens 


CEST dans le village de l'Ariège 
Où Tony Blair a coutume, depuis 
quelques années, de prendre ses va- 
cances que Lionel Jospin devait 
avoir, vendredi 22 août, son premier 
véritable entretien politique avec 
son homologue britannique. Malgré 
le décor estival, et même si, de part 
et d’autre, on présente cette ren- 
contre comme privée et *■ infor- 
melle *. elle devrait être pour M. 
Jospin l'occasion de travailler à l’un 
des grands dossiers sur lesquels on 
attend encore qu'il précise les inten- 
tions affichées lors de son arrivée à 
la tête du gouvernement: La poli- 
tique européenne. 

M. Jospin avait été contraint de 
prendre ses marques sur les affaires 
européennes quelques jours seule- 
ment après son entrée à Matignon, 
en raison de la tenue du sommet 
des quinze à Amsterdam, à la mi- 
juin. fl l'avait tait en réclamant aux 
partenaires de la France que le pro- 
jer européen, à ses yeux trop exclu- 
sivement centré sur F objectif de la 
monnaie unique, intègre davantage 
une dimension sociale et apporte 
une réponse au problème majeur 
auquel sont confrontés une majorité 
d’Etats membres, celui de remploi. 

Cette offensive du nouveau gou- 
vernement français n'a pas remis en 
cause, comme beaucoup le redou- 
taient, le projet de l’euro : M. Jospin 
avait exprimé sans emphase à Ams- 
terdam l'adhésion de son gouverne- 
ment au chapitre du traité de Maas- 


Paris et Bonn réaffirment 
leur détermination 
sur i' UEM 

Le président Jacques Chirac et 
le chancelier allemand Helmut 
Kohl ont réaffirmé. Jeu- 
di ZI août, leur détermination à 
respecter le calendrier et les cri- 
tères de mise en cenvre de 
l’Union économique et moné- 
taire (UEM), rapporte un porte- 
parole de l’Elysée. Le chef de 
FEtat finançais a eu une * longue 
conversation » téléphonique 
avec le chancelier allemand, ac- 
tuellement en vacances en Au- 
triche, au cours de laquelle a été 
évoqué le proebaiu sommet 
franco-allemand, qui se réunira 
les 18 et 19 septembre à Weimar. 

Jacques Chirac a en une autre 
conversation téléphonique avec 
le premier ministre britannique. 
Tony Blair, pour discuter égale- 
ment de relations bilatérales 
ainsi que de la prochaine prési- 
dence britannique de ta 
Communauté européenne, a 
déclaré le porte-parole. - (Reu- 
ter.) 


tricht sur l'union monétaire, 
notamment au calendrier de la 
monnaie unique, qui prévoit son 
avènement en 1999. Le ministre de 
l’économie, Dominique Strauss- 
Kahn, Va réaffirmée ensuite plus vi- 
goureusement et plus explicite- 
ment : lors de (a publication de l’au- 
dit sur les finances publiques, le 
21 Juillet notamment, et mercredi 20 
août encore, 3 a répété que le gou- 
vernement entend se conformer aux 
conditions fixées dans le traité pour 
pouvoir adopter la monnaie euro- 
péenne - en particulier la réduction 
des déficits publics à 3 % du PIB - et 
que le budget 19 98 sera comme on 
dit euro-compatible ». 

UN ESSAI ÀTOANSFORMBl 

Bien qu’Q ait dû quelque peu en 
rabattre sur ses propositions ini- 
tiales relatives à l'emploi et au réé- 
quilibrage politique du projet euro- 
péen, M. Jospin avait néanmoins 
pris date à Amterdam avec les par- 
tenaires de la France pour deux 
nouveaux rendez-vous: fl avait ob- 
tenu la convocation d'un sommet 
spécial des Quinze sur l’emploi en 
novembre prochain et fait inscrire à 
Tordre du jour du sommet ordinaire 
de décembre à Luxembourg l'amé- 
lioration de la coordination des poli- 
tiques économiques, autrement dit 
la création de mécanismes de 
contrepoids politique à la future au- 
torité monétaire commune. Sur ces 
deux points Fessai reste à transfbr- 
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mer dans les quelques mois qui 
viennenL TH est le cadre de la ren- 
trée européenne que Lionel Jospin 
aborde au jourd'hui avec Tony Blair, 
avant d’aller rencontrer le chancelier 
Kohi, le 28 août en Allemagne. 

La démarche du gouvernement - 
qui ne rompt pas sur le fond avec la 
politique de ses prédécesseurs - a 
reçu l'aval du président de la Répu- 
blique. Tout au plus perçoit-on par 
certains petits signes - comme Van- 
nonce Jeudi par l'Elysée que le pré- 
sident venait de s’entretenir longue- 


ment par téléphone avec Helmut 
Kohl et Ttiny Blair - que M. Chirac 
n’entend pas, dans le domaine des 
relations extérieures, s’effacer et 
laisser la bride sur le cou au premier 
ministre. On n'a d’ailleurs guère 
senti Jusqu’id chez M. Jospin d’envie 
de caracoler sur ce terrain-là. Les vi- 
sites qu’a rend à ses homologues 
britannique et allemand sont au 
contraire tardives relativement à la 
pratique qui s’était instaurée avant 
lui. 

L’arrivée presque simultanée au 


pouvoir des leaders de la gauche 
britannique et française n'a engen- 
dré chez eux aucune connivence 
spontanée, et la rencontre de Saint- 
Martm-d’Oydes pourrait même ser- 
vir à disriper une rumeur insistante 
de mésentente entre les deux 
hommes (Une ci-dessous). Quoi cpi’ü 
en soit, ri on s’accorde à Paris pour 
saluer le nouveau style du gouver- 
nement britannique et son ouver- 
ture au dialogue sur les questions 
européennes - qui tranche avec ce 
qu’était ie comportement de 
Londres depuis plus de dix ans, -on 
ajoure presque immédiatement que, 
sur le fond, une grande continuité 
prévaut. 

PARADOXE 

Inutile par exemple d'espérer ral- 
lier Tony Blair au calendrier de l'eu- 
ro : la Grande-Bretagne se prépare à 
la monnaie unique, mais die pren- 
dra le train en marche, quand 
d’autres V auront lancé. Le hasard 
veut qu'elle soit appelée à présider 
l’Union européenne an moment où 
ce lancement sera décidé, au pre- 
mier semestre 1998, ce qui suppose 
au minimum que Von évoque dès 

maintenant ce paradoxe avec ses di- 
rigeants. même ri Von ne craint pas 
vraiment que Londres fiasse des dif- 
ficultés aux pays qui voudront 
adopter l’euro dès la première 
vague. 

Quant au sujet sur lequel M. Jos- 
pin veut tenter de forcer F inertie 


collective - remploi, - tout reste à 
fair e pour convaincre le premier mi- 
nistre britannique qu^ y a un intérêt 
commun à entreprendre des actious 
concrètes au niveau européen. « les 
Britanniques sont moins concernés 
que nous, moins sensibles à la nécessi- 
té de mettre l'accent là-dessus », dit- 
on pudiquement à Paris. On les a 
vus à Amsterdam h la fois très actifs, 
partie prenante au débat, mais tou- 
jours aussi famés sur la « flexibili- 
té» de remploi et pas Isolés sur ce 
thème. 

Les concernant le som- 

met européen extraordinaire de no- 
vembre sur remploi paraissent en 
cette rentrée relativement modérées 
à Paris, fl s’agira, dit-on, « d'échan- 
ger les expériences et dldentifier les 
domaines dans lesquels on peut faire 
des choses ensemble » pour » essayer 
de parvenir à un résultat présen- 
table». Le premier ministre britan- 
nique se prêtera sans doute avec 
d’autant plus de grâce à Fexerrice 
que ses ambitions seront modestes. 

La rencontre que M. Jospin aura 
la semaine prochaine avec le chan- 
celier Kohl risque de ri être pas 
guère plus aisée sur le fond que celte 
de Saint-Martin-d’Oydes et d’avoir 
efle aussi pour premia intérêt de 
dissiper l’image de crise qu’avait 
laissée en juin le premier contact du 
nouveau gouvernement fiançais 
avec les Allemands. 

Claire Tréart 


A Saint-Martin-d’Oydes, l’Histoire s'invite à déjeuner... Retour de vacances 


SAINT-MARTIN-D’OYDES (Ariège) 

de notre envoyé spécial 

Vus de Paris ou de Londres, Cintegabeile, fîef 
électoral de Lionel jospin, et Saint-Martin- 
d’Oydes, le village où Je premier ministre bri- 
tannique, Tony Blair, passe actuellement quel- 
ques jours de vacances, ce doit être bonnet 
blanc et blanc bonnet Une telle conception fe- 
rait cependant bon marché des subtilités de la 
micro-géopolitique à la française. Séparés 
d'une vingtaine de kilomètres, les deux localités 
ne font pourtant pas partie du même terroir. 
De Cintegabeile à Saint-Martin-d’Oydes, on 
passe d’abord de la Haute-Garonne à F Ariège, 
et ensuite de la plaine aquitaine aux premiers 
vallonnements pyrénéens. Ainsi peut-on trou- 
ver dans ces hasards politico-géographiques 
matière à métaphore pouvant définir les rela- 
tions entre M. Jospin a M. Blair, dont la proxi- 
mité n’exdut pas des différences parfois pro- 
fondes-. 

Le déjeuner entre M. Jospin et M. Blair devait 
avoir lieu, vendredi 22 août, dans le château de 
Saint-Martin-d’Oydes, où résident pour quel- 
ques jours le premier ministre britannique et sa 
famille. Ils sont les hôtes d'un couple d'amis 
londoniens, les Keene, qui ont acquis cette de- 
meure, voici six ans, et dans laquelle ils ont déjà 
accueilli les SJair à plusieurs reprises. Renée Es- 
quiro), propriétaire de Tunique épicerie-tabac 


de ce village de 197 habitants, estime que David 
Keene .et sa famille sont des gens très bien : 
* Ce grand avocat de üjndreTUient lui-même 
faire ses courses chez moi, et if nous a fait visiter ie 
château, à mon mori et à moi », affirme-t-elle. 
Les choses ont un peu changé depuis que Tami 
du maître de maison est devenu chef du gou- 
vernement Pour des raisons de sécurité, c'est te 
cuisinier du château qui effectue maintenant 
les emplettes de (a vie quotidienne. 

FOIE GRAS ET CÈPES 

Pourtant, Saint-Martin-d'Oydes ne présente 
pas, pour cette rencontre au sommet l'aspect 
d’une localité en état de siège. On prend le frais 
du soir sur le seuil de sa porte. Une ambiance 
qui déteint sur Pagent de sécurité britannique 
préposé à la surveillance du château : les portes 
de sa Land -Rover sont grandes ouvertes a il est 
confortablement installé sur le siège, balançant 
sa jambe au rythme de la musique de sa radio. 

Un homme tout de même s’avoue «débor- 
dé » : André Bordenave, maire de Saint-Martin- 
d’Oydes depuis quinze ans, est conscient de 
l’honneur qui revient à sa minuscule 
commune : « Cela ne s'est jamais produit dans 
f' Histoire , et ne se reproduira sans doute ja- 
mais », constate cet homme qui a veillé à tout : 
que la petite mairie-école soit pavoîsée aux 
couleurs françaises et britanniques, et que le 


foyer municipal, où devaient être reçus Tony a 
Lionel, sort « nickel ». En se dépensant de la 
sorte, cer artisan- plâtrier né met pas son 'dra- 
peau dans sa poche: « Depuis toujours, je suis 
socialiste tendance Jospin. Alors, recevoir le pre- 
mier ministre ne me pose aucun problème de 
conscience, bien au contraire ». 

Et en Ariège, on est peut-être pauvre, mais 
on sait être généreux quand il le faut. Les bûtes 
de Saint-Martin-d’Oydes ne devaient pas re- 
partir, vendredi soir, les mains vides, mais 
abondamment pourvus de produits du terroir: 
foies gras, bien sûr, mais aussi cèpes dont cet 
été a été particulièrement généreux. Quant à 
M. Blair, il lui faudra désormais s’habituer à 
vivre avec Justin. Justin, c’est te poulain de race 
mérens, solide cheval montagnard, le cadeau de 
Saint-Martin-d'Oydes à l'hôte anglais. Un par- 
fait symbole de cette symbiose anglo-ariégeoise 
plutôt inattendue : il provient d'un élevage géré 
par Kevin HenshaîJ, un gars des Midlands tom- 
bé amoureux de P Ariège au point de s’y instal- 
ler. M. Henshall a Phabitude de donna à ses 
chevaux des noms utilisables dans les deux 
langues : Justin, une fois qu’il aura passé le 
Channef en compagnie de ses nouveaux pro- 
priétaires, s’appdera Just in Time: «juste à 
temps ». 

Luc Rosenzweig 


L’entrevue « privée » de deux premiers ministres aux relations distantes 


LONDRES 

Je notre correspondant 
dans la City 

** Le camp du Drap d'or»: c’est 
par cette allusion historique, légè- 
rement teintée d'ironie, à la cé- 
lèbre rencontre entre le roi de 
France. François I" , et te roi d’An- 
gleterre. Henri VIII, en 7520. non 
loin de Calais, que le quotidien 
conservateur Daily Telegraph pré- 
sente le déjeuner, vendre- 
di 22 août, entre Lionel Jospin et 
Tony Blair. Rarement une entre- 
vue qualifiée de « privée » à 
Londres et mise sur pied directe- 
ment entre les deux entourages en 
dehors des circuits diplomatiques 
normaux, n'aura provoqué un tel 
intérêt médiatique en Grande- 
Bretagne. 

U est vrai que la majorité des 
journaux ont dépêché sur place 
des journalistes pour « couvrir » 
les vacances de la famille Blair, 
qui, après une semaine passée en 
Toscane, s’est installée à Saint- 
Martin-d’Oydes, à 3û kilomètres 
de Cintegabeile. le fief politique de 
Lionel lospin. Tous sont à l’affût 
de la petite phrase, de la fine allu- 
sion a la chaude actualité britan- 


nique : des lieutenants qui s'entre- 
déchirent pour savoir qui est en 
charge du pays pendant l'absence 
du premier ministre ou les scan- 
dales au sein du Parti travailliste 
écossais. 

Les deux hommes, arrivés au 
pouvoir à quatre mois d'intervalle, 
se connaissent mai. Ils se sont sim- 
plement côtoyés dans les conseils 
européens de Noordivijck et 
d’Amsterdam et se sont ren- 
contrés à Malmoe. en juin, à l’oc- 
casion d'un congrès des partis so- 
cialistes européens. L’hôte de 
Dotvning Street, en revanche, 
semble avoir plus d’aromes cro- 
chus avec le président Chirac, avec 
lequel il a dîné le 11 juin et qui ne 
cesse de lui tresser des lauriers. 

Les relations entre le New La- 
bour et le PS sont distantes. Lors 
du dernier congrès travailliste, à 
l’automne dernier, Michel Rocard, 
qui représentait Lionel Jospin, est 
rentré en France avant même Je 

discours-programme de Tony 

Blair. Par ailleurs, M. Blair avait 
décliné l’offre que te premier se- 
crétaire du PS lui avait faite de ve- 
nir le soutenir en Grande-Bre- 
tagne lors de la campagne 


électorale. On dit même que le 
chef de la gauche n’avait pas trou- 
vé le temps de parler à M. Jospin, 
qui lui avait téléphoné, le 2 mai, 
pour 1e féliciter de son triomphe. 
Visiblement, le New Labour se 
sent plus en phase avec ies socia- 
listes australiens et néo-zélandais, 
voire les démocrates américains, 
qu’avec les « partis frères » du 
continent européen. 

Enfin, les différences au niveau 


systématiquement pris le contre- 
pied de M. Blair, se faisant l’apôtre 
du « tout Etat » et du service pu- 
blic français. Lors du conseil euro- 
péen de Noordwijck, Jacques 
Chirac s'était même déclaré « stu- 
péfait » par le libéralisme du loca- 
taire du JO, Dotvning Street. 

Jospin-Blair : a priori, tout sé- 
pare deux hommes politiques qui 
appartiennent à des générations 
différentes. Au premier, person- 


Visiblement, le New Labour se sent plus proche 
des socialistes australiens et néo-zélandais, 
voire des démocrates américains, 
que des « partis frères » européens 


de la politique économique ne 
cessent de défrayer la chronique. 
A Malmoe. M. Blair a déclaré que 
la lutte contre le chômage passe 
par plus de flexibilité sur le mar- 
ché du travail, parallèlement au 
développement des actions en fa- 
veur des jeunes et des chômeurs. 
Sur ce sujet, lionel Jospin avait 


nage à principes, féru de morale, 
simple et réservé, raisonneur et 
raide, s’oppose le second, pragma- 
tique, « relax », moderne, autori- 
taire, souriant et chaleureux... 
Pourtant dans une interview au 
Times, publiée le 19 août le pre- 
mier ministre de Sa Majesté dé- 
ment l'existence d'un froid avec 


l’bdte de Matignon, qualifié 
» d’homme décent et intelligent ». 
Tony Blair affirme par alfleuis que 
tous deux partagent le même désir 
de créer une économie prospère, 
de lutter contre l’exclnsion et la 
pauvreté de longue durée. A ses 
yeux, la démarche permettant de 
parvenir â cet objectif sera cepen- 
dant differente, en raison des di- 
vergences entre les économies des 
deux pays. 

A l’exception de Tony Blair, 
francophone, et de son secrétaire 
d’Etat sans portefeuille, Peter 
Mandelson, le gouvernement tra- 
vailliste comprend deux membres 
à sensibilité « bleu-blanc-rouge ». 
D’où, sans doute, tes applaudisse- 
ments adressés par l’ex-mini stre 
conservateur. George Walden, ami 
de longue date de la France, au 
premier ministre : « Pour les Fran- 
çais, très conscients des impératifs 
de la mode, Blair apparaît comme 
une sorte de Beau Brummel de la 
politique » : G* B. Bmmmefl (1770- 
1840), le prototype du dandy an- 
glais, unique dépositaire de l’élé- 
gance masculine ! Qui dit mieux ? 

Mate Roche 


le chancelier Kohl 

LE CHANCELIER allemand Hel- 
mut Kohl aura une dure rentrée de 
vacances, lundi 25 août à Bonn, où fl 
va retrouver une coalition gouver- 
nementale en pleine révolution, son 
grand projet de réforme fiscale en- 
lisé et un chômage record qui de- 
vrait dépasser, pour 1997, les 43 ma- 
tions de demandeurs d’emplois 
annoncés. 

Son ministre des finances, Théo 
Waigd, adéjà annoncé ne plus vou- 
loir de ce portefeuffle après tes élec- 
tions de septembre 1998. Le grand 
argentier a déclenché une avalanche 
de commentaires critiques et de 
spéculations sur un prochain rema- 
niement allant jusqu’à remettre en 
cause l’avenir de la coalition, 
composée des Unions chrétiennes 
du chancelier et du petit Parti libé- 
ral, dont Pappoint est indispensable. 

MAUVAIS EFFET 

M. Kohl a dû intervenir rapide- 
ment pour tenter de couper court à 
ce débat du plus mauvais effet De- 
puis son Beu de villégiature à Sankt 
Gflgen (Autriche), il a soutenu son 
ministre en affirmant « être au cou- 
rant» et « comprendre » son sou- 
hait d’abandonner les finances 
après les élections, assurant que cela 
n’avait rien à voir avec le débat sur 
un remaniement Déjà à la mi-août, 
M. Kohl avait répondu à son grand 
argentier qui avait semé le trouble 
en lui conseillant d'affronter les 
élections avec « une équipe nou- 
velle». Le chancelier avait jugé le 
débat sur un remaniement «aussi 
inutile qu’un goitre ». 

Les sondages sont unanimes à 
constater que la popularité du chan- 
celier est en chute libre après 
presque quinze ans de pouvoir, {ten- 
dant ce temps, le candidat potentiel 
à la chancellerie de l'opposition so- 
cial-démocrate SPD, Gerhard 
Schroeder, trône largement devant 
M. Kohl dans les sondages. Autre 
affaire délicate de la rentrée : la 
grande réforme fiscale lancée par le 
gouvernement en janvier, qui doit 
repasser en ccanmission de condBa - 
tfon pariementaire en septembre, et 
que te SPD a bloquée grâce à sa ma- 
jorité au Bundesrat, la Chambre 
haute, la jugeant injuste social e- 
rtient, et impossible à financer. - 
(AFP.) 
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INTERNATIONAL 


Michel Camdessus, directeur général du Fonds monétaire international 

« La crise asiatique devrait être contenue » 


Le consed d'administration do Fonds monétaire 
international (FMI) a adopté, jeudi 21 août, la 
mise à disposition de la Thaïlande d'un crédit 
stand-by de 3,9 milliards de dollars (25 rmHiarris 
de francs). Cette contribution fait partie d'un 


plan de sauvetage international de 16,7 milliards 
de doHare (£e Monde du 13 août). Le gouverne- 
ment de Bangkok a adopté des mesures de ri- 
gueur pour rétablir (a confiance dans le baht. 
Dans un entretien au Monde, Michel Camdes- 


sus, directeur général du FMI, se félicite des dis- 
positions adoptées par le gouvernement thaï- 
landais et se réjouit que s les pays de la région 
aient été capables de mettre au point des straté- 
gies pour se prémunir de la contagion ». 


« Vous venez de venir en aide à 
la Thaïlande. Comme en 1994 au 
Mexique, les autorités moné- 
taires internationales n’ont pas 
réussi à prévenir la crise finan- 
cière de ce pays. Est-ce une nou- 
velle preuve de leur impuis- 
sance ? Doivent-elles se 

• ? contenter de jouer le rdle de 

; pompier? 

- Je ne ressens pas la aise thaï- 
landaise comme un échec pour les 
autorités monétaires internatio- 
nales ni pour le FML Depuis le dé- 
but de l'année 1996, nous avons 
utilisé tons les moyens dis po nibles 
pour prévenir le gouvernement 
thaïlandais. Nous Pavons fait publi- 
quement et en privé. Dans nos rap- 
ports, nous signalions très claire- 
ment les dangers que faisait courir 
à la Thaïlande une balance des 
paiements trop déséquffibrée et la 

• fragilité de son secteur financier, 

„• associées à la spéculation immobi- 
lière. Dès juillet 1996, notre conseil 
d’administration avait aussi, (fane 
manière extrêmement précise, ex- 
primé ses craintes et proposé un 
certain nombre de mesures à 
prendre. Je me suis moi-même ren- 
du à plusieurs reprises à Bangkok 
pour expliquer aux dirigeants ce 
qu’il y avait derrière ce langage. 
Depuis janvier 1997, le contact avec 
les autorités thaïlandaises a été 
inintenx»nptL Nos missions ont été 
là-bas en permanence pour leur 
ouvrir tes yeux. 

* n ne faut pas oublier que nous 
travaillons avec des gouverne- 
ments souverains à qui on peut 
tout dire mais dont nous ne pou- 
vons pas forcer la main. Si nous 
pouvions le faire, tes chances de 
voir ces mesures être mises en ri- 
gueur dans des contextes démocra- 
tiques seraient à peu près trafics. 
Aucun pays ne peut accepter de $e 
voir dicter par fe reste du mondé 
des mçsuresrqtffl 
Pourquoi le gouvernement a-t-fl 
tellement tardé à réagir ? fi s’agis- 
sait pour lui d’un profond change- 
ment de culture. Pour un pays qui, 
pendant treize ans, a connu tin suc- 
cès économique remarquable et 
qui a eu une conduite macro- 



économique prudente et très effi- 
cace, reconnaître du jour au lende- 
main que rien ne va plus, quH y a 
des problèmes à traiter d’urgence 
et quU faut changer te cours des af- 
faires est extrêmement difficile. 
D’autant plus que cela est survenu 
dans un contexte politique délicat, 
après des élections qui ont amené 
une Chambre ingouvernable. 

» Il faut ajouter à cela deux 
autres points. Le premier est que, 
parmi les mesures que nous suggé- 
rions, il y avait le flottement du 
baht, alors que pendant de très 
nombreuses années 1e système de 
Een au dollar avait bien sera les in- 
térêts de la Thaïlande. Ce saut dans 
l'inconnu inquiétait les autorités de 
Bangkok. Le deuxième sujet de dé- 
saccord avec le gouvernement thaï- 
landais concernait Tordre des prio- 
rités économiques. Après de très 
longues discussions, fl a fini par re- 
connaître que la Thaïlande avait un 
important problème de son sys- 
tème financier et de sa balance des 
parements. Jusqu’alors, ü considé- 
rait que le ralentissement de 
réoonômie, d’un rythme de crois- 
sance de 8 % à 5 % au 6 %, était un 
sujet plus grave encore. Et qu’au 
lieu de freiner Ja dépense budgé- 
taire pour régler le déficit de la ba- 
lance des paiements, il fallait au 
(^mtfth^ fèfe6bc!fer ^/s6n surplus^ 
budgétaire pour relancer la crois- 
sance. fi a fallu dénouer toutes ces 
contradictions intellectuelles, ce 
qui a pris beaucoup de temps. 

Ce dont je me féfidte, c’est que le 
gouvernement a tout de même fini 
par adopter un train de mesures. Et 


Un crédit de 3,9 milliards de dollars 

Le conseil d'administration du Fonds monétaire international 
(FMI) a approuvé, jeudi 21 aoftt, on crédit stand-by de 3,9 müHards 
de dollars (25 mflEards de francs) à la Thaïlande pour soutenir le 
programme d'assainissement économique du pays. Ce crédit fait 
partie du plan de rescousse financière multilatéral de 16,7 milliards 
de douais. Ce plan est te plus important conduit sons la direction du 
FMI depuis celui de 50 milliards de dollars accordé en urgence an 
Mexique an débat I99S. Le principal objectif du programme 1997- 
1998 est la réduction du déficit de la balance des comptes courants 
de la Thaïlande à environ 5 % da produit intérieur brut (PUS) en 1997 
et à 3 % en 1998 (contre 8 X en 1996). Four y parvenir, la croissance 
économique devra être contenue à 2J> % cette année et à 3,5 % en 
1998. L'Inflation devra être limitée à 9,5% en 1997 et à 5 % en 1998. 
Vendredi 22, en dépit de ce plan, te baht est tombé à son pins bas ni- 
veau face au dollar américain. 


lorsqu’il a été confronté à l’inéluc- 
table, au début du mois de juillet, fl 
a tiré les leçons de tous les 
échanges que nous avions eus avec 
lui et a adopté un programme au- 
dacieux capable, normalement, de 
stabilisa’ les choses dans tes pro- 
chaine semaines et dans tes pro- 
chains mois. 

- Comment expliquez-vous la 
contagion de la crise monétaire 
aux autres pays de la région alors 
qu’fis ne connaissent pas les 
mêmes déséquilibres écono- 
miques que la Thaïlande ? Quel a 
été le rôle joué par les fonds d’in- 
vestissement américains, violem- 
ment pris à partie par plusieurs 
ffirigeaots politiques d’Asie ? 

-Les spéculateurs, comme on les 
désigne, ont senti rôdeur du sang, 
fis ont constaté que, puisque la 
Thaïlande flanchait, il convenait 
peut-être de regarder du côté des 
autres pays de la région. La spé- 
culation ne se déchaîne que lors- 
que y a une vulnérabilité quelque 
part Le problème est que, dans un 
univers globalisé, on peut être vic- 
time des faiblesses de son voisin. 
Quand le Mexique craque, r Argen- 
tine est frappée, mais aussi les Phi- 
lippines et la Tchécoslovaquie. On 
est dans un univers où fou paie 
pour les péchés de son voisin. 


« Les pays 
de la région 
ont été capables 
de mettre au point 
des stratégies 
pour se prémunir 
déjà contagion» 


» Même s'il y a eu un phénomène 
de contagion, tes réactions des voi- 
sins de la Thaïlande ont été beau- 
coup plus rapides qu’elles ne 
Pavaient été & Bangkok. Ceci a per- 
mis de consolider les choses de fa- 
çon notable. Les Philippines, par 
exemple, dès le début du mois 
de juillet, ont accepté de renouer 
les liens avec le FMI. Elles ont 
adopté des mesures fortes qui ont, 
sembte-t-0, convaincu les marchés. 
Tout ced me rend confiant et me 
fait penser que, compte tenu du 
fait que ces économies sont plus 
solides sur leurs bases que ne Tétait 
celle de la Thaïlande au début de 
cette année, la crise devrait être 
contenue. 

* Est-elle plus grave, moins 
grave que celle du Mexique ? Nous 
n’avons pas d'échelle de Richter 
pour mesurer les tremblements de 
terre monétaires. Elle a été un petit 
peu de même nature sur deux 


points: elle a été liée à trop de re- 
tard dans l’action de la part du pays 
intéressé et elle a créé des risques 
considérables pour les voisins. 
Mais je me réjouis que les pays de 
la région asiatique aient été ca- 
pables de mettre au point des stra- 
tégies pour se prémunir contre une 
contagion qu'ils sentaient venir. Je 
suis aussi tout à fait confiant en ce 
qui concerne Hongkong et Singa- 
pour. En Corée du Sud, les pro- 
blèmes du début d’année ont été 
traités avec beaucoup de détermi- 
nation. D est remarquable que l'en- 
semble des pays de la région se 
soient sentis assez forts pour parti- 
ciper au plan de soutien et d'assis- 
tance à la Thaïlande, ce qui montre 
qu’ils ne sont pas à un mflUard de 
dollars près. 

- La crise thaïlandais e est-elle 
une remise en cause du mode de 
croissance dans ces pays ? 

- D’une certaine façon oui Ces 
pays vont devoir reconnaître que, 
dans un univers globalisé, ü faut 
veiller à sa propre santé écono- 
mique mais aussi à celle de ses voi- 
sins ; qu’un pays qui présente une 
balance des paiements trop désé- 
quilibrée risque d’affecter la solidité 
financière de toute la région ; que 
tous les pays qui ont des problèmes 
de transparence de leur système fi- 
nancier doivent tes régler. Une des 
conséquences de cette crise sera 
peut-être de faire prendre davan- 
tage conscience à chaque Etat de 
ses propres faiblesses, de la nécessi- 
té de les traiter rapidement et, en- 
fin, d'amener à exercer une surveil- 
lance mutuelle plus importante. Les 
pays ne seront pins prêts à payer 
pour tes inconséquences de leurs 
voisins. La crise monétaire va ac- 
croître le besoin de veüter avec une 
plus grande détermination à la soli- 
dité du système financier et ban- 
caire et d'appliquer les cadres de ré- 

'ferènee du For^ds monétaire et du 
comité de Bâle'en matière d'établis- 
sements bancaires. 

» H s’agit de aises dynamiques 
dans la mesure où tous tes pays en- 
vironnants ont réagi par des me- 
sures qui vont au fond des choses 
dans le rétablissement de leurs 
grands équilibres et de leurs struc- 
tures financières. Elles favorisent la 
reconnaissance de leur interdépen- 
dance régionale et mondiale. Elles 
mettent en lumière F un des défis de 
cette fin de siècle. Désonnais, on ne 
peut plus se contenter d’avoir un 
budget en ordre, d’avoir une masse 
monétaire sous contrôle. Il faut 
aussi avoir des systèmes financiers 
solides et avoir une « gouver- 
nance » - une conduite des affaires 
efficace - qui doit être le substrat 
de toute bonne politique écono- 
mique. » 


Propos recueillis par 
Pierre-Antoine Deïhmnmais 

et Babette Stem 


Franck Gilford, l'Australien qui pourrait « jouer Dieu » en Arabie Saoudite 


AUCKLAND 

' de notre correspondante 

Franck Gilford s’était fort Ken 
habitué au pouvoir divin que la 
justice saoudienne hd avait accor- 
dé... mais que la Haute Cour 
d’Australie du Sud vient de lui 
confisquer provisoirement C’est 
le dernier épisode en date d’un 
long feuilleton judiciaire interna- 
tional, qui a commencé le 11 dé- 
cembre 1996 dans Te golfe Peirique 
et concerne la Grande-Bretagne, 
r Arabie Saoudite et F Australie. 

Ce jour-là, la soeur cadette de 
Franck, l’infinnière Yvonne Gil- 
ford, en poste en Arabie Saoudite, 
fut sauvagement poignardée, bat- 
tue et étouffée dans 1e quartier des 
infirmières de F hôpital militaire de 
Dhahran. Plus tard, son compte 
bancaire fut dévalisé et ses cartes 
de crédit auraient été retrouvées 
sur une infirmière anglaise qui, 
avec une autre de ses collègues, 
est depuis accusée du meurtre 
d’Yvonne. Les deux Anglaises 
risquent la peine capitale. Si. elles 
sont condamnées à mort, elles se- 
ront exécutées par décapitation. 
Au sabre et en public. 

Mais, aujourd'hui, Deborah Par- 
ry, quarante et un ans, et LuriBe 
Mcuudbfen, trente et tzn ans. cla- 


ment leux innocence. Elles affir- 
ment avoir été forcées d’avouer 
leur crime par des Officiers de la 
police saoudienne. Le tribunal d’Al 
Kbubar doit rendre son verdict 
d’un jour à l’autre. Le sort des 
deux Anglaises ne sera pas décidé 
pour autant, car la loi saoudienne 
indique que, dans 1e cas de crimes 
privés, la * famine immédiate» de 
la victime, en F occurrence Franck 
Gilford, peut, une fois 1e verdict de 
culpabilité établi, soit exercer un 
droit de grâce, soit commuer la 
peine capitale en une somme 
d’argent appelée diya, soit confir- 
mer la peine de mort. 

Si les deux infirmières anglaises 
sont déclarées coupables, il re- 
viendrait donc à Franck Gilford de 
« jouer Dieu », selon sa propre ex- 
pression. Citant volontiers la loi 
du talion, fl s'en tient pour le mo- 
ment au raisonnement suivant: 
«- Si un chien sort soudain et va tuer 
un groupe de moutons, vous le des- 
cendez. Pour qu'il ne puisse pas re- 
commencer. » La semaine der- 
nière, les avocats des deux 
infirmières anglaises ont pourtant 
remporté une première victoire, la 
Haute Cour australienne ayant dé- 
cidé d’interdire momentanément 
à M. Gilford de prendre position 


en faveur de la peine de mort pour 
les deux accusées. En attendant 
que sa vieille mère, atteinte de la 
maladie d’Alzheimer, pren n e, elle 
aussi, position sur le verdict qui 
attend les assassins présumés de 
sa fille. 

« DÉCISION DE CONSCIENCE » 

Approchant tranquillement de 
la retraite, à Jamestown, un village 
de 1 230 habitants en Australie do 
Sud, Franck Gilford ne souhaite 
pas entendre tes accusées ni ren- 
contrer leurs familles, internatio- 
nal Law Pion, le bureau d’avocats 
qui le représente au procès, a 
néanmoins précisé, fin juillet, 
« suite à des rapports de presse er- 
ronés», gu’«â aucun moment 
Franck Gilford n'a demandé la cru- 
cifixion » des accusées. La loi saou- 
dienne précise en effet que, dans 
les cas de crimes «particulière- 
ment atroces», les dépouilles dé- 
capitées des coupables peuvent 
ensuite être crucifiées- 

Toujours est-ü que la position 
ferme de Franck Gilford embar- 
rasse et contrarie les trois pays 
concernés. L'Angleterre, qui préfé- 
rerait que la vie de ses deux res- 
sortissantes soit épargnée, ne veut 
pas pour autant mettre en péffl les 


importantes exportations, en par- 
ticulier d’armes, vers l’Arabie 
Saoudite. Soixante-neuf per- 
sonnes y ont été décapitées en 
1996, soixante-dix-sept, déjà, cette 
année, mais aucun Occidental n’a 
encore jamais été exécuté. L’Ara- 
bie Saoudite cherche donc à éviter 
le scandale international que la 
décapitation au sabre de deux in- 
firmières anglaises ne manquerait 
pas de provoquer. Mais elle ne 
peut pas non plus, vis-à-vis de sa 
propre opinion publique, avoir 
Pair d'appliquer une loi différente 
pour les Occidentaux de ceDe qui a 
cours pour les Asiatiques ou ses 
nationaux. 

Quant à P Australie, elle sait que 
le pays risque d’être jugé si la res- 
ponsabilité de l’exécution In- 
combe à Franck Gilford. Mais cha- 
cun respecte aussi la « décision de 
conscience » du frère d’une femme 
sauvagement tuée. Les trois pays, 
et surtout les avocats des deux ac- 
cusées, ont donc intérêt à «dis- 
qualifier » Ftanck Gilford, afin de 
pouvoir trouver une sentence de 
compromis, sans faire appel à la 
famille proche, qui doit prendre 
une position unanime. 

Florence de Citangy 


La réforme de l'exécutif 
japonais est accueillie 
avec scepticisme 

Le ministère des finances reste « un bastion » 


TOKYO 

de notre correspondant 

Les grandes lignes de la réforme 
de Fexécutîf, destinée à doter le Ja- 
pon d'une administration centrale 
moins lourde et plus apte à ré- 
pondre aux situations de crise, ont 
été adoptées, jeudi 21 août, par le 
conseil pour la réforme admnistra- 
tive, présidé par le premier mi- 
nistre, Ryutaro Hashimoto. En ac- 
cédant au pouvoir, Q y a deux ans, 
ce dernier s’était fixé comme tâche 
centrale de mener à bien cette ré- 
forme, qui devrait entrer dans les 
faits eu 2001. Elle est toutefois ac- 
cueillie avec scepticisme, au- 
jourd’hui, par une partie de la 
presse: 

Certains journaux, tel VAsahi 
Shmbum, critiquent le premier mi- 
nistre, dont le mandat expire fin 
septembre mais qui devrait être re- 
conduit dans ses fonctions, ns lui 
reprochent notamment d’avoir 
faflH sur la question cruciale du dé- 
mantèlement du ministère des fi- 
nances, « bastion » inexpugnable 
de concentration de pouvoir aux 
yeux de l'opinion. Ce projet de ré- 
forme ouvre; en tout cas, un âpre 
débat entre les membres de la coa- 
lition gouvernementale. 

Outre une diminution du 
nombre des ministères et des orga- 
nismes gouvernementaux, ramené 
de vingt-deux à treize, la réforme 
prévoit un renforcement des ser- 
vices du premier ministre par la 
oéation d’un « bureau du gouivr- 
nement » qui regroupera, sous l’au- 
torité du chef de l’exécutif, les ser- 
vices de l’agence de planification et 
ceux de l’actuel ministère de l’au- 
tonomie locale. L’un des points tes 
plus saillants de la réforme est la 
décision de privatiser le système 
d’assurance-vie du ministère des 
postes et télécommunications, qui 
est appelé à être démantelé ; ses 
deux autres grandes activités 
-l’épargne et la délivrance du 
courrier - doivent être dévolues à 
un organisme différent 

PRESSIONS DU SECTEUR BANCAIRE 

Avec 99 000 milliards de yens en 
avoirs (environ 5 000 milliards de 
francs) 1e système d’assurance- vie 
du ministère des postes « pèse » 
deux fois et demie plus lourd que 
Ja première compagnie d’assu- 
rances, Nippon Life. Quant à 
l'épargne postale, avec 
230 000 milliards de yens, eUe est 
quatre fois supérieure aux avoirs 
de la banque Tokyo- Mitsubishi, la 
première du Japon... Le secteur 


bancaire exerce de fortes pressions 
pour que les activités de ce qu’0 es- 
time être une «banque d’Etat»* 
contrôlant 20% des avoirs indivi- 
duels soient privatisées. 

Si de nombreux points de la ré- 
forme, qui sera présentée dans un 
rapport final le 3 septembre, 
restent à débattre - l’agence de dé- 
fense. c’est-à-dire le ministère de la 
défense, sera-t-elle, par exemple, 
élevée au rang de ministère à part 
entière ? -, une question est d'ores 
et déjà tranchée : le ministère des 
finances ne sera pas touché et 
conservera sa double compétence 
budgétaire et financière, alors 
qu'une distinction des deux activi- 
tés était considérée comme la 
pierre de touche d’une réforme de 
fond. La concentration des pou- 
voirs du ministère des finances a, 
en effet, été F une des causes des 
dérapages de ces dernières années 
en matière de bulle spéculative et 
d’accumulation de mauvaises 
créances. La confusion des fonc- 
tions fiscale et financière qu’il 
exerce a également été mise en 
cause : des deniers publics ont ainsi 
pu être utilisés pour éponger tes 
« ardoises » d'organismes de crédit 
foncier (fusen) dues à une gestion 
aventuriste favorisée par le laxisme 
des services chargés de les surveil- 
ler. 

Alors que 1e Nihon Keizai, quoti- 
dien des milieux d’affaires, estime 
•< regrettable *• que le premier mi- 
nistre n'ait pas tenu des engage- 
ments qui avaient fait l’objet d'un 
accord de gouvernement entre les 
membres de la coalition, l’Asahf 
fait porter directement le blâme 
sur le premier ministre. M. Hashi- 
moto aurait en effet lui-mëme 
tranché le débat en faisant valoir la 
nécessité de maintenir aux fi- 
nances leurs responsabilités afin de 
ne pas entamer la confiance des 
marchés. 

L'ébranlement du système finan- 
cier provoqué par l’éclatement de 
la fameuse « bulle spéculative » et 
les turbulences monétaires en Asie 
sont les raisons invoquées pour re- 
pousser à plus tard un démantèle- 
ment. Mais la réforme risque de 
s'eniiser, notent les commenta- 
teurs, si elle n’est pas accompa- 
gnée d’une profonde redistribution 
des tâches entre les secteurs public 
et privé. Le pouvoir des grands mi- 
nistères, comme les finances ou le 
commerce et l'industrie (MJTI), 
pourrait alors en sortir renforcé. 

Philippe Pons 
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Le travail de la commission Vérité et Réconciliation ne satisfait pas la population noire 


La commission Vérité et Réconciliation ne par- 
vient pas à faire la lumière sur le meurtre, en 
1993, du leader anti-apartheid Chris Hani. 


L'examen du dossier a été renvoyé au mois de 
novembre. Les assassins de M.Hani ont dé- 
fendu à l'audience leur idéologie raciste. L'af- 


faire relance le débat sur les possibilités d’am- 
nistie offertes aux coupables des crimes de 
l'apartheid. 


JOHANNESBURG 

de notre correspondant 
Frustration et déception. Ce 
sont les sentiments qui dominent, 
en Afrique du Sud. j l'issue des 
premières audiences de la 
commission Vérité et Réconcilia- 
tion ITRCJ consacrées au meurtre, 
en 1993. de Chris Hani, une des fi- 
gures les plus populaires de la 
lutte anti-apartheid. 

Ce cas constitue un des plus 
sensibles parmi ceux examinés 
jusqu’à présent par la commission 
chargée de faire la lumière sur les 
crimes du régime de ségrégation 
raciale. Les deux semaines initiale- 
ment prévues n'ont pas suffi pour 
statuer sur l’affaire. La TRC a du. 
jeudi 21 août, repousser l'examen 
final du dossier au mois de no- 
vembre. Les extrémistes blancs 
auteurs de l'assassinat ont retardé 
les audiences par des querelles de 
procédure, avant d'essayer d’en 
faire une tribune politique au ser- 
vice de leur idéologie raciste. 
Emprisonnés à vie. Clive Derby - 


Lewis et lanusz Walus demandent 
j bénéficier de l'amnistie que peut 
accorder la commission. Aucun re- 
pentir n’est exigé pour pouvoir y 
prétendre. Des aveux suffisent, j 
condition que le crime ait été mo- 
tivé par des raisons politiques. 
Loin de renoncer à leurs conv ic- 
tions. les deux demandeurs n'ont 
cesse de défendre, avec froideur et 
arrogance, un acte de guerre >• 
destiné, selon eux. à éviter l’arri- 
vée au pouvoir de la maiorité 
noire. 

A l’époque, l'assassinat de Chris 
Hani avait provoqué une très vive 
émotion au sein de cette popula- 
tion. U avait failli compromettre le 
processus de négociation. Chef du 
Parti communiste et ancien diri- 
geant de la branche armée du 
Congrès national africain IANC). 
M. Hani était considéré comme le 
dauphin de Nelson Mandela. Il 
avait fallu toute l’influence de ce 
dernier pour apaiser les esprits. 

Quatre ans plus tard, l'attitude 
provocatrice des assassins de 


Chris Hani réveille la colère d'une 
partie de l’opinion publique noire, 
et elle alimente le ressentiment 
existant à l’égard de la procédure 
d’amnistie. Certains la considèrent 
non pas comme un instrument de 
réconciliation, mais comme une 
concession à l’ancien pouvoir 
blanc. Les révélations sur les atro- 
cités commises au temps de 
l’apartheid, et l’absence quasi sys- 
tématique de repentir de la pan de 
leurs auteurs ne font qu’aggraver 
la situation. 

COLERE DANS LES « TOWNSHIPS » 

C'est pourquoi, à l'image de la 
famille Hani. beaucoup, dans les 
îou7LWtip.«. sont opposes à l’amnis- 
tie pour les assassins du leader an- 
ti-apartheid. Ce sentiment est 
d’autant plus fort que l'opinion 
publique a la conviction que les 
meurtriers ne sont pas passés à 
des aveux complets. Ils ont déclaré 
avoir agi seuls alors que la famille 
de la victime défend la thèse d’un 
complot impliquant les autorités 


politiques de l’époque. A l'opposé, 
certains ont évoqué des complici- 
tés, dues à des rivalités internes au 
sein même du mouvement anti- 
apartheid. 

Le dossier n’a guère progressé 
lors de ces deux semaines d’au- 
dience. Aucune donnée significa- 
tive n'est venue accréditer les dif- 
férentes thèses, et la lumière reste 
encore à faire sur l’assassinat de 
M. Hani. Pas plus la vérité que la 
réconciliation n’ont avancé dans 
ce dossier, remarquent les détrac- 
teurs de la commission. Une nou- 
velle série d’audiences, en no- 
vembre, permettra peut-être de 
les démentir. En attendant, c'est 
un nouveau contretemps qui 
s’ajoute au retard pris par la TRC 
La commission a examiné moins 
de la moitié des S 000 cas qui lui 
ont été soumis. Elle a déjà deman- 
dé au gouvernement la proroga- 
tion de son mandat au-delà de la 
date initiale fixée au 15 décembre. 

Frédéric Chambon 


ASIE CENTRALE. AN VI : LA FIN DES ILLUSIONS 


V. - Tachkent, Touzbèke, a troqué Lénine pour Tamerlan 


Après Douchanbé (Tadjikistan >. 
Oc h (Kirghizstan), Namangan et 
Boukhara (Ouzbékistan), nous pour- 
suivons notre série Je reportages 
dans sept villes d'Asie centrale ex- so- 
viétique, 

REPORTAGE 

Si le régime nourrit 
de grands desseins, 
la population vit 
dans le dénuement 


TACHKENT (Ouzbékistan) 

de notre envoyée spéciale 

- Si vous Joutez de notre puis- 
sance, regardez nos monuments -, 
disait Tamerlan, qui édifia les mer- 
veilles de Samarkand. Difficile de 
trouver trace. 5 Tachkent, au- 
jourd’hui, de l’élan artistique qui 
marqua, au XIV siècle, le règne du 
redoutable chef turco-mongol, 
dont l'actuel président ouzbek. Is- 
lam Karimov, veut se réclamer. Le 
Musée Tamerlan. construit en 
grande hâte, en 1996. au cœur de la 
plus grande ville d'Asie centrale 
(2,5 millions d'habitants), pour 
marquer le anniversaire de la 
naissance du * perc Je la nation 
est un chef-d’œuvre du kitsch. 
Mais la profusion de marbre im- 
porté d’Italie, d’or et de tableaux 
•« réal'-soc' * à la gloire de Karimov 
et de Tamerlan. appelé ici ■» Amrr 
Timur ... fait assurément passer le 
message : l'Ouzbékistan nourrit de 
grands desseins. 

Le musee. imposant, serait 
presque solennel, si les visiteurs 
n'étaient obligés, à l'entrée, de 
chausser d'encombrants patins en 
toile. Scene désopilante que ces 
paysannes vêtues de robes cha- 
toyantes. venues de leur kolkhoze 
en délégation pour admirer les 
lieux, mais évoluant avec peine, en 
traînant des pieds, a cause des pa- 
tins supposés protéger le marbre. 
Nous sommes bien dans l'e\- 
Unlon soviétique, où le règlement 
est le reglement, surtout absurde. 

Beaucoup de choses ont change, 
pourtant, depuis que la statue de 
Lenine - dont le pied mesurait un 
mètre, dit-on - a été démontée i 
Tachkent, et que la place Lénine est 
devenue la place de l'Indépen- 
dance. ornée d'un globe terrestre 
où ne figure qu’un seul pays, sur- 
dimensionné: l'Ouzbékistan. Des 
multinationales se sont installées, 
avec pignon sur rue, panneaux pu- 
blicitaires et représentants bien in- 
troduits auprès du pouvoir: Dae- 
woo. Coca-Cola, British American 
Tobbaco (BAT). Neivmounr Gold. 
On trouve aussi Thomson, qui a 
équipe b nouvelle tour de contrôle 
de l’aéroport- Le président Kari- 
mov. dont !e mandat court jus- 
qu'en l'an 2000 en vertu d’un re- 
ferendum anticonstitutionnel, et 
qui fut le dernier premier secré- 
taire du Parti communiste ouzbek. 
antigorbatchévien. a accueilli a 
bras ouvert ce grand capital inter- 
national. 


Son image - déplorable dans les 
années 1992-1993, lorsque sa police 
pourchassait les opposants poli- 
tiques. aujourd'hui tous en exil, 
emprisonnés ou morts - s'en est 
trouvée améliorée, et se? visées hé- 
gémoniques confortées. Les Etats- 
Unis le choient, voyant dans son 
régime autocratique un facteur de 
stabilité en Asie centrale, région 
immensément riche en hydrocar- 
bures mais exposée aux soubre- 
sauts des conflits afghan et udjik. 
Un diplomate américain eo poste à 
Tachkent explique posément : « Ici, 
il y a l'aspect “droits de l'homme “ et 
il y a i'aspecr “business". -Vous prê- 
tons attention aux deux. Mais l'un ne 
peur ertiicer l'autre. « L’organisa- 
tion Human Rights Watch a recen- 
sé, en mars 1997. vingt-sept prison- 
niers politiques en Ouzbèkistan, 
essentiellement des militants de 
partis islamiques. Elle notait aussi 
trois ** disparitions ■■ d’opposants, 
la dernière remontant au 29 août 
1905, lorsque le cheikh Abdoulvali 
Qari Mirzoev er son assistant, en 


tout *, n’avait jamais élu domicile 
sur ces plaines arides, parcourues 
d’un complexe système d’irrigation 
qui assèche la mer d'Aral. Les Ouz- 
bèks n’auraient-ils pas l'esprit 
d'entreprise? C'est qu'ils n'ont 
guère la possibilité de l'exercer. Un 
contrôle stria s'applique partout, 
dans les médias (aux ordres) 
comme pour Ja monnaie nationale, 
Je soum. Le pouvoir a sévèrement 
restreint toutes les opérations de 
change, et le FMI a protesté en in- 
terrompant, en décembre 199o, ses 
versements. Le dollar s’échange 
donc le plus souvent au marché 
noir - à un taux triple du taux offi- 
ciel -, au risque, pour l'intéressé, 
d'être battu par des policiers omni- 
présents. 

Mais on ne parle pas ici de -• re- 
tard * : on préfère évoquer la * voie 
ouzbàke ■■ assurant «'une transition 
en douceur <* afin d’éviter des tur- 
bulences sociales qui pourraient 
s’avérer dangereuses dans un pays 
où w> % de la population a moins 
de seize ans. Notant le nombre ac- 
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route ver- un congrès musulman à 
Moscou, furent enlevés par l'ex- 
KGB ouzbek à ('aéroport de Tach- 
kent. 

D'un côté. Tamerlan pour tenter 
de cristal!: scr I unité nationale : de 
l'autre, dos capitaux étrangers pour 
essayer de restructurer une écono- 
mie osée sur Lne production de co- 
ton archaïque. Ce sont les deux 

mamelles -• du système Karimov, 
qui contrôle le pays le plus peuplé 
d'Asie centrale. Tachkent n'a ce- 
pendant rien du capitalisme sau- 
vage - ni des excès moscovites. Ici. 
pas de nouveaux riches flam- 
boyants ni de ruée vers des biens 
de consommation importés de 
l'Ouest, d ailleurs presque inttou- 
v a b les. Les seules dépenses osten- 
tatoires sont celles du régime, qui 
construit à tout va. Hormis une al- 
lée commerçante, la capitale ouz- 
beke semble bien engourdie. 

Tout se passe comme si la peres- 
troïka. avec son cortège de 
<i kiosques ou l’on trouve de 


cru de jeunes filles portant foulard 
- au risque dette expulsées des 
écoles où un strict principe laïque 
s'applique-, les observateurs les 
plus pessimistes évoquent le dan- 
ger d’- un scénario û l'algerienne ■*■. 

Qu’à cela ne tienne ! «. ré- 
pondent officiels et investisseurs. 
L’Ouzbékistan, le pays le mieux ar- 
mé et le mieux situé, géographi- 
quement. de l'Asie centrale, n'est-tl 
pas une puissance régionale? Ne 
se prépare-t-il pas à devenir, à la 
faveur d’une paix afghane tant es- 
pérée. le principal point de transit 
du pétrole d’Asie centrale vers les 
mers chaudes, i ia une « route du 
Sud >* pakistanaise ? Et Tachkent, 
ville de paix et de joie ». selon les 
panneaux de propagande, n 'est- 
ent pas la vitrine de ces ambi- 
tions ? On s'y rend en avion direc- 
tement de Londres ou de Franc- 
fort. en Boeing ToT de la 
compagnie Ouzbékistan Airlines, 
dont le slogan est: « luiVc en *.*- 
curité ! » 


L'homme de (a rue n’est pas peu 
fier de ces réalisations : - Le régime 
est sévère, mais au moins nous 
n'avons pas connu de guerre, 
contrairement aux Afghans, au Tad- 
jiks, aux Azéris, aux Tchétchènes _ * 
Surtout, l'affront gorbatchévien 
que représenta, dans les années 80. 
une purge « anticorruption ~ pri- 
vant les Ouzbèks de leur majorité 
traditionnelle au sein du politburo 
local, a été lavé: Un facteur psy- 
chologique important dans une so- 
ciété sunnite tissée d’allégeances 
communautaires remontant à la 
nuit des temps. A Tachkent, le 
« complexe du colonisé *. enfin af- 
franchi de la tutelle du Kremlin, 
reste tort. * Moscou nous volait or 
et coton et nous traitait en es- 
claves », lance un employé du mi- 
nistère des affaires étrangères. Is- 
lam Karimov, qui retourna sa veste 
à temps, a fait de cet « honneur re- 
trouvé » un élément-clé de sa dé- 
magogie. Mais suffira-t-il au pré- 
sident ouzbek de * se prendre pour 
une réincarnation de Tamerlan » 
-selon le mot de Pierre Cbuvin, di- 
recteur de l'Institut français des 
études d’Asie centrale, à Tach- 
kent- pour réussir ta transition 
post-soviétique ? 

DÉCALAGE DANGEREUX 

Assise dans une mahalla (quar- 
tier traditionnel) de la vieille vüle 
de Tachkent. Moukhtabar Akhma- 
dova, proche des milieux islamistes 
et emprisonnée pendant six mois 
en 1995. se livre à un réquisitoire 
contre le régime : « Karimov est une 
nie créature. Il a fait détruire des 
centaines de maisons et plusieurs 
mosquées dans la vieille \ille. Il sait 
que. si la situation économique se 
détériore, la révolte tiendra de ce 
quartier resté attaché aux valeurs 
anciennes, où les Russes [environ 
30 % de la population de Tachkent] 
ne sont d'ailleurs jamais venus s’ins- 
taller. Un jour, le peuple se soulève- 
ra -, affirme-r-elie. 

L/ne large artère dégagée au bull- 
dozer transperce en effet ce quar- 
tier pauvre de Tachkent, tout en 
ruelles sinueuses et maisons basses 
en pisé, écrasées de soleil, où l’on 
prépare chaque année le hadi (pè- 
lerinage à la Mecque), et où le mot 
•v taliban <* suscite certains enthou- 
siasmes. C’est ici, disent les obser- 
vateurs, que se niche la véritable 
identité, l'« âme », de la capitale 
ouzbèke. Ici, se mesure le décalage 
dangereux entre un régime aux 
ambitions démesurées er une po- 
pulation parmi les pins pauvres de 
l’e.x-LTRSS. Au milieu de ce quartier 
ravagé par des projets d’urbanisme 
officiels, un panneau nargue les 
passants, pour le moment indiffé- 
rents : Tachkent une tille qui se 
dresse vers le 'futur ! * 

X ata lie Nougayrède 
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Alma-Au, capitale en sursis 
d'un Kazakhstan 

qui s'émancipe en douceur 


Démission 

du gouvernement taïwanais 

TAÎPEH. Le premier ministre taïwanais Lien Chan a P r **“*’ . îe “J 
21 août, la démission de son gouvernement, confi^neitt à 
décision prise en mai dernier à la suite d un meurtre qm avait pro- 
fondément choqué l'opinion, annonce-t-on de source offioeDe ATu- 
peh. Le président Lee Teng-hui a chargé Je député V mcent Siew. 
58 ans, un économiste membre du parti au pouvoir. Je Kuomintang 
de former un nouveau cabinet. Le nouveau gouvernement pourrait 
prêter serment le V» septembre. , 4 

Cette démission devrait permette à Lien Chan de préparer à 
l'échéance présidentieUe de 2000. Nommé premier ministre en (lé- 
vrier 1993 il avait offert sa démission à la suite du rapt et du meurtre 
d’une adolescente âgée de 17 ans. fille d'une célèbre actrice taïwa- 
naise. - (AFP, Reuter. ) 

Le Congo-Brazzaville s'enfonce 
dans la confusion 

BRAZZAVILLE. Le Congo panât s’enfoncer de plus en plus dans la 
confusion politique et militaire. Les affrontements se sont étendus 
ces dentiers jours aux deux principales localités du nord du pays, 
Impfundo et Ouesso. Déclarations et démentis se succèdent chaque 
jour. La prise de la ville de Ouesso par des partisans de l’ancien pré- 
sident Denis Sassou Nguesso a été démentie par Jes services du pré- 
sident, Pascal Lissouba. A contrario, l’annonce de la prise du nord de 
Brazzaville par les forces de M. Lissouba a été formellement dé- 
mentie par M. Sassou Nguesso. 

Pointe- Noire, la capitale du pétrole congolais, sous contrôle de 1 ar- 
mée de M. Lissouba, reste (a seule ville importante encore épargnée 
par les affrontements, mais pourrait devenir une cible privilégiée 
pour M. Sassou Nguesso. Cette crainte de déstabilisation de Pointe- 
Noire semble être sérieusement prise en compte par la France, dont 
les intérêts sont représentés par la compagnie Etf-Congo. Les pians 
de regroupement et d’évacuation de plus d’un millier d’expatriés 
français sont prêts. - (AFP.) 

Vingt-trois soldats sénégalais 
tués en Casamance 

DAKAR. Vingt-trois des vingt-six militaires sénégalais disparus mar- 
di ont été retrouvés morts, ieadi 21 août, dans une fosse commune. 
Les soldats avaient disparu à l’issue d’un accrochage avec des in- 
dépendantistes du Mouvement des forces démocratiques de Casa- 
raance (MFDC). Selon l'armée sénégalaise, trente indépendantistes 
casamançais ont été tués et une base rebelle a été démantelée au 
cours de cette opération. 

Les incidents entre indépendantistes et utilitaires se sont récemment 
multipliés dans les environs de Ziguinchor. Outre des attaques contre 
des civils, un camp militaire et une gendarmerie ont été les cibles 
d’hommes armés présumés appartenir au MFDC Deux militaires sé- 
négalais avaient été tués lors d’une embuscade la semaine dernière. 
Les dentiers événements pourraient compromettre le processus de 
paix enclenché depuis le cessez-le-feu unilatéral proposé fin 1995 par 
le MFDC - (AFP) 

M. Nétanyahou reproche à M. Arafat 
d'ignorer les « exigences » d'Israël 

JÉRUSALEM. Le premier ministre israélien, Benyamin Nétanyahou, 
a de nouveau accusé, jeudi 21 août. l’Autorité palestinienne de ne pas 
faire assez contre le * terrorisme », les mesures qu’elle a prises 
* n'ayant pas répondu à l'essentiel de nos exigences », a-t-il dit A Ra- 
mallah, en Cisjordanie, où M. Arafat a réuni jeudi les représentants 
de l’opposition, y compris islamiste, le secrétaire général de la pré- 
sidence palestinienne, Tayeb Abdel Rahim, a critiqué « ceux [des op- 
posants] qui demandent l'arrêt du processus de paix », car ils « sont sur 
la même ligne que les représentants de la droite israélienne ». 

Pour sa part, le porte-parole du département d’Etat, James Rubin, a 
affirmé que les dirigeants du Proche-Orient « doivent faire très atten- 
tion à ce qu’ils disent parce qu'ils envoient des signaux» par ce biais, 
ajoutant toutefois que M. Arafat a pris «certaines mesures initiales 
importantes » pour mieux prévenir le terrorisme anti-israélien. - 
(AFP.) 

DÉPÊCHES 

■ CISJORDANIE : la police palestinienne a commencé, jeudi 
21 août, à contrôler le respect du boycottage des produits israéliens 
décrété par l’Autorité autonome. Les denrées de base sont exclues de 
cette liste, qui concerne quinze catégories de produits israéliens. - 
(Reuter.) 

■ ISRAËL: Tatiana Susskin, F extrémiste israélienne qui a placar- 
dé des affiches injurieuses pour le prophète Mahomet à Hébron, en 
Cisjordanie, a été libérée de prison et assignée à résidence, jeudi 
21 août, pour être une nouvelle fois examinée par des psychiatres. 
Une caution de 18 000 dollars a été versée pour sa libération. - (AFP.) 

■ SAHARA OCCIDENTAL : les disenssloos entre le Maroc et le 
Front Polisario sur l’organisation d'un référendum d'autodétermi- 
nation au Sahara occidental vont reprendre du 28 au 30 août à Lis- 
bonne, a-t-on annoncé, jeudi 21 août, de source officielle, dans la ca- 
pitale portugaise. Cette rencontre sera présidée par le médiateur de 
l’ONU, l’ancien secrétaire d'Etat américain James Baker. - (AFP.) 

■ RUSSIE : le président russe Boris Eltsine a limogé, jeudi 21 août, 
Alexandre RoteOdne, directeur général de la société d’Etat Rosvoo- 
roujenie depuis 1994, qui chapeaute la quasi-totalité des exportations 
d'armements et dont le gouvernement a entrepris cet été une vaste 
réorganisation. - (.AFP.) 

La Croatie demande 
« pardon au peuple d'Israël » 

ZAGREB. «* La nouvelle Croatie , démocratique et libre f_J, condamne 
dans leur intégralité les crimes nazis commis durant l’Holocauste et le 
génocide contre le peuple juif qui a eu lieu dans de nombreux pays eu- 

c J roatfe ^:/ déclaré, jeudi 21 août, Hrvoje Sarî- 
nic. le chef de cabinet du président croate, Franjo Tudfman, à l’issue 
d une rencontre, jeudi à Budapest, avec ie directeur du ministère des 
affaires étrangères israélien, Eytan Benstut Les délégations croate et 
ég . alemônt convenues d’établir d’irià septembre des 
relations diplomatiques. « Nous demandons pardon au peuple d'Israël 
et exprimons nos regrets pour les crimes commis durant le régime ousta- 
{Q P cr ' ode ''* :i f"‘ a ajouté M. Sarinic. Lesoustachk apparus 
dcS ‘T é ! 5 30, avaient meDé àe féroces campagne? d’ex- 
“ ons iuive ' ^ 
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DROIT DES ÉTRANGERS u 

gouvernement a décidé de prendre 
pour base essentielle le rapport Weil 
afin de préparer deux projets de lois 
sur l'immigration. Elisabeth Guigou 


rédigera un texte sur le code de la 
nationalité rétablissant le droit du 
sol et Jean-Pierre Chevènement ce- 
lui concernant l'entrée et le séjour 
des étrangers en France. • « L'ÊQUf - 


FRANCE 
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LIBRE» voulu par ce rapport entre 
une politique d'immigration maîtri- 
sée et l'attitude d'accueil de la 
France satisfa it Lionel Jospin, qui es- 


ta politique d'immigration. • LES 
ASSOCIATIONS de défense des im- 
migrés avaient critiqué le refus de 
M. Weil d'abroger formellement les 


père aboutir à un « consensus » sur lois Pasqua et Debré. • IL Y A UN 


AN, le gouvernement d'Alain Juppé 
faisait évacuer par la force l'église 
Saint-Bernard occupée par des Afri- 
cains sans papiers (7/re notre édito- 
rial page 10). 


\\ 


Lionel Jospin renonce à abroger les lois Pasqua et Debré 

Lors de la réunion des ministres, jeudi 21 août à Matignon, il a été décidé que deux projets de loi traduiraient en termes législatifs l'essentiel 
du rapport de Patrick Weil sur l'immigration, le chef du gouvernement en ayant apprécié « l'équilibre » 


LE GOUVERNEMENT a en 
grande partie fait siennes, jeudi 
. . 21 août, les conclurions du rapport 
We3 sur rtnunîgratîOQ et la nationa- 
' Eté. Au cours du séminaire qui s'est 
tenu, jeudi 21 août, à l’Hôtel Mati- 
gnon, l’ensemble des ministres pré- 
sents se sont accordés pour souli- 
gner «F équilibre» des propositions 
remises par le politologue an pre- 
mier ministre, le 31 juillet Lionel 
Jospin a précisé qu’il « souhaitait que 
cetéq uffibre soit préservé dans les tex- 
tes» de lu' qui seront présentés à 
l'automne au Parlement, son entou- 
rage soulignant qu’il devrait trouver 
« une large traduction sur le plan lé- 
gislatif». Le premier ministre re- 
nonce donc, du même coup, au slo- 
gan repris par la gaudie pendant la 
campagne législative: « L’abroga- 
tion des lois Pasqua et Debré». 

Lionel jospin s'est en efiêt félicité 
du souci affiché par Purm/CTsitaire 
de condfier « la capacité à maîtriser 
l'immigration et à démontrer une atti- 
tude d’accueil ». Ü a salué la mé- 
thode choisie qii, plutôt que d’écar- 
ter d'office les lois Pasqua et Debré, 
entend ne supprimer de la législa- 
tion actuelle que ce qts est mjustp et 
inefficace. Une méthode suscep- 
tible, selon le ministre de Tintérieur 
Jean- Pierre Chevènement, de déga- 
ger rm « consensus républicain » lors 
de r examen des textes à l’Assem- 
blée nationale et au Sénat 

Le premier consensus, c’est au 

Un rapport 
« pour une politique 
juste et efficace» 
LepcSt^uépJÆkÇftSrreiS, 

le 31 jufflet, un rapport sur 
rhnnB&utkm et la nationafité 
intitulé : «c tour une politique de 
rimmigration juste et efficace *. 

• EZazgàr 1e choir «PasSeron 
contenu concret sertit donné an 
droit cTasfle - qui a valeur 
constitutionnelle -.accordé aux 
« combattants de la liberté ». Une 
base légale seraft fournie à Fas2e 
territorial, qui peut être octroyé par 
le ministère de Fàrtérieur aux 
personnes persécutées par des 
forces non étatiques. 

• Assouplir les modalités Centrée 
en France : rentrée des étrangers 
utiles au rayonnement de la Rance 
(étudiants, chercheurs, 
e ntrepre ne ur s) serait facffitée tandis 
que tes frontières restera i ent 
fermées aux étranges non qualifiés. 
Les maires devraient retrouver le 
pouvoir de si^ier les certificats 
d’hâjergement qui avak été donné 
aux préfets par la loi Debté. les 
travailleurs immigrés retraités 
po u rr o nt toucha - leur penrion dans 
leur pays d’origine. 

• Assurer le respect de la vie 
fantifiale: tes conjonits étrangers 
de Français pourront bénéficier 
d*une carte de rérident au bout de 
deux ans au Soi cftm 
actueSement Les coocfitions de 
regroupement fandHal seront 
assoupîtes. Un titre «respect delà 
vie privée etfarmlkée » serait créé 
per m e ttant ta régularisation de 
certains sans-papiers- 

• Renforces les rec on dn ti es et les 
expulsions : la rétention 
adm inistrative passerait de dix â 
quinze jouis. Les délinquants 
interdits de tenftoüe pourraient 
être, à leur sortie de prison, placés 
dans des centres de rétention 
j udiciaire pour un mois, afin de 
farifiter leur éloignement 

• Prévenir et réprima' te travail 

irrégnBer : le passeport de 


en plus du titre de séjour L’accès 
des personnes en situation r égul i è re 
aux secteurs où fleurissent les 


• Rétablir le droit du sol : 

p acquisition automatique de La 

nationalité à di*-buJt ans pour les 

enfants nés en France de parents 


sein de son gouv ernement que Lio- 
nel Jospin entendait Pobteafc L’ob- 
jectif ne semblait pas atteint 
d* avance. Au lendemain de la remise 
du rapport Wefl, les Verts avaient 
dénoncé une « compilation de me- 
sures techniques» qui «ne saurait 
fonder valablement une nouvelle lé- 
gislation sur rimmigration ». Le Fart! 
radical sotiaBste avait rédamé « une 
refonte légistative plus audacieuse qui 
marque une rupture avec les lois Pas- 
qua et Debré». Quant au Parti 
communiste, fl ne s’était pas pubfl- 
quement exprimé sur le rapport, 
mais il paraissait très réservé. «La 
logique interne du rapport WeB ne 
traduit pas une volonté lisible d’aller 
vers Vâaboration d’une nouvelle poli- 
tique d’immigration », soulignait la 
direction du PCF dans une note in- 
terne. 

Aucune de ces rrrtifpTw ne sont 
apparues, jeudi 2) août, lors d’un 
échange gouvernemental pourtant 
prolongé- En effet, Jean-Pierre Che- 
vènement et Hubert Védrine ayant 
été retenus, le matin, par les céré- 
monies d’accueil du pape, le déjeu- 
ner qui a suivi la réunion a été en- 
tièrement consacré à la discussion 
sur le rapport Wefl. Cette fois, Mar- 
tine Aubry n’assistait pas au repas. 
La discussion a commencé par des 
exposés des deux ministres chargés 
de préparer les textes de loi, Jean- 
Pierre Chevènement et le garde des 
sceaux, Elisabeth Guigou. Ensuite, le 


débat s’est engagé. Très attentif, 
M. Jospin prenait « énormément de 
notes», raconte un ministre. Une 
douzaine de membres du gouverne- 
ment sont intervenus. Mais pre- 
mière surprise, le leader des Verts; 
Dominique Vbynet, n’a pas pris la 
parole. Elle a assuré au Monde 
qu’elle damerait son point de vue 

«r Nous abrogerons ... » 


tions du rapport. Le satisfecit donné 
au rapport ne signifie toutefois pas 
que les textes de loi seront «un dé- 
calque pur» du ra ppo rt Weü, sou- 
ligne-t-on au ministère de l'inté- 
rieur * Jls ne seront ni plus laxistes, ni 
plus répressifs car FéquiKbre est bon 
mais certains points pourront être re- 
vus», ajoute -t -on. En réalité, le dé- 


Le programme du Parti socialiste pour les élections législatives, 
intitulé « Changeons d’avenir, changeons de majorité», le prévoyait 
clairement : « Nous supprimerons les lois Pasqua-Debré. Nous rétabli- 
rons les droits fondamentaux au mariage, à la rie enfantine et le droit 
d’asile, ainsi que le code de la nationalité dans sa vision républicaine. » 
Après la publication de ce programme, le 2 mai, Lionel Jospin, qui 
s’était auparavant refusé à parler if abrogation pure et simple, a re- 
pris ce terme à son compte. Le 15 mai, lors d’un meeting au Zénith, à 
Paris, 9 a déclaré: «/Unis abrogerons les lob Pasqua et Debré», qui 
seront « remplacées par une nouvelle législation respectueuse du droit 
des gens » (Le Monde du 17 mai)- Lors de sa déclaration de politique 
générale â P Assemblée nationale, le 19 juin, le nouveau premier mi- 
nistre avait annoncé « un rée xa men d'ensemble » de « la législation 
sur la nationalité, le droit des étrangers et rimmigration » lors de la 
prochaine session du Fadement. 


sur la question las de l’université 
d’été de sa formation à la fin du 
mois d’août. Deuxième source 
d'étonnement, les ministres 
communistes, loin de reprendre le 
point de vue de leur direction, se 
sont montrés, selon plusieurs té- 
moins, très favorables aux orienta- 


jeuner mais aussi une première réu- 
nion, qui avait regroupé, la veille, les 
directeurs de cabinet des ministères 
concernés, sous la présidence de ce- 
lui du premier ministre, ont permis 
un premier « élagage ». Ainsi, la 
proposition de créer une « rétention 
judiciaire », afin de main tenir pen- 


dant un mois supplémentaire dans 
des centres spéciaux les délinquants 
étrangers sortant de prison, a été 
formellement écartée. Le principe 
de redonner au maire la signature 
des certificats d'hébergement a lui 
aussi réuni contre lui une majorité 
des ministres, sans pour autant 
qu'un accord ait été trouvé sur une 
solution de remplacement Certains 
ministres, mettant en avant l’équi- 
libre démographique de certains 
quartiers, se sont également émus 
des propositions de ïfetrick Wefl al- 
légeant les contraintes du regroupe- 
ment familial- Dans ces deux der- 
niers cas, le ministre de l'intérieur a 
été prié de trouver des solutions 
concrètes. 

Aucun désaccord n'est, en re- 
vanche, apparu concernant la pro- 
longation éventuelle de la rétention 
administrative. Lionel Jospin re- 
doute cependant une éventuelle 
censure du Conseil constitutionnel 
Le ministre des affaires étrangères a 
accueilli favorablement la proposi- 
tion d'obliger les consulats à moti- 
ver certains refus de visas. Quant à 
la possibilité pour les retraités étran- 
gers de toucher leur pension dans 
leur pays d’origine, elle n’a pas cho- 
qué le minis tre du budget Sur la na- 
tionalité, enfin, le principe d’un re- 
tour à r automaticité à dix-huit ans 
pour les enfants nés en France a re- 
cueilli l’unanimité. La possibilité 
supplémentaire pour les jeunes 


La gauche associative est critique mais divisée 


EN VANTANT" «réqwtibre» du 
rapport de Patrick Weil sur rimmi- 
gratkyt-et*te nationagfé, et en an- 
nonçant son intention d’en re- 
prendre l’essentiel dans deux 
projets de ks, Lionel Jospin prend 
le risque d’affronter les associa- 
tions de soutien aux étrangers. De- 
pois quU a été remis au premier 
ministre, le 31 juillet, le rapport du 
politologue a en effet suscité leurs 
réserves, quand ce n’est pas leur 
condamnation. Chacune à leur ma- 
nière, à haute voix oa de façon plus 
feutrée, elles ont regretté le choix 
de ne proposer qu'une nouvelle ré- 
forme de F ordonnance de 1945, là 
où toutes attendaient une refonte 
globale de la législation. Pourtant, 
derrière cette unanimité sur les 
principes se cachent en réalité des 
positions bien distinctes. 

Un premier groupe d'organisa- 
tions réunit les partisans de la liber- 
té de circulation. Emmenés par la 
Ligue des droits de l’homme 
(LDH), la Cimade ou encore le 
Mouvement contre le racisme et 
pour l’amitié entre les peuples 
(MRAP), fl dénonce les barrières 
systématiquement érigées aux 
frontières. Plusieurs dizaines de 
mfllkms d’étrangers, touristes pour 
la plupart, se voient chaque année 
réclamer un visa d’entrée en 


Rance. Four peu, d'ailleurs, qu’ils 
ne disposent pas de revenus suffi- 
sants, Ils devront en outre semunfr 
d’un certificat d’hébergement ga- 
rantissant leur accueil par un ami 
ou un parent Dans quel but? Evi- 
ter l’entrée de candidats à r immi- 
gration? Illusoire, répondent ces 
associations : ceux qui veulent à 
tout prix entrer en France y par- 
viendront illusoire, mais surtout 
inique. « Toute entorse à un droit 
fondamental comme celui d’aller et 
venir ne peut être discriminatoire, 
souligne-t-on à la Cimade, mais 
doit être motivée et soumise au 
contrôle d’un juge. » 

PRINCPE D'ÉGALITÉ 

Plus généralement, ces associa- 
tions proposent de considérer la lé- 
gislation sur les étrangers non plus 
comme procédant du droit régalien 
de l’Etat à contrôler les entrées sur 
son territoire mais comme soumise 
aux droits de l’homme. Une ap- 
proche reprise dans la note d’orien- 
tation de la Commission nationale 
consultative des droits de l’homme 
(CNCDH) du 3 juillet, où ces asso- 
ciations siègent, et qui place au 
premier rang le principe d’égalité 
entre tous, quelle que soit la natio- 
nalité. Ce principe peut faire l’objet 
de restrictions, mais là encore, mo- 


tivées et contrôlées. Ces organisa- 
tions défendent également le droit 
de 'Vivre en famine. L’absence de 
travail ou Fexigmté du logement ne 
devraient pas, selon elles, faire obs- 
tacle au regroupement fànnliaL 

Ces associations restent en re- 
vanche prudentes sur la liberté 
d'installation. Certes, la LDH, dans 
un communiqué critiquant le rap- 
port Wefl, réclame « une autre ap- 
proche, fondée sur la reconnaissance 
du fait migratoire et la prise de 
conscience que, dans leur immense 
majorité, les étrangers résidant en 
France ont vocation à s’intégrer». 
Mais pas question pour eDes de ré- 
clamer P ouverture des frontières. 

C’est justement ce saut qu'ont 
notamment accompli le Groupe 
d’information sur les travafllleurs 
immigrés (Gisti), Droits devant ! !, 
Act-up ou encore le Syndicat de la 
magistrature (SM). Dans une lettre 
ouverte transmise le 10 juillet à Lio- 
nel Jospin, ces associations 
écrivent : « Toutes les politiques qui, 
depuis vingt-cinq ans, ont cherché à 
réaliser la fermeture des frontières 
ont contribué à l'échec de Fmsertion 
des étrangers, des Français d'origine 
étrangère et même de certains Fran- 
çais d’ascendance ancienne. » Leur 
pari: « L’autarégulation » des flux 
migratoires. 


Elles soulignent!’* aberration » 
d’une société où capitaux et mar- 
chandises circulent toujours plus li- 
brement mais où les hommes se 
voient interdits de mouvement. 
Elles assurent que la fermeture des 
frontières décourage les sorties au- 
tant que les entrées : nombre 
d'étrangers, ne souhaitant venir en 
France que de façon intermittente, 
se verraient contraints de rester en 
France de peur, eD cas de départ, 
de ne jamais pouvoir revenir. 

LES RÉPONSES DE M. WEIL 

Liberté de circulation? Ouver- 
ture totale des frontières ? Un troi- 
sième groupe, très minoritaire il est 
vrai, rejette ces deux solutions, ju- 
gées « utopiques », et avance l'hy- 
pothèse des « quotas ». Cette posi- 
tion, défendue par la Gauche 
socialiste, adoptée par SOS-Ra- 
risrnc lors de son dernier congrès, 
et qui séduit en privé certains res- 
ponsables politiques de droite et de 
gauche, s’appuie sur le constat que 
« ia véritable question est celle de 
Fimmigration économique ». Le vrai 
motif de l’immigration est «le souci 
légitime des pauvres de vivre décem- 
ment v. « Si ce problème n’est pas 
traité les immigrés économiques dé- 
tourneront les autres procédures, 
donc on tes durcira, et on aboutira à 


Ry aman, Alain Juppé faisait fracturer les portes de l'église Saint-Bernard 


et dix-Jwft ans* les jeunes étrangers 
pourtant anticiper Facqubitioa de la 
nationalité. 


« CE MOUVEMENT et cette grève de la faim 
n’ont plus d’objet v Par ces quelques mots, 
. prononcés il y a un an devant les caméras des 
chaînes de télévision, jeudi 22 août 1996, Alain 
Juppé sonnait implicitement la fin d’une aven- 
ture devenue un drame humain. Après plu- 
sieurs Jours de tergiversations, le gouverne- 
ment d'alors employait la manière forte dans 
le conflit qui l’opposait à une poignée d'Afri- 
cains rédamant leurs régularisations. Le len- 
demain, à midi, Péglise Saint-Bernard dans le 
18* arrondissement de Paris, occupée depuis 
près de deux mois, est vide. Au petit matin, un 
millier de gendarmes mobiles a procédé à 
l’évacuation de ses trois cents occupants. Les 
images n’ont pas été oubliées: tes portes du 
lieu de culte ont été éventrées à coups de 
hache. 

L’émotion est immense. D'autant que les 
Africains avaient gardé espoir jusqu'au bout 
Débuté de façon spontanée le 18 mars 1996 par 
l’occupation de l’église Saint-Ambroise, leur 
mouvement n'a qu’un mot d’ordre : obtenir 
coûte que coûte des papiers, quitte à s’engager 
dans un long bras de fer avec un gouverne- 
ment lui-même déterminé à ne pas céder. Le 
22 mai, première alerte : les étrangers en si- 
tuation irrégulière, qu'on n'appelle pas encore 


les «sans-papiers», sont évacués de Saint- 
Ambroise. Us trouveront refuge dans le gym- 
nase Japy pub à la Cartoucherie de Vincennes. 

Vingt-cinq personnalités s'unissent pour for- 
mer un « collège de médiateurs » qui prône un 
examen au cas par cas des situations. Il établit 
une liste de dix critères de régularisation et 
crée le concept de « bonne insertion dans kt so- 
ciété française». Une négociation officieuse 
s'engage. Plus de deux cents dossiers sont 
réexaminés. Mab le 26 juin, alors que les mé- 
diateurs sont reçus à Matignon, Jean-Louis 
Debré, ministre de l’intérieur, publie un 
communiqué lapidaire: seuls quarante-huit 
sans-papiers sont régularisés. « Nous avons été 
roulés dans la forme», s’emporte Stéphane 
Hessel, porte-parole des médiateurs. 

Cette déebion sonne le durcissement du 
conflit. Deux jours après, les « sans-papiers » 
investissent l'église Saint-Bernard. Dix d’entre 
eux entament une grève de la faim. Le mouve- 
ment de soutien' s’amplifie. Sortie de la tor- 
peur de l’été, la gauche dénonce l'intransi- 
geance de l'exécutif tandis que Gilles de 
Robien, alors président du groupe UDF de 
? Assemblée nationale, plaide pour une «solu- 
tion humainement juste et légalement accep- 
table ». Le mercredi 21 août, alors que 


8 000 personnes défilent dans les rues de Paris 
pour les soutenir, les Africains refusent la 
promesse de M. Debré d’une centaine de 
régularisations. 

Le lendemain, leur sort est scellé. Le Conseil 
d'Etat, que M. Juppé avait sollicité, indique 
que si la régularisation n’est pas un droit, l’ad- 
ministration peut régler humainement 
nombre de cas individuels. Cela suffit au gou- 
vernement pour justifier {'évacuation de 
l'église. L'effet est désastreux : le soir même, 
plus 10 000 personnes manifestent sous 1e slo- 
gan « Vendredi 23 août : jour de honte ». Dans 
les heures qui suivent, seule une petite poi- 
gnée d'Africains sont expulsés tandis que les 
tribunaux annulent la plupart des mesures 
prises dans la plus grande confusion à leur 
encontre. 

Un an après, la grande majorité des sans- 
papiers de Saint-Bernard sont restés sur te ter- 
ritoire français. Une cinquantaine d'entre eux 
sont déjà régularisés dans le cadre de la cir- 
culaire du nouveau gouvernement. Regroupés 
rue du Faubourg-Poissonnière, ils préparent 
activement Fanniversaire de l’évacuation, sa- 
medi 23 août, devenue symbole de leur lutte. 

Cécile Prieur 


d’acquérir la nationalité entre seize 
et dix-huit ans en en faisant la de- 
mande a été jugée * intéressante », 
selon Pentourage du ministre de la 
justice. 

La véritable inquiétude du gou- 
vernement touche en réalité au ca- 
lendrier. Le Parlement devrait enta- 
mer Texamen des deux projets après 
ia discusaon budgétaire, en octobre. 
Or, le premier ministre tient à ce que 
le dossier soit définitivement bouclé 
le 15 janvier, date à laquelle 
commencera la campagne pour les 
élections cantonales. Le gouverne- 
ment n’exclut pas la possiblité de 
faire examiner les deux textes en 
même temps. 

Le gouvernement n’ignore pas les 
risques de voir l’opposition se saisir 
du sujet pour tenter de faire son 
grand retour. Toutefois, Lionel Jos- 
pin n’a pas renoncé à essayer d’éla- 
borer, sur rimmigration. un modèle 
français stable qui puisse ne pas être 
remis en cause à chaque alternance 
politique. Cest pourquoi, alors que 
les ministres piloteront la concerta- 
tion auprès des associations, lui 
pourrait, si le climat politique 
s'avère favorable, prendre F initiative 
de consulter officiellement les prin- 
cipaux responsables politiques fian- 
çais, une fois les projets de loi élabo- 
rés. 

Nathaniel Henberg 
et Fabien Roland-Lévy 


nouveau aux lois Pasqua », assure le 
député socialiste Julien Dray. Né- 
gociés chaque année d'Etat à Etat, 
les quotas d’étrangers permet- 
traient selon lui de disposer d’une 
position claire, non élitiste, et sus- 
ceptible d'encourager les gouver- 
nements étrangers à mieux coopé- 
rer dans la réadmission de leurs 
ressortissants entrés illégalement 
en France. 

Trois postions, trois familles de 
pensée auxquelles Patrick Wefl a 
par avance répondu. Les quotas? 
Contraires à la tradition française 
et « discriminatoires ». La liberté de 
circulation appuyée sur les droits 
de l’homme? « L'Etat- nation a le 
droit d'accepter sur son sol qui H sou- 
haite, affirme le politologue, et mon 
projet renforce les droits indivi- 
duels. » Enfin, l'ouverture totale 
des frontières ? * Qu’on vienne dé- 
fendre pareille position devant l’opi- 
nion. » 

Un défi que le gouvernement ne 
craint pas trop de voir relevé. Car si 
les associations dénoncent «la 
pauvreté théorique » du rapport, 
elles conviennent aussi des amélio- 
rations susceptibles d’en découler 
pour de nombreuses catégories 
d'étrangers. 
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SOCIÉTÉ 

• LE MONDE / SAMEDI 23 AOÛT 1997 ■ 


J MJ Environ cinq cent mille per- 
sonnes ont assisté à la «r fête d'ac- 
cueil » de Jean Paul II. organisée, 
jeudi 21 août, au Champ-de-Mars, à 
Paris. Dans Un message adressé aux 


jeunes, le pape les a incités à s'enga- 
ger pour «r que chaque personne 
puisse vivre debout ». «JEAN 
PAUL U a célébré vendredi, à Notre- 
Dame de Paris, la messe de béatifi- 



cation de Frédéric Ozanam, un uni- 
versitaire catholique du XlX 8 siède. 
Il devait ensuite bénir la cathédrale 
d'Evry (Essonne), conçue par l'archi- 
tecte suisse Mario Botta. • LE SOU- 


^ i 

à ' 

VERAIN PONTIFE devait également 
se rendre sur la tombe du profes- 
seur Lejeune, généticien et militant 
antiavortement, pour une visite 
«r privée». 


Le pape invite les jeunes à s’engager pour que chacun « vive debout » 

Environ 500 000 personnes ont assisté, au Champ-de-Mars, à Paris, à la « fête de bienvenue » à Jean Paul II. 

Il a béatifié, vendredi 22 août à Notre-Dame, Frédéric Ozanam et devait ensuite bénir la nouvelle cathédrale d'Evry 


DÈS L'AURORE, la moitié de 
l’esplanade des Invalides, à Paris, 
avait été bouclée par des barrières 
et un chapelet de policiers. Sur les 
toits, des militaires en treillis veil- 
laient et les pelouses ouvertes au 
public étaient truffées d'agents 
des renseignements généraux, lu- 
nettes noires et talkie-walkie à (a 
main. Massés derrière les bar- 
rières, plusieurs milliers de jeunes 
attendaient le Saint-Père depuis de 
longues heures. Tchèques. Véné- 
zuéliens, Américains, un fort 
contingent de Polonais et des Es- 
pagnols , tous déchaînés, agitaient 
des drapeaux et chantaient pour 
tuer le temps. Aux -- Viva Espa- 
na ! •» répondaient des Tous en- 
semble. tous ensemble ! « bien peu 
liturgiques. 

A l’arrivée de l'hélicoptère pa- 
pal, il n'y avait hélas pas grand- 
chose à voir. On distinguait à 
peine, au loin, une silhouette 
blanche et voûtée qui saluait en 
vain la fouie venue l'attendre. Le 
passage de la ** papamobiie » dé- 
clenchait une cavalcade éperdue 
sur les pelouses pour tenter 
«l'apercevoir le chef spirituel quel- 
ques instants de plus. Cétair fini. 
Tous repartaient courageusement 
à pied vers l’Elysée ou le Ttocadé- 
ro, où une cérémonie devait 
rendre hommage, à 13 heures, au 
fondateur d’ATD-Quart-Monde, le 
Père loseph Wresinsld. Mais là en- 
core la police avait tout bouclé. 
Pas question d’approcher l'espla- 
nade à moins d’y être invité. Ré- 
sultat : une petite centaine de 
jeunes représentant ATD-Quart- 
Monde occupaient le lieu de la cé- 
rémonie tandis que des milliers 
d’autres, déçus, se massaient ave- 
nue d’Iéna et dans les artères avoi- 
sinantes. 

A dire vrai, ils ne perdaient rien. 


car, sur une esplanade transfor- 
mée en poêle à frire et dotée d'une 
sono déficiente, l'assistance, dis- 
posée en vaste cercle, loupait les 
trois quarts de la cérémonie. L’al- 
locution de bienvenue de la pré- 
sidente d'ATD. Geneviève de 
Gautie-Anthonioz, était inaudible, 
et la brève réponse du pape était 
insaisissable au-delà de 3 mètres. 
Montrant le message du Père Wre- 
sinski gravé sur 1e parvis - «>• La où 
des hommes sont condamnés à vivre 
dans la misère, les droits de 
l'homme sont violés. S'unir pour les 
/aire respecter est un devoir su- 
cre»*-, une jeune permanente 
mauricienne de l’association. Ma- 
ria Victoire, souhaitait la bienve- 
nue au pape. * Une maman 
d 'Afrique disait récemment : 
“Quand on a faim, on ne peut pas 
parler. Cette pierre parle pour 
nous" (...). Ensemble, nous refrsons 
que la misère détruise notre huma- 
nité. » Soutenu par deux jeunes, le 
pape vacillait jusqu’à la dalle dé- 
diée à Joseph Wresinski, et mar- 
monnait trais paragraphes de sa 
prière : * Pour ces millions d'enfants 
tordus par les douleurs de la 
faim _ * 

BOUSCULADE 

Le reste dégénérait en féroce 
bousculade, lorsque le Saint-Père 
décidait, à l’improviste. de saluer 
chacun des jeunes présents dans le 
cercle, déclenchant une bous- 
culade chez les photographes et 
un début de panique dans les 
forces de l’ordre. Vingt minutes à 
peine, et c’était déjà fini. Du pape, 
on n’avait entrevu qu’un très vieux 
monsieur bienveillant mais las, si 
las qu’on se demandait comment U 
supporterait la journée. « C'était 
très émouvant de le voir, la main 
dans la main avec des jeunes, dé- 


clarait Soeur Benoîte, des Petites 
Sœurs de l’Agneau. U a besoin des 
autres pour marcher. C’est la fai- 
blesse et la charité de Jésus. * 

En repartant, on croisait une 
nuée de pèlerins débouchant du 
métro en bandes compactes, 
rouges d'épuisement, pour re- 
joindre, via les jardins du Ttocadé- 
ro, l'esplanade du Champ-de- 
Mars, prochain rendez-vous avec 
le pape. Dès 15 heures, une foule 
considérable de jeunes s’y rassem- 
blait avec beaucoup de discipline. 


Une choraie de cent personnes et 
un orchestre de vingt musiciens 
entonnaient l’hymne officiel des 
Journées mondiales de la jeu- 
nesses (/MD. Le Chant du bouder, 
un air très ancien qui a été mis à 
toutes les sauces, rock, jazz, solen- 
nelle compassée, opéra, etc. 
Vinrent les cardinaux en robe 
noire, suivis des évêques qui s’ins- 
tallèrent sur le podium de bois, 
tournant le dos à l’Ecole militaire, 
par esprit pacifique, et faisant face 
à la tour Eiffel. Les chanteurs se 


dispersèrent en criant « Allé- 
luia ! ». L’attente du pape était 
longue. Yeux clos, des jeunes 
priaient à même la poussière. Des 
couples s’enlaçaient Certains s’al- 
longeaient sur des sacs-à-dos ou 
des journaux. Des Libanais, qui 
étaient à Beyrouth le U mai pour 
la première visite de jean-Paul O 
dans leur pays, disaient attendre 
avec impatience, encore une fois, 
« sa bénédiction ». Habituées à 
voir et revoir le pape, des jeunes 
filles venues de Varsovie avouaient 


ne pas s’en lasser. «Après Dieu, 
c’est l'homme qui compte pour moi 
le plus ou monde », confiait Hono- 
rata. 

Comme il faisait chaud et ozo- 
neux, les cardinaux coiffèrent, par- 
dessus leur calotte pourpre, des 
canotiers, ce qui donna un quel- 
que chose de «Ça. c’est Paris !» 
tout à fait canaille. Un hélicoptère 
"tourna longuement au-dessus de 
la foule, un chant lugubre s’éleva, 
accompagné au biniou. Monsei- 
gneur Dubost, le président des 


JM/, fit saluer les frères musul- 
mans, juifs, orthodoxes et protes- 
tants, terminant par « Anyway, 
thank you , gracias, grazie— » La 
grande Dee Dee Bridge water re- 
prit des gospels et, quand elle lan- 
ça le fameux Oh Happy Days, on 
sut que le pape était arrivé. Sans le 
voir ni l'entendre pour autant 

Sous les arbres, une petite trom- 
pette de corrida déclenchait des 
« Ole I * frénétiques. Partout on 
agitait des chapeaux de toutes les 
nationalités, des étendards bre- 
tons, des bannières monarchistes 
à fleur de lis. Enfin, on aperçut au 
milieu des oriflammes le cube de 
Plexiglas de la «c papamobiie » fen- 
dant la foule avec amour. Beau- 
coup se levèrent pour voir, portant 
le tee-shirt avec le slogan des JM/ 
- «Levez-vous, n’ayez pas peur»- 
coQé par la sueur. Les cardinaux se 
mirent à secouer des mouchoirs. 
Et Jean Pau) D parut 

« UN VIEUX BONZE COMME UH » 

Dès qu’on rentra perçut, ce fut 
du délire. Le pape mit beaucoup 
de temps à serrer les mains des 
évêques et des cardinaux, entouré 
de ses gorilles et protégé par une 
ombrelle blanche. Puis, fl s'assit et 
Monseigneur Bfllé lui fit un dis- 
cours d’accueil plat comme la 
main, mais bref. Un jeune Philip- 
pin donna à un jeune Français un 
grand hula-hoop, symbole d'union 
et de transmission olympique, les 
précédentes JMJ ayant eu lieu à 
Manille. 

Et le pape commença son dis- 
cours: « Jeunes du monde en- 
tier— » La voix trébuchait parfois, 
mais elle était ferme et non dé- 
pourvue d’humour. Réalisant qu’il 
enfonçait une porte ouverte en dé- 
clarant que « la rencontre actuelle 
se déroulait à Paris », fl rectifia : 


La dimension œcuménique du rassemblaient 

De nombreuses personnalités religieuses non catholiques ont as- 
sisté, jeudi 21 août, au rassemblement du Champ-de-Mars autour du 
pape. Du côté orthodoxe, fl y avait notamment le métropolite Jéré- 
mie , président du Comité lnterépfscopal, représentant le patriarcat 
de Constantinople, Mgr Gourl, du patriarcat de Moscou, MgrSaJad- 
jan,du patriarcat de Bucarest, et Mgr Nakaddan, de FEglise aposto- 
lique arménienne. 

La Fédération protestante de France avait délégué le pasteur 
Geoffroy de TUrckheim, chargé des relations œcuméniques. Du côté 
des confessions non chrétiennes, Pislam de France était représenté 
par Dalll Boobakeur, recteur de la Mosquée de Paris, et la commu- 
nauté juive par David Messas, grand rabbin de Paris, par le rabbin 
Bismuth, représentant le grand rabbin de France, par jean Kahn, 
président du Consistoire central, et le professeur Ady Steig, pré- 
sident de F Alliance Israélite universelle. 


« D’ailleurs, c’est facile à constater, 
il suffit de regarder la tour Eiffel. » 

Puis U entama la litanie des 
noms des pays participant aux A 
/MJ. A leur énoncé, le drapeau cor- ' 
res pondant se dressait Les Espa- 
gnols et les Italiens, venus en 
force, se firent très bien entendre. 
Quand le pape lâcha, en dernier, le 
nom de la France, des glapisse- 
ments footballistiques s’élevèrent 
tels des «On a gagné » ou sur l’air 
de fit ngje Bells, ainsi qu’un étrange 
« Vive le Pipe l La-la-la-la-lère ! ». 

Ensuite, le pape remercia les 
jeunes en treize langues, dont le 
tagalog et le swahili. * Comment 
imaginer qu'un vieux bonze comme 
lui les attire encore ! », s’éme rvefl- 
lait Guy Gilbert, le * prêtre des 0 
loubards », son éternel blouson •’ 
noir sur l’épaule. Certes, il est abî- 
mé, le bonhomme. H porte sur son 
visage la souffrance du monde. Cest 
le Christ souffrant. Mais écoutez 
comme sa voix porte encore. Oui, 
tout ça sent bon l'Eglise. » 

L’air était lourd de poussière et 
d’odeurs, on entendait bourdon- 
ner les portables. Cinq enfants 
montèrent sur le podium pour li- 
bérer une colombe blanche qui se 
posa directement sur un portique 
et n’en bougea plus. Un jeune han- 
dicapé lut le passage de rEvangfle 
sur le Lavement des pieds (Jean. ^ 
13,1-15). Le pape aurait dû lire une 
méditation sur ce «Lavement». 
mais il avait déjà beaucoup de re- 
tard sur l’horaire prévu et il y re- 
nonça. 11 dit à la place quelques 
mots affectueux d’au revoir, tandis 
que la soprano Françoise Poflet re- 
prenait l’inusable Chant du bou- 
der. 

Michel Braudeau, 

Véronique Mourus 
et Henri Tincq 
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« Lorsque les hommes sont humiliés par la misère, attachez-vous à les servir » 


VOICI DES EXTRAITS des messages 
adressés par Je pape jean Paul 11, jeudi 
21 août, aux jeunes réunis au Champ-de- 
Mars. 

-v Vous êtes l’espérance du monde, mus 
qui aspirez à une vie 
toujours plus belle, fon- 
dée sur les valeurs mo- 
rales et spirituelles qui 
rendent libre (...). Vous 
prenez la suite des 
jeunes qui, en portant 
des rameaux d’olivier, 
sont venus au devant du 



VERBATIM 

Christ qui entrait à Jérusalem. Aujourd'hui, 
jeunes de tous les continents, vous re- 
connaissez le Christ qui nous unit dans lin 
joyeux échange et une forte solidarité. » 

Son texte principal était une «médita- 
tion * sur l’Evangile du lavement des 
pieds, que le pape n’a pas eu le temps de 
lire mais qu’il a publié et dont voici des 
extraits. «Lorsque des hommes souffrent, 
lorsqu’ils sont humiliés par la misère ou 
l'injustice et qu'ils sont bafoués dans leurs 
droits, attachez-vous à les senir. L’Eglise in- 
vite tous ses fis à s'engager pour que 
chaque personne puisse vivre debout et être 
reconnue dans sa dignité primordiale d’en- 
fant de Dieu. Chaque fois que nous servons 
nos hères, nous ne nous éloignons pas de 
Dieu, bien au contraire , nous le rencontrons 
sur notre chemin et nous le servons. » 


«Pour rappeler cette mission essentielle 
des chrétiens envers tout homme, particuliè- 
rement envers les plus pauvres, j’ai voulu 
prier au Trocadéro, sur le parvis des droits 
de l'homme. Ensemble, nous prions au- 
jourd'hui spécialement pour les jeunes qui 
n'ont ni la possibilité ni les moyens de vivre 
dignement et de receimr l’éducation néces- 
saire à leur croissance humaine et spiri- 
tuelle. à cause de la misère, de la guerre ou 
de la maladie. Qu'ils soient assurés de l'af- 
fection et du soutien de l'Eglise ! (._). »» 

« Chers jeunes, vous portez en vous des 
capacités extraordinaires de don, d'amour 
et de solidarité. (...) Je vous invite à venir 
puiser à la source de la vie qui est le Christ, 
pour /mm ter chaque jour les moyens de 
senir vos frères au sein de la société dans 
laquelle il vous appartient de prendre vas 
responsabilités d’hommes et de chrétiens. 
Pans les domaines sociaux, scientifiques et 
techniques, l'humanité a besoin de vous. 
Prenez soin de perfectionner vos qualifica- 
tions professionnelles, afin d'exercer votre 
métier avec compétence. Dans le même 
temps, ne négligez pas d'approfondir votre 
foi qui illuminera toutes les décisions que 
vous aurez à prendre pour le bien Je vos 
frères, dans votre rie personnelle et dans 
votre travail. (...1 ** 

« L'amour cî le service donnent du sens à 
notre rie et la rendent belle, car nous sa- 
vons pour quoi et pour qui nous nous y en- 


gageons. C'est au nom du Christ qui nous a 
aimés et servis le premier. Qu'y a-t-il de 
plus grand que de se savoir aimés? 
L’amour est le témoignage par excellence 
qui outre à l'espérance. Le service des 
frères transfigure l'existence, fi manifeste 
que l'espérance et la rie fraternelle sont 
plus fortes que toute tentation de désespoir. 
L’amour peut triompher en toute cir- 
constance. U.) « 

«En conformant notre rie à celle du 
Christ, en rivant comme lui dans l'amour, 
nous acquérons la véritable liberté, pour ré- 
pondre à notre vocation. Cela peut deman- 
der partais l’héroïsme moral qui consiste à 
nous engager avec courage , avec la certi- 
tude que le Maître nous montre le chemin 
du bonheur. C’est seulement au nom du 
Christ que l'on peut aller jusqu'à l'extrême 
de l'amour, dans le don et le désintéresse- 
ment. » 

-•Chers jeunes. l'Eglise a confiance en 
vous. Elle compte sur vous pour être les té- 
moins du Ressuscité par toute votre vie (...). 
fn relisant aussi votre existence quotidienne 
avec lucidité et espérance, mais sans amer- 
tume ou découragement, en partageant vos 
expériences, vous percevrez la présence de 
Dieu, qui vous accompagne avec délica- 
tesse. A la lumière de la rie des saints et 
d'autres témoins de rEvangile, aidez-vous 
les uns les autres à affermir votre foi et à 
être les apôtre s de /’an 2000, rappelant au 


TROIS QUESTIONS 
A UN JEUNE JUIF 


Une veillée à Notre-Dame de Paris sur la crise des vocations 


DES CENTAINES de jeunes 
étaient encore en prières, vendre- 
di matin, dans l’église Saint-Ger- 
main-des-Prés a Paris et réci- 
taient l’office liturgique des 
laudes. Toute la nuit, ils avaient 
veillé au pied de l’autel, 
concluant à leur manière un ras- 
semblement sur le parvis de la ca- 
thédrale Notre-Dame organisé 
par le service des vocations de 
l’épiscopat français, qui a réuni 
huit mille personnes. 

Après un oratorio composé par 
Eric julien et joué par un chœur 
d’une centaine de chanteurs, la 
façade ravalée de Notre-Dame 
lut illuminée par des jeux de lu- 
mière et des projections de pho- 


tographies et d’aquarelles sur les 
thèmes du lavement des pieds et 
sur les divers types de vocation 
religieuse dans la société au- 
jourd’hui : le moine, le prêtre, le 
religieux « apostolique •» (reli- 
gieuse hospitalière ou religieux 
enseignant), le diaae et le laïc 
non ordonné. 

La veillée avait commencé par 
la lecture d’un message personnel 
du pape lu par Mgr Louis-Marie 
Billé, archevêque d’Aix-en-Pro- 
vence et président de la Confé- 
rence des évêques de France. Dé 
larges extraits ont été traduits en 
allemand, en anglais, en espa- 
gnol, en italien, en polonais. Avec 
un chiffre légèrement supérieur à 


cent ordinations par an, la situa- 
tion des vocations est critique 
dans l’Eglise de France comme 
dans celles de U plupart des pays 
occidentaux. 


« LE CHOIX LIBRE DU CÉLIBAT » 

Ce texte de Jean Paul 11 est une 
invitation à un puissant effort de 
relance, adressée en particulier 
aux jeunes séminaristes - üs sont 
mille deux cents en cours de for- 
mation en France - et aux novices 
des congrégations religieuses (au 
nombre de huit cents). Le pape y 
insiste notamment sur la nécessi- 
té d’une « relation confiante 
d'obéissance et de communion îdu 
futur prètrej avec l'évêque ». Dé 


même leur demande-t-il d’ap- 
prendre à collaborer davantage 
avec les laïcs, hommes et 
femmes, « dont l'influence hu- 
maine et spirituelle sera pour vous 
un grand enrichissement ». 

Le Saint Père insiste sur les 
qualités exigées du futur prêtre : 
* maturité », « maîtrise de soi », 
ainsi que sur « te choix libre et mû- 
rement réfléchi du célibat ». 11 lui 
recommande de se préparer à 
l’ordination par une « chasteté 
parfaite», qui est le moyen par 
lequel « vous rappelez que Dieu est 
préférable à tout, sans pour autant 
supprimer la valeur d’autres enga- 
gements humains ». 

Jean-Paul II conclut son mes- 


sage par cet appel: «fi est beau 
de désirer accéder au sacerdoce, 
mais il appartient à l’Eglise de dis- 
cerner la qualité de votre vocation 
(._). La disponibilité et la déposses- 
sion de soi sont les attitudes fonda- 
mentales d’un futur prêtre. * 
Celles-ci passent « par la remise 
de sa vie et de son avenir entre les 
mains de son évêque. Les prêtres 
ne sont pas destinés à la domina- 
tion et aux honneurs. On ne peut 
annoncer l'Evangile aux hommes 
que lorsqu'on est proche d’eux et 
que l'on connaît de l’intérieur la 
société humaine, ses évolutions et 
ses besoins». 


H. T. 




monde que le Christ nous invite à sa joie et 
que le véritable bonheur consiste à se don- 
ner par amour pour ses frères 1 Apportez 
votre contribution à la rie de l'Eglise qui a 
besoin de votre jeunesse et de votre dyna- 
misme !» 

Au cours de la cérémonie de béatifica- 
tion de Frédéric Ozanam ( Le Monde du 
22 août), vendredi matin, à Notre-Dame^ 
de Paris, jean Paul D a déclaré: «Dès sa 
jeunesse. Frédéric Ozanam a pris 
conscience qu’il ne suffisait pas de parler 
de la charité et de la mission de l'Eglise 
dans le monde. Cela devait se traduire par 
un engagement effectif des chrétiens au ser- 
vice des pauvres (...). JI comprend que )a 
charité doit conduire à travailler au redres- 
sement des injustices. Charité et justice vont 
de pair, fi a le courage lucide d'un engage- 
ment social et politique de premier plan à 
une époque agitée de la rie de son pays, 
car aucune société ne peut accepter la mi- 
sère comme une finalité sans que son hon- 
neur en soit atteint (—)- Face aux pauvretés 
qui accablent tant d’hommes et de femmes, 
la charité est un signe prophétique de l’en- 
gagement du chrétien. J’invite donc les 
laïcs, et particulièrement les jeunes, à faire 
preuve de courage et d'imagination pour 
travailler à l’édification de sociétés plus fra- 
ternelles » ou tes plus démunis seront re- 
connus dans leur dignité et trouveront ies 
moyens d'une existence respectable. » 


Sébastien Mali, vingt-cinq ans, dé- 
légué général des Eclaireuses et éclai- 
reurs Israélites de France. 
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Le Carnet du Monde 


POUR VOS 

HEUREUX ÉVÉNEMENTS 


NAISSANCES, 

MARIAGES 


70 F /a ligne hors taxes 

» 01.42.17.39.80 
01.42.17.38.42. 


■ Qu’attendez-vous de ces jour- 
nées mondiales ? à 

- Nous voudrions que le pape ne r 
s’adresse pas uniquement à la Jeu- 
nesse catholique. La jeunesse en 
France est plurielle. JEUe est une 
force et a envie d’être prise au sé- 
rieux. Nous serions ravis que le 
pape parie à l’ensemble des jeunes. 
Nous avons beaucoup apprécié que 

les guides et les scouts de Rance 
[mouvement cathoüque] aient invi- 
té des éclaireuses et des éclaireurs 
Israélites de France à participer jeu- 
di 21 août à leur vefliée des « allu- 
meurs d’étoiles ». 

■ Avez-vous on message à É 

transmettre aux Jeunes ? ’ 

-je ne peux que me réjouir qu’on 
leur donne la parole. Mais il faut 
aussi quüs échangent entre eux, au 
quotidien, pas forcément dans le 
cadre des institutions représenta- 
tives. Dans le cadre du scoutisme, 
par exemple, des jeunes musulmans 
et des jeunes juifs se rencontrent 
déjà. 

■ Qu’espérez-vous du message 

du pape? 

- Les discours d’amour du pape, 
de l’Eglise sont de si grands dis- 
coure qu’on se demande s'ils abou- * 
t*ront à quelque chose de concret W 
De beaux discours, mais a faut tra- 
vailler tous ensemble à la traduc- 
tion concrète des messages délivrés. 




* 
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LE PAPE JEAN PAUL K devait se 
rendre, vendredi 22 août après-mi- 
di, à la cathédrale de la Résurrection 
d'Evry (Essonne) pour donner sa 
bénédiction à un édifice qui, avant 
même de sortir de terre, a fait cou- 
ler beaucoup d’encre. Le projet de la 
cathédrale dais de 1988. Evry, ville- 
nouvelle devenue diocèse, qui 
compte {dus de 100 000 habitants, 
aflait-efle se contenter d'un modeste 
lieu de culte, à l’image d’une Eglise 
qui voulait renoncer à sa pompe ? 
L’évêque d’Evry, M* Guy Herbulot, 
désirait au contraire un geste: «0 
faut que cette cathédrale parie. Sinon 
ce seront des pierres mortes», répé- 
tait le prêtre, appuyé dans sa dé- 
marche par le maire de la voie, 
Jacques Guyard, député (PS) de 
FEssonne, qui entendait profiter de 
F occasion pour restructurer un ur- 
banisme légèrement déliquescent. 
Mais un beau geste coûte cher et les 
caisses de PEghse de France sont 
vides. 

Conseillé par Gande Mollard, qui 
pilotait alors Fagence ABCD, spécia- 
lisée dans ?■* ingénierie culturelle », 
F évêque entra en contact avec l’ar- 
chitecte srasse Mario Botta. Ce der- 
nier, qui avait construit un grand 
nombre de maisons individuelles 
dans sou canton natal du lèssin, un 
théâtre à Chambéry (1987) et une 


médiathèque à Villeurbanne 098 8), 
avait dans ses cartons les plans 
d’une église jamais réalisée. Il pro- 
posa donc pour Evry ce qu’il avait 
imaginé pour la petite vffle de Mo- 
gno : un cylindre tronqué en biseau. 

Le matériau, des briques roses ve- 
nues de Ibulouse, un plan simple, 
une couronne de tilleuls argentés 
planté*» au fiffiy de Fédifice, empor- 
taient Padhésion de l'évêché : la 
nouvelle cathédrale allait devenir le 
pivot de la vffle-nouvefle. 

MS DE CLOCHERS 

Restait à trouver le financement 
ABCD lança une vaste campagne de 
souscription par voie d’ affichag e et 
de presse sur le thème «Qui peut 
encore bâtir une cathédrale au ving- 
tième siècle ? Vous!» Ce message 
emporta l’adhésion de 
300 (XX) souscripteurs, qui versèren t 
50 milli ons de fiancs. Les Chantiers 
du cardinal donnèrent 5 millions de 
fiancs et le riche diocèse de Munich 
la même somme. 

Claude Mollard enrôla sous sa 
bannière Alain-Dominique Perrin, le 
patron de Cartier International, et 
Obtint lOmflüons de fiancs des en- 
treprises. Ce n’était pas assez pour 
bouder une addition qui allait at- 
teindre 75 imffions de fiancs. Le pa- 
tron d* ABCD, qui fut aussi le pre- 


mier directeur de cabinet de Jack 
Lang, se tourna alors vers le mi- 
nistre de la culture socialiste de re- 
tour rue de Valois. H obtint les cinq 
dentiers milli ons, un centre natio- 
nal d’art sacré, abrité par 1e bâti- 
ment, permit de contourner la loi de 
séparation de l'Eglise et de l’Etat, 
qui interdit à ce dernier de contri- 
buer à de teDes opérations. 

La silhouette de la future cathé- 
drale rebutait les fidèles les ptastra- 
ditiormels, qui ne trouvaient pas 
leurs repères dans le bâtiroait - pas 
de plan en croix, pas de clochers. 
Les modernes lui reprochaient sa 
trop grande sagesse. D'autres virent 
dans le plan massif et dans la végé- 
tation qui couronnait Tédifice une 
allusion à Farchitecture du siècle des 
Lumières - Ledoux, Boullée. Les 
laïques tes plus grincheux le compa- 
raient à un morceau de fourme 
d’Ambert_ Mario Botta répliqua 
quH s’était inspiré des bâtiments de 
Fégjise primitive : rigueur, sobriété, 
pureté. La cathédrale fut inaugurée 
le 7 avril 1996, le jour de Pâques. EDe 
peut accueillir 800 fidèles assis, 1 400 
les jouis de liesse. EDe affichera sû- 
rement complet pour la visite de 
Jean-Rm! H, qui s’était féüdté de 
cette réalisation. 

Emmanu el de Roux 


Contre la « désespérance », 
une heureuse surprise 


IL S’EST PRODUIT, jeudi au 
Cbamp-de-Mars, un phénomène de 
débordement, qui a toute chance 
d’être réédité ce week-end à Long- 
champ. Débordement des prévi- 

ANALYSE 

Simple et direct, 
le message 
du pape 

séduit les jeunes 


dons : les plus o p t imiste s tablaient, 
pour cette fête de bienvenue au 
pape, sur la présence de 300 000 
jeunes. Le denti-tmEon a été atteint 
Débordement aussi des structures 
traditionnelles et des propres at- 
tentes d’une EgSse catholique, puis- 
sance invitante, qui est la première 
surpràe par la dimension de Pévéne- 
mmt 

Cette situation tient d'abord à la 
personnafité et au message de Jean 
Paul IL AccueüE au Parc des princes, 
en 1980, comme Y* athlète de Dieu », 
c’est le visage du « serviteur souf- 
flant», abîmé par Fâge et par la ma- 
ladie, qufil a offert aux jeunes à ftris. 
La surprise est que ceux-ci ne s'en 
détournent pas. Au contraire, ils 
veulent écouter, disaient-il hier, des 
hommes, jeunes ou vieux, qui leur 
proposent des raisons de vivre et 
cFespérœ le message du pape est à 
la fiés simple et direct : c’est un appel 
à éviter toute « désespérance », à 
s’engager toujours davantage, dans 
toutes tes structures de la société, y 
compris politiques, pour « maintenir 
Fhomme debout». Cette leçon de 
choses dépasse singuSèrement tes ca- 
ricatures dans lesquelles renseigne- 
ment moral du magistère de FEgfise a 
trop longtemps enfermé œ pape. 

Le demi-million du Champ de 
Mare est aussi la victoire de ceux qui 
préconisaient le « marketing direct », 
c’est-à-dire l'appel à tous tes jeunes, 
au déjà des appartenances tradition- 
nelles, y compris par les grands 
moyens publicitaires. les réseaux his- 
toriques de FEgfee (paroisses, mou- 
vements, aumôneriesX dont cm sait 


que, par ignorance ou désintérêt, ils 
riont plus guère de succès auprès des 
jeunes aujourd'hui, ont été débordés 
par toute une nouvelle clientèle 
«captive*. CeDe de jeunes d’origine 
chrétienne qui n’avaient plus aucun 
rapport - ou très lâche - avec FEgfise. 
Cdte de jeunes étrangère à toute tra- 
dition, mais dont nombre de signes 
montraient, depuis longtemps, qu*Ds 
étaient disponibles à toute forme de 
recherche refigieose. 

Ce phénomène est à la fois déce- 
vant et réjouissant pour tes respon- 
sables de PEghse: les jeunes se si- 
tuent aujourd’hui hors des 
institutions, mais ils sont capables de 
les rejoindre pour peu que leur pro- 
position passe par des messages 
forts, par des expériences simples, 
spectaculaires, exceptionnelles, dans 
un cfimat de tolérance et d’amitié, de 
chaleur et de spontanéité. Ephé- 
mère ? Les responsables de FEgfise 
eux-mêmes n’ignorent pas tes Emiles 
de ce type de rassemblement, qui re- 
charge des batteries, conforte Fkten- 
tité catholique de ceux qui le sont dé- 
jà, mais dont tes suites, en terme de 
fidélité à l’Eglise, sont très incer- 
taines. 

La dernière raison du succès du 
rassemblement du Champ-de-Mare 
est sa dimension internationale. Le 
sentiment te plus puissamment expri- 
mé par les jeunes présents à Itaris est 
la satisfaction de se rencontrer et de 
se reconnaître comme venant de 
tous tes coins du monde, ftrsonne 
n’ignorait la capacité des Jeunes à 
nouer des relations au-delà de leurs 
frontières nationales, à F occasion 
d’événements sportifs ou musicaux, 
ponctuels et spectaculaires. Le carac- 
tère planétaire du rassemblement re- 
ligieux de Bans devient une porte 
d’accès à FuniverseL Cette nouvelle 
disponibilité remet en cause aussi 
bien des analyses, sans les supprimer; 
sur la tendance des jeunes au repli et 
à la xénophobie. D reste aux hommes 
{FEgfise et aux leaders politiques à ti- 
rer les conclusions de telles muta- 
tions. 

Henri Tincq 


DÉPÊCHES 

■ PLAGES : Pense mb le du litto- 
ral du Var et des Bouches-du- 
Rhône a été réouvert à la bai- 
gnade, jeudi 21 août Des détritus 
organiques avaient été retrouvés 
dans les eaux de Saint-lïopez, 
Saint-Raphaël et Carry-le-Rouet, à 
la suite des orages do 11 août. En 
revanche, la plage de Tbrredes, au 
nord-est de Perpignan (PyTénées- 
Ori entai es), a été fermée, jeudi, à 
la suite d’une pollution par des 
boues et des limons. 

■ AGRESSION: cinq policiers 
marseillais, réunis mercredi soir 
20 août dans un restaurant de la 
ville pour fêter la mutation de l’un 
des leurs, ont été blessés par une 
dizaine de jeunes gens, âgés de 
dix-huit à trente ans, qui les ont 
attaqués à coups de barres de for. 
L’un des policiers a dû subir une 
ablation de la rate. 

■ AFFAIRES : un réquisitoire 
supplétif pour des faits de «cor- 
ruption et de trafic d’influence » 
a été délivré par le parquet de Pa- 
ris, le 10 juillet, aux deux juges 
d’instruction chargés, depuis le 
3 juin, de l’enquête visant les irré- 
gularités intervenues dans la réno- 
vation des lycées de la région Ile- 
de-France. 

■JUSTICE: deux des membres 
d'une bande de jeunes qui 
avaient brisé des vitres et endom- 
magé des véhicules du commissa- 
riat de police de Verdun (Meuse), 
début mai, ont été condamnés, 
mercredi 20 août, à des peines 
d’emprisonnement forme de deux 
ans et de dix-huit mois. Plusieurs 
de leurs amis, mineurs, avaient dé- 
jà été condamnés, début juillet, à 
des peines n’excédant pas six mois 
de prison ferme. 

■ MEURTRE: un suspect, âgé de 
vingt-deux ans, a été mis en exa- 
men pour homicide volontaire et 
écroué, lundi, à la prison Saint- 
Roch de Toulon après le meurtre 
d’un jeune Stéphanois, tué à coups 
de couteau dimanche 17 août, sur 
une plage de Saint-Cyr-sur-Mer 
(Var), à la suite d’une bagarre. 

■ EXPLOSION: un septième 
corps a été dégagé, jeudi 21 août 
au soir, des décombres du groupe 
de silos qui avaient explosé la 
veille à Blaye (Gironde). Le bilan 
de la catastrophe s'établit à sept 
morts et quatre disparus. 


CARNET 

.in . 
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Naissances 

Christine LAN AT 
Bruno TRAVAILLÉ 

bissent à 

PMffip 

b joie d’annoncer la naissance de 

Franck, 

qui a eu lieu le 4 juillet 1997, a 
Ven démian (Hérault). 


Karine et Jaoqnes-Ofivicr BOUDIN 
sou très heureux cF annoncer U nai ssance 
de 

Périra, 

le 18 août 1997. 

11, avenue Jean-Monnet, 

92130 Issy-Les-Moulineanx. 


No res .Æar 


Claude et Thierry 
SCHLUMBERGER 

fÉtem. avec leurs seize enfants et petits- 
enfants. leurs cinquante ans de mariage- 


- La famille. 

Les anus. 

Les camarades. 

Les élèves* 

ont la tristesse de faire pan du décès de 

Monique CHICHET, 

enseignante en philosophie, 
militante du Mouvement Freina. 

membre du demi, 
conseillère municipale à Viannes, 

survenu le 20 août 1997, a cinquante ans. 

Fn jUfr de longue date les 
pour construire no monde juste et 
fraternel, sa ténacité, sa constante 
disponibilité, sa rii a l” ir humaine, noos 


Les obsèques d viles auront lieu le 
23 août, à Tbnis. 


- La famille Haima-Krouha. 

Parents et alliés, 

ont l’immense douleur de faire part du 
décès de 

M- Mahmoud 
HAMRA-KROUHA, 

survenu à b suite d'une brève maladie. 

L' inhumation aura lieu & Alger, 
an cimetière d’El-Alia. le samedi 23 aofii 
1997. a 16 heure». 

Que Dieu le Tout-Puissam l' accueille 
en son vaste paradis. 


70, rnetTAssas. 
75006 Paris. 


Décès 

- Ses enfants. 

Et petit-fils 

om b douleur de faire part du décès de 

M- Marcel BOYER, 
née Elisabeth DUMAS, 

survenu à Paris, k 18 aofa 1997. a l'Ige de 


4, me Mignard, 
75116 Pteis. 


- M* Maurice Serullaz. 

M* Catherine Carterei-Serullaz, 
Nadine « Christian Pouillon. 

Claire et Patrick Veyssière. 

Charles Serullaz, 

. Lame Serulbz et Sâastien Boulay, 
ses enfants. 

Josquin et Pascale, 

Céline et Thierry, Julie, 

Sidonie et Rtbfen. Augustin et Marie, 
Florian. Fbustin, Chloé. Mélanie, Ga- 
rance, Marine, 
ses petits-enfants, 

ont le chagrin de hure pan de b mon de 


La cérémonie religieuse sera célSwée 
en l’église de Noyen-sur-Seine, le 
vendredi 22 août, à 10 b 30. 

Une messe h sa mémoire sera dite à 
Paris, courant septembre. 


Martine d Duane Venner. 

17. rue du Faubouig-du-Teinple. 
75010 Paris. 

Christine Rosen. 

43. rue du Cherche-Muti, . 
75006 Paris* 

Laurent Boyer, 

48. rne Moasietir-le -Prince, 
75006 Paris. 


Maurice SERULLAZ, 
inspecteur général honoraire des Musées, 
officier de b Légion (Thonncttr. 
commandeur de l'ordre national 
du Mérite. 

commandeur des Arts et des Lenres. 

dans 


L'inhumation a eu lieu dans b plus 
stricte intimité, dans b propriété fami- 
liale, au chflmaui de Bourra. 

Une messe sera célébrée ultérieurement 
à Puis, en sa mémoire. 

Château de Borna, 

36190 Cuzion. 

[U Monde du 19 août.) 


survenue en Corse, le 14 août 1997, 
sa quatre- vingt-quatrième année. 


- Georgette Royannez. 
sou épouse, 

Georges et E mm annefle Urban, 

Catherine VoekkeL 

Mohsen et Elisabeth Boulâtes, 
ses enfants, 

Laure, Philippe, Yenï, Anne-Christine, 
Marc, Alyssa, Emilie a Antoine, 
ses petits-enfants et arrière-petits-enfants, 
ont la grande douleur de faire part dn 
décès, le 20 ao0tl997.de 

Marcel ROYANNEZ, 
administrateur de b Rance 
d' outre-mer: 

• J'ai combattu le beau combat, 
j'ai achevé ma course, 
j’ai gardé la foi • 
PanL 2 e épftre à Timothée 4, 6. 

Cet avis tient lien de fahe-parL 

4, me Guynemer. 

05000 Gap. 


- M" Jean Marat. 

Florence et Alain Artaud Marot, 

Denis et Annegrct Mann, 

Antoine et Maxeüende Marot, 
ses enfants. 

Sébastien, Geneviève et Umberto, 
Gabriel, Anne, Isabelle. Laure, AxeOe, 
Théodore, 
ses petits-enfants, 

font pan du décès de 

Jean MAROT, 

survenu le 9 août 1997, dans sa quatre- 
vingt-dixième année, à Noham-Vic 
(Indre», entouré des rions. 

La bénédiction et l’inhumation ont eu 
lieu Hothc l'intimité, au cimetière de Vie, 
lellaoûL 

Cet avis tient lieu de faire-part. 

16. rue Barbet-de-Jouy, 

75007 Paris. 


- La cfirection générale de Kodak en 
Fiance, 

Ses collègues. 

Et amis de Kodak. 

om la profonde tristesse de faire pan du 
décès, le 9 août 1997, de 

Jean MAROT, 

ancien directeur administratif et finanriei; 
ancien vice-président 
de Kodak-P&thé. 

La direction de Kodak en France 
adresse à la famille ses plus sincères 
condoléances et rend hommage 1 
l'exemple qu’il a donné par son 
engagement, sa compétence et sa grande 
humanité. 


Nos abonnis et nos actionnaires, 
bénéficiant d'une réduction sur les 
insertions du • Carnet du Monde », 
sont priés de bien vouloir nota com- 
muniquer leur numéro de référence. 


-Le général Alfred Pérctié. 
sou époux. 

Ses enfants et petits-enfants. 

Ainsi que toute sa famille, 
om b douleur de faire part dn rappel à 
Dieu (te sa servante, 

Bernadette PÉRETTÉ, 

néeTALABOT, 

décédée le 20 août 1997. dans sa qurure- 
vingi-umème année, ù Paris. 

La cérémonie religieuse aura heu le 
samedi 23 août, a 11 heures, en l'église 
Saint-Eugène. 4, rue du Conservatoire. 
Paris- 9" . et sem suivie de l'inhumation au 
cimetière de Saint-Pierre-] es- B ois (Cher). 

Ni Genre ni couronnes. 

Cet avis tient lieu de faire-part. 

111, rue de ReuDly. 

75012 Paris. 


- Les familles PéronceJ-Hngor, Nassi, 
Steve, Bargiom, Malrail, fiwrrarte 
font part du décès, riant sa quatre-vingt- 
quinzième j munie de l'extrême- 
onction. de leur unie, sœur et parente, 

, M*“ Veuve Paul 
PÉRONCEL-HUGOZ, 
née Yolande, Raymonde NASSI, 
médaille de b mairie de Marseille 
en 1991. en tant que doyenne d’âge 
en activité des commerçants de b ville 
oh elle travaOlaii alors 
depuis l’âge de dix-bai i ans. 

Selon ses vœux, la défume a été 
incin ér ée a ses cendres placées auprès de 
celles de son époux, au cimetière Saim- 
Piene de Marseille, dans l'intimité 
familiale. 

Une messe pour le repos de leur âme 
sera an n o ncée ultérieurement. 


-Sil via, 
son épouse, 

Diego et Oraeüa, 
ses enfanta. 

Vida, 
sa mère. 

Lita, 
sa sœur, 

L'Opos Ensemble, 

Ses amis, 

Et tome sa famille, 
ont le regret de faire part du décès de 

M. Bruno PTZZAMIGUO, 

musicien, 

survenu le 18 août 1997. aptes une longue 
souffrance, ô l'âge de cinquante-deux ans. 

29, rue Alexandre- Dumas, 

75011 Paris. 


- Alphonse Quereuil, 
son mari, 

Bernadette QuereuiL 
veuve de leur cher Pierre, 

Française et Jean-François 
Franceschîni, 

Michel QuereuiL 
ses enfants. 

Ses petits-enfants. 

Les famUles Quereuil et Marchand, 
ont le chagrin de faire pan dn décès de 

Andrée QUEREUIL, 
née MARCHAND, 
ancienne élève 

de l'Ecole normale supérieure 
de Fontenay, 

agrégée de lettres modernes, 

survenu le 20 août 1997, à l'âge de quatre- 
vingt-un ans. 

Les obsèques auront lieu le mardi 
26 août, h 9 heures, en ('église Saint- 
Jacques. a Montgeron (Essonne). 

Inhumation à Brunoy. 


-Aspres. Reims. Paris. 

Catherine, 
sa femme, 

Paul Renard, 

son père, 

Brigitte ei Maurice Lefebvre. 

Bruno et Anne Renard, 

Yves et Charlotte Renard. 

Benoît et Claire Renard. 

Vincent et Marie Renard, 

Nicolas et Bernadette Renard, 
ses sœur, frètes, beau-frère et belles- 
sœurs. 

Et leurs enfants, 

ont b douleur de faire pan de la mon 
accidentelle en montagne, le mardi 
19 août 1997. de 

Thierry RENARD. 


- M“ Boni de Ibrfaout, 
son épouse, 

M, et M™ Nicolas Atecfainsky. 

M. et M" Louis de Torboux, 
ses enfanta. 

Jeanne, Louise et Mare, 
ses petits-enfants. 

M" Louis Simon, 
sa belksrnère, 

M. et M“ Chartes de Ibrfaout, 
son fitere et sa belle-sœur. 

Toute sa famille. 

Ses amis, 

om la douleur de faire pan du décès de 
Boni de TORHOUT, 
survenu le 21 août 1997. 

On se réunira au cimetière de Saint- 
Benoît- sar-Loire, le samedi 23 août, à 
1! heures. 

51, nie Monsieur- Le- Prince. 

75006 Paris. 

53, rue du Port. 

45730 Saint- Benoît- sur- Loire. 


» 







Remerciements 

- M“ veuve Pierre Monnet, 
née Michelle Cwrea, 

M. Jules Monnet, 

M" Marguerite FaU, née Monnet, 

M. Jean-Pierre Monnet. 

M K Madeleine N doux, née Monnet. 

M" Marie-José Monnet. 

M. Joseph Monnet. 

Les familles Monnet 
et leurs enfants, 

très touchés des nombreuses marques de 
sympathie qui leur Dm été témoignées lois 
du décès de 

Ernest MONNET, 

remercient toutes les personnes qui, par 
leur présence, leur écrit, se sont associées 
à leur peine. 

T, square La Champmeslé, 

75019 Paris. 


Condoléances 

- C’est avec regret que les habitants 
des 2 et 2 bis. rue Victor-Hugo, à Massy, 
ont appris le décès de leur ancien gardien. 

M. PETIT, 

et présentent â sa famille leurs sincères 
condoléances. 


Anniversaires de décès 

-Le 23 «ter 1994. 

Philippe CORDIER 
nous quittait. 

Ceux qui l'ont connu et aimé pensent à 
lu!. 


- U y a dix ans. le 23 août 1987. 
Christian QUINSON 
nous quittait. 

Sa famille et ses amis se souviennent. 


Concours 

- Compliments è 

Serait Philippe SIRAP1AN, 

qui a été admis à ESPCL 
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RÉGIONS 


LE MONDE / SAMEDI 23 AOÛT 1997 


SOCIAL Le projet de loi présenté 
par Martine Aubry destiné à créer 
350 000 emplois, adopté par le 
conseil des ministres mercredi 
20 août, s'inspirait des contributions 


de dix « personnalités qualifiées ». 
Parmi celles-ci, au titre du tourisme, 
Jean Vila, député (PQ des Pyrénées- 
Orientales. • LE PRERAPPORT de 
M. Vila, remis en juillet, souligne 


que la capacité actuelle du secteur 
touristique à créer des emplois est 
moins importante que ce qui est 
souvent affirmé. • LE PARLEMEN- 
TAIRE affirme néanmoins que 


« d'importants gisements d'emplois 
correspondent à des besoins peu ou 
non satisfaits », notamment pour 
les exdus des vacances et des loisirs 
(chômeurs, handicapés, personnes 


âgées). • LE RAPPORT DÉFINITIF de 
M Vila dort être publié a la mi-octo- 
^•DANS LA RÉGION ULLOISE, le 
tourisme est devenu le premier sec- 
..... 


Le tourisme pourrait constituer un gisement d’emplois nouveaux 

S'appuyant sur l'analyse de Jean Vila, député (PC) des Pyrénées-Orientales, qui fut l'un des dix inspirateurs du plan de Martine Aubry, 
la secrétaire d'Etat au tourisme, Michelle Demessine, affirme que 30 000 emplois supplémentaires par an pourraient être créés dans ce secteur 


A PEINE NOMMÉE secrétaire 
d’Etat au tourisme, Michelle De- 
messine (PCF), à l’instar de plu- 
sieurs autres membres du gouver- 
nement, a été invitée à faire de 
l’emploi des jeunes la priorité de 
ses priorités. Mais comment pro- 
voquer l’émergence d’emplois 
nouveaux, et surtout durables, 
dans un vaste secteur hétérogène, 
aux contours flous, caractérisé par 
la saisonnalité et donc la précari- 
té ? Pour tenter de répondre à 
cette question. M"' Demessine a 
confié une mission à un parlemen- 
taire, jean Vila, membre comme 
elle du PC et maire de Cabestaay 
(Pyrénées-Orientales). 

Dans le préambule de son pré- 
rapport, M- Vfla dresse un état des 
lieux plutôt pessimiste : * Les don- 
nées actuellement disponibles ré- 
vèlent que la capacité du tourisme à 
créer de l’emploi supplémentaire 
dans ies activités dites caractéris- 
tiques est sensiblement plus modeste 
qu’on l’a affirmé (...) Les tendances 
récentes semblent conduire, 
contrairement à une idée fréquem- 
ment reçue, à une faible évolution 
du nombre global des emplois du 
tourisme. » 

Mis à part le secteur de la res- 
tauration, seul à créer des postes 
significatifs, ce constat de base va 
à l’encontre des estimations du 
gouvernement précédent, qui 
voyait Bernard Pons, alors mi- 
nistre du tourisme, affirmer, le 
31 janvier, sur la foi des analyses 
du World Travel and Tourisme 
Councü (WTTC) ; « 100000 emplois 
nouveaux dans le tourisme, c’est 
passible ! » 

* Nous sommes loin des créations 
d’emptois par dizaines de milliers », 


constate M. Vfla- Et de mettre le 
doigt sur une contradiction de 
taille: alors que la croissance 
économique et l'activité du secteur 
sont constantes, on assiste à une 
dégradation de la qualité de l’em- 
ploi. Bien qu’U soit globalement en 
augmentation (12 000 emplois par 
an environ), sa nature est de plus 
en plus précaire - à temps partiel 
ou intermittent, principalement 
durant juillet et août, et mal rému- 
néré : dans cette activité de ser- 
vices faisant encore appel à une 
importante main-d’œuvre peu 
qualifiée, 75 % des salariés gagnent 
le SMIC. Et la durée moyenne 
d’emploi d'un salarié non per- 
manent est d’environ 3,5 mois. 

« 37 % des Français 
ne partent pas 
en vacances. 

Faciliter leur accès 
permettrait de servir 
la croissance » 


A ce sujet, un important docu- 
ment présenté en juin 1996 au 
nom du conseil économique et so- 
cial par son rapporteur, Fernand 
Cbaussebouig, notait que * sur le 
1,2 million de salariés en 1992, seuls 
340 000 d’entre eux l’étaient de. fa - 
çon permanente ». Depuis, les 
choses se sont aggravées, nombre 
d’entreprises de tourisme - pour 
l’essentiel des PME - ayant bénéfi- 
cié. sous forme d’aides diverses. 


des Incitations de la loi quinquen- 
nale pour l’emploi de décembre 
1993. Et de son effet d’aubaine. 

Comment, dans ces conditions, 
promouvoir les métiers du tou- 
risme auprès des jeunes et déni- 
cher de nouveaux gisements d’em- 
plois qui soient a ttr a c ti f s «c quand 
trop fréquemment, un jeune titu- 
laire d’un bac+ 2. voire plus, est ré- 
munéré au SMIC », comme le dit le 
député des Pyrénées-Orientales ? 
Aussi prône-t-il (a création d’em- 
plois durables, « professionnalisés, 
non fictifi [ni] précarisés ». Car, 
dans ce secteur en croissance, 
« d’importants gisements d’emplois 
correspondent à des besoins peu ou 
non satisfaits ». Ce qui pose la 
question, difficile à résoudre, de la 
solvabilité de la demande et de 
i’oflre touristique. 

Stimuler la demande? «Sans 
faire du paupérisme, il est toujours 
bon de rappeler que 37 % des Fran- 
çais ne partent pas en vacances. Fa- 
ciliter leur accès permettrait de ser- 
vir davantage la croissance », 
soutient-on au secrétariat d’Etat 
D’où l’idée de «relancer» Je 
chèque-vacances, formule de plus 
en plus appréciée par les ayant- 
droit: Fextension de ces chèques 
aux entreprises de moins de 50 sa- 
lariés, qui, selon M. Vfla, «a été re- 
poussée par le précédent gouverne- 
ment», correspondrait à 
«l’ouverture de nouvelles possibili- 
tés pour plus de 7 millions de sala- 
riés ». Objectif: l’émission pour 1 
mfliard de francs de chèques sup- 
plémentaires en cinq ans. Autre 
idée envisagée: celle d’allége- 
ments fiscaux consentis aux PME 
du secteur et la « remobilisation » 
des comités d’entreprise, banques 


coopératives et mutualistes, 
caisses d’allocations familiales, par 
exemple. 

Concernant l’offre touristique, 
« le marché est en croissance ; cette 
croissance doit être exploitée », af- 
firme M. Vfla, partisan par ailleurs 
d’un retour à une politique « vo- 
lontariste d’aménagement de 
l’offre » de la part de F Etat, afin 
qu'il assume «son rôle de régula- 
teur et d'animateur ». Pour ce faire, 
encore faut-il que la puissance pu- 
blique s’appuie sur des données 
fiables. 

Or, observe M. Vfla, « les précé- 
dents gouvernements ont favorisé le 
libéralisme. Considérant que ce sec- 
teur d’activités pouvait marcher 
tout seul, iis ont considérablement 
réduit son budget sans construire les 
outils indipensables à sa régulation. 
A l’évidence, estime- t-il, une meil- 
leure prise en compte des activités 
touristiques [passe par] la consoli- 
dation de la fonction d’observation 
économique et sociale [afin que ne 
perdurent pas] la contradiction 
entre la croissance de l'activité, 
dont témoigne d’une année sur 
l’autre l’augmentation du nombre 
de touristes étrangers, et ses faibles 
répercussions en matière d’emplois 
touristiques ». 


inu. 

de notre correspondante 

C’est vrai : mie, ce n’est ni Paris 
ni Biarritz. Des foules de touristes 
ne s’y précipitent pas encore pen- 
dant l’été. D n’empêche : au cours 
des dernières aimées, l’image de la 
ville a changé. Les clichés tendent 
à s’estomper peu à peu, le souffle 
apporté par la candidature de Lille 
aux Jeux olympiques n’y étant cer- 
tainement-pas étranger. 

Embellie, accueillante, plus ac- 
cessible (grâce an croisement des 
lignes TGV-Nord et Eurostar, et à 
la modernisation de l’aéroport), 
riche d’un patrimoine culturel et 
architectural, eue attire de plus en 
plus de visiteurs chaque année (on 
enregistre une hausse de fréquen- 
tation de 60 % en dix ans, avec une 
pointe au cours des cinq dernières 
années); Lille revendique même 
aujourd'hui le label de ville touris- 
tique {Le Monde du 1 er janvier). 

« Pendant longtemps, la question 
touristique, sans être négligée- l’of- 
fice du tourisme de Lille œuvre de- 
puis de longues années pour pro- 
mouvoir l’attrait de la ville-, n’a 
pas été au cœur des préoccupations 
du conseil municipal, explique Vé- 
ronique Davidt, adjointe et délé- 


Une meilleure analyse devrait 
donc aider les acteurs du tourisme 
- professionnels, pouvoirs publics, 
collectivités locales, associations - 
à mieux cerner les besoins insatis- 
faits de la population, ainsi que les 
nouvelles aspirations qui se dé- 
gagent. A ce propos, les pistes ne 
manquent pas, & condition qu’efles 
« s'inscrivent dans une politique de 
développement local harmonieux et 
de créations d’emplois durables ». A 
titre d’exemple, les services de 
M°* Demessine planchait sur Pac- 
cueü et P information des touristes 
nationaux ou étrangers, la promo- 
tion des ressources touristiques, 
notamment en direction des pays 
émergents, l’élévation du contenu 
et de la qualité des prestations, le 
développement du « tourisme 
vert » et de randonnée, la redé- 
couverte du patrimoine et de r his- 
toire des vflles, l’approche équili- 
brée entre tourisme et culture, 
tourisme et sport— 

Des activités nouvelles, corres- 
pondant à des besoins peu ou non 
satisfaits en matière d’accès au 
tourisme ou aux loisirs, pourraient 
être créées (mesures en faveur des 
chômeurs, personnes âgées seules, 
personnes handicapées...), en 
« s’appuyant sur des projets de ter- 


guée au développement du tou- 
risme à la mairie de Lille. Depuis 
deux ou trois ans, nous avons décidé 
non seulement de lui accorder une 
plus large place, mais aussi de pas- 
ser à la vitesse supérieure» pour 
l’investissement de la ville dans le 
tourisme. Car les enjeux sont 
d’importance. L’activité touris- 
tique, avec quelque 50 000 emplois 
et 600 emplois nouveaux créés par 
an, est aujourd’hui le premier sec- 
teur créateur d’emplois au niveau 
de la région, en particulier en ma- 
tière de tourisme urbain. 

UNE TAXE DE SÉJOUR 

« On est aujourd'hui dans une 
phase de transition. Un groupe de 
réflexion sur Faction touristique a 
ainsi été mis en place, et un plan lo- 
cal d'action touristique est en cours 
d'élaboration », explique Véro- 
nique Davidt Ce plan, qui pour- 
rait être approuvé par le conseil 
municipal en juin 1998, définira les 
grands axes en matière de tou- 
risme pour ies cinq années à venir. 

H s’agit à la fois de consolider ce 
qui marche, tels les circuits touris- 
tiques organisés par l’office du 
tourisme, qui remportent chaque 
année plus de succès, et de 


rain » et en leur donnant « la pos- 
sibilité d’émerger». De même, le 
vaste secteur du tourisme social 
devrait être relancé, notamment 
via le « pian patrimoine » d’asso- 
ciations intervenant dans le tou- 
risme social et pour lesquelles 
AO 000 places d’hébergement sont 
à réhabiliter, selon M. Vfla. 

Compte tenu des contraintes 
budgétaires, le secrétariat d’Etat a- 
t-fl tes moyens de la politique qu’il 
souhaite promouvoir, quand bien 
même le caractère totenninisténel 
du tourisme est reconnu ? « L’in - 
suffisance du budget consacré par 
l’Etat est l’une des causes de la fai- 
blesse du secteur. Alors que pourrait 
se développer avec les collectivités 
territoriales une politique partena- 
riale qu’elles sont prêtes à engager, 
l'Etat ne peut “ contractualiser " 
faute de moyens .financiers », était- 
il écrit dans le rapport Chausse- 
bourg. 

A titre de comparaison, le bud- 
get du secteur était, avant 1e chan- 
gement de majorité, trois fois 
moindre que celui de la Météoro- 
logie nationale. Et de presque 
deux fois moindre que celui des 
parcs et jardins de la Ville de Paris. 


combler les manques : promou- 
voir de nouvelles formes d’anima- 
tion, par exemple pour renforcer 
r attrait de la rifle pendant les va- 
cances ou les week-ends, ou tenter 
de développer les moyens séjours 
- ülle ayant actuellement une vo- 
cation de tourisme urbain de 
courte durée -, ou encore recher- 
cher de nouveaux financements. 

Déjà le conseil municipal a voté, 
en mars, la création d’une taxe de 
séjour due par les touristes lo- 
geant à üDe, comme cela existe 
dans 1 000 rifles de France. Le pro- 
duit de cette taxe, qui entrera en 
vigueur dès janvier 1998, sera af- 
fecté à l’action touristique via l'of- 
fice du tourisme. 

La municipalité réfléchit égale- 
ment à la mise en place d’outils à 
l'échelle de l’ensemble de le 
communauté urbaine. « Pourquoi 
pas un schéma communautaire en 
matière de tourisme P, lance Véro- 
nique Davidt fl ne s'agirait pas de 
se substituer aux communes, mais 
d’essayer d’hamoniser les poli- 
tiques. On pourrait aller plus vite, 
plus loin, et chacun ne pourrait qu'y 
gagner. » 

Nadia Lemaire 


Une seule proposition retenue dans le plan Aubry 


CHARGÉ de mission sur l'emploi des jeunes par 
Michelle Demessine (PC), secrétaire d’Etat au tou- 
risme. Jean Vfla, député (PC) des Pyrénées-Orientales 
et maire de Cabestany, a été l’une des dix « personna- 
lités qualifiées » dont les réflexions, dans un prérap- 
port remis en juillet, ont alimenté 1e premier volet du 
plan emplois-jeunes de Martine Aubry adopté mer- 
credi 20 août par 1e conseil des ministres {Le Monde 
du 21 août). 

En fait, une seule des propositions de M. Vila - et 
pas la principale - a été retenue: l'« agent de déve- 
loppement du patrimoine » sera ainsi l’un des nou- 
veaux métiers proposés par le plan Aubry. Le parle- 
mentaire communiste se dit aujourd’hui déterminé - 
à l’instar de son président de groupe de l’Assemblée 
nationale, Alain Bocquet - à « enrichir » le projet de 
loi Aubry lorsque celui-ci sera soumis au Parlement. 

Au cabinet de M“ Demessine, l'absence d’un volet 
tourisme dans te pian Aubry n’est pas passée inaper- 
çue. Si l'on s'abstient de tout commentaire, le secré- 
taire d'Etat n'a pas perdu de temps pour faire 


connaître les propositions de son chargé de mission 
et camarade de parti. Dans un communiqué diffusé 
jeudi 21 août, Michelle Demessine met F accent sur la 
« création d’activités nouvelles génératrices d’emplois 
durables » dans son secteur, en détaillant des proposi- 
tions issues du prérapport Vila et en soulignant que le 
plan emplois-jeunes «peut s'inscrire complètement 
dans une relance » de r activité touristique. 

DYNAMIQUE DE DÉVHJOPPEMENT 

«J’espère, continue la secrétaire d'Etat, qu'à l'issue 
de la discussion du Parlement le texte adopté tiendra 
compte de cette volonté. L’objectif de création de 
30 000 emplois supplémentaires par an [dans le secteur 
du tourisme] ne me semble pas utopique. Pour l’at- 
teindre, 3 nous faut rompre avec des logiques de.lhcilité 
et répandre une vraie dynamique de développement 
(...) fe refuse la politique affairiste et déstructurante 
pour ('emploi qui a pu être menée auparavant » 

Jean-Louis Andreani 


Jean Menanteau 

Lille attire de plus en plus de visiteurs 


ILS DOUTENT, ILS ESPÈRENT 
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EN VENTE ACTUELLEMENT 


Les plagistes de Pampelonne redoutent d'être mis sur le sable 


TOULON 

de notre correspondant 

« Si l’objectif est de nous mettre sur fe sable, 
c’est réussi. » Pour Jean-Pierre Magnificat, 
président de l'Association des exploitants de 
plage de Pampelonne, le jugement prononcé 
par le tribunal administratif de Nice met sé- 
rieusement en péril l’existence de 26 établis- 
sements de tous styles qui étalent leurs ter- 
rasses, matelas et parasols sur près du tiers 
de la surface de cette plage de 27 hectares et 
de 4,6 kilomètres de long, située sur la 
commune de Ramatuelle, mais qui reste l’an- 
nexe du Saint-Tropez des familles et des ve- 
dettes du show-biz. Les premières y guettant 
les secondes. 

Depuis 1944, cette plage, qui est un joyau 
du golfe, a subi le piétinement des troupes de 
la Libération puis celui des touristes. Ses 
dunes n’y ont pas résisté et son intégrité éco- 
logique était d’autant plus menacée que 
quelques plagistes y implantèrent des ba- 
raques sans eau, sans électricité ni tout-à- 
l'égout. Durant les années 60, la fréquenta- 
tion atteint 30 000 personnes par jour en été 
et, en 1974, la commune de Ramatuelle, in- 
quiète de la situation, instaure une conces- 
sion directe avec les plagistes. Jusqu’eM989, 
elle réalise des équipements vitaux (dont 
20 millions de francs pour un collecteur d'as- 
sainissement), puis décide, dans la foulée de 
la loi littoral de janvier 1986, d’engager « un 
programme de réhabilitation » concerté de la 
plage par le biais d’une * architecture douce , 


discrète dans fe paysage et respectueuse de 
l'environnement ». 

Les enquêtes publiques sont favorables et 
les plagistes acceptent l’idée de démolir les 
bâtiments existants pour en construire de 
nouveaux qui soient plus fonctionnels et 
agencés sous le contrôle de la Commission de 
sécurité et des services sanitaires. Mais, le 
12 juillet 1995, l'Union départementale pour 
la sauvegarde de la nature et de l’environne- 
ment (UDVN 83), l’association Vivre dans la 
presqu’île et la Coordination des associations 
de sauvegarde du golfe et de la presqu'île de 
Saint-Tropez demandent au tribunal admi- 
nistratif l’annulation des permis de 
construire accordés par le maire de Rama- 
tuelle et portant sur la reconstruction d’éta- 
blissements de plage. Les défenseurs de la 
nature visent plus largement le projet de ré- 
habilitation municipal avec ses constructions 
non démontables. Le 23 décembre 1996, le 
tribunal leur donne satisfaction. Les établis- 
sements devront être de caractère précaire, 
et démontables. 

« DÉCISION TERRIFIANTE » 

Aujourd'hui, Nicole Tronche, présidente de 
PUDVN 83, s'étonne de l’inquiétude des pla- 
gistes, qui, depuis le début de l’été, diffusent 
des pétitions, sous forme de cartes postales, 
appelant baigneurs et clients à « soutenir 
/'existence et l'amélioration des établisse- 
ments ». Pour elle, « le jugement ne prévoit 
pas la démolition définitive des établissements 


existants, même s’il tient compte de ce que 
seize d'entre eux devaient être reconstruits sur 
fe domaine public maritime ». Albert Raphaël, 
maire (PS) de Ramatuelle, s'étonne, lui, que 
l’UDVN 83 ait introduit cette action « alors 
qu’elle avait approuvé le projet de réhabilita- 
tion en 1989 et 1993 au sein de la Commission 
départementale des sites où elle siège ». 

Le maire vient de foire appel du jugement, 
car, souligne-t-il, «le fait que la plage soit 
considérée comme « espace naturel remar- 
quable » et l'application des articles U46-6 et 
surtout R146-2 n'autorisent que des aménage- 
ments nécessaires à l’exercice des activités 
agricoles, de pêche et cultures marines ou la- 
custres, conchylicoles , pastorales et fores- 
tières... ». Pour M. Raphaël, il s’agit d'une 
* décision terrifiante ». 

L’application stricto sensu du jugement 
rendrait Pampelonne au sable en privant tes 
caisses municipales de 5 millions de francs de 
recettes, sans parier des 500 emplois directs 
qui seraient supprimés et du manque à ga- 
gner des plagistes, dont le chiffre d’affaires 
global est de 200 millions de francs par sai- 
son. Les associations de défense de la nature, 
qui souhaitent que ce jugement fasse juris- 
prudence, ont obtenu gain de cause au-delà, 
semble-t-il, de leurs espoirs... Et on les sent 
d’autant plus ennuyées que certains de leurs 
responsables sont des habitués de Pampe- 
lonne et de ses plages privées. 

José IxMzini 
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RETOUR SUR IMAGES 


U NE légende 
tenace vent qu’à 
son retour de la 
Lune un astro- 
naute ait brus 
quement déccm 
vert Dieu, se soit 
laissé pousser 
une barbe sau 
vage, et ait renoncé définitivement 
à la compagnie des hommes (et de 
sa femme) pour aller vivre en 
ermite au mffieu des Rocheuses. 
L’histoire, extravagante, a couni la 
planète, plongeant chaque fois ses 
auditeurs dans d’étranges rêveries 
et ne recueillant généralement que 
ce commentaire aussi sobre que 
fascinant: «Au fond, cria n'a rien 
(T étonnant ! » Comme si la rumeur 
ne faisait que confirmer quelque 
intuition intime: un anrigp de la 
Lune est forcément différent H a 
troué le ciel, foncé dans la nuft 
infinie, vu des choses, sans doute, ce 
qu’aucune langue terrestre n'est 3 
apte à décrire, et peut-être - qui tu 
sait ?- pâté le grand secret. 

N’en déplaise aux rêveurs qui, 
avec insistance, murmuraient son ^ 
DOm, Buzz Aldrin tfest pas devenu zï 
ermite. Pas plus qu’une ninrnfn» 
tion soudaine, à 380 000 kilo? 
mètres de la Terre, ne hn a fiait 
découvrir Dieu. La révSation spiri- 
tuelle avait eu lieu avant, puisque 
le pilote d’ApoBoll avait emporté 
dans te module lunaire un mini- 
accessoire de- communion (hostie 
et caltee) qu’a déballa discrète* 
ment, sitôt «-Aigle» posé sur la 
base.de to-Wniquiffité, e* quU se 
r administra, ce fameux 20 juillet 
1969, sous rcea ahuri d’Armstrong, 
après avoir demandé, par radio, à 
Houston, quelques minutes de 
silence. Son ardeur religieuse 
aurait plutôt eu tendance à pâtir 
du voyage sur la Lune: «Disons 
que mes sentiments sur FEtre supé- 
rieur ont mûri et que je ne me 
repose plus sur Dieu pour résoudre 
mes problèmes I » 

Qu’on se le dise: Buzz Aldrin se 
porte bien. Soixante-sept ans, le 
corps musclé et souple, le teint 
éternellement- bronzé, le sourire O 
Hollywood, les yeux comme un p 
coin de del_ Cest avec grâce qu’il d 
entretient son image de chevalier p 
de l’espace, invité à Moscou, q 
Monaco, Honohün, Rio, enregis- p: 
trant à l’occasion une pub, et c< 
développant dans des conférences D 
aux cachets mirifiques une croi- 
sade qui, aujourd'hui enfin, "| 
semble donner des fruits: la S 
nécessaire relance de la conquête J 
spatiale. v« 

Cest au 4 juillet quU avait fixé in 
notre rendez-vous. Et la date était di 
toute symbolique. Ce Jour-là, fête - ét 
nationale américaine, pathfinder di 
se poserait sur Mais et fibérerait le tr 

petit robot capable de nous Q 
envoyer des images de la planète di 
rouge. Aldrin vibrait rien qu’à ns 
cette idée-EL « Et cela n'est qu’un ai 
début, promettait-il au téléphone. A 
Nous entrons dans un nouvel ùge de la 
l’aventure spatiale. Nous allons pî 
construire de vraies fusées-hôtels, di 
moins chères et recyclables ; la Lune m 
pourra servir de base permanente ; fi 
chercheurs et touristes iront fa 
ensemble sur Mars!» Sur ce, il 
svaît raccroché. Je ne savais que sc 
penses. ABait-fl à bien que cela? Pt 
Le doute se confirma quand on ns 
l’aperçut pour la première fois, ce re 
fameux 4 juillet, sur la scène d'un ou 
amphithéâtre bondé de Rasadena. sh 
On a ttwiriait encore les premières d i 
images de Mars, et la salle, remplie cc 
de scientifiques et d’amateurs de 
d'astronomie de tous âges, lui fit, à sa 
son arrivée, une ovation plus ca 
qu'enthousiaste. Après tout, notait ét 
le présentateur, sU rfy avait qu’un ne 
homme à pouvoir parler en d\ 
connaissance de cause de Pespace, de 
c'était Phomme de la Lune ! Des bv 
parents s’agitaient pour rappeler ca 
leurs enfants, les moins Moi pla- qi 
cés grimpaient sur les sièges, des 20 
certaines cfappaiefls photo furent 
brandis en même temps. Et quand ta] 


' v ' •• 
“-•'■il 





L'homme 


sur 


=<i: 


Q se dirigea vers la tribune d’un 
pas très dynamique, une onde 
d’ excitation joyeuse parcourut le 
public. Cet homme était pins 
qu’un champion, plus qu'un héros, 
plus qu’un conquérant. C’était 
comme un revenant. H avait vu la 
Lune. 

I L portait une veste d’un rouge 
profond à laquelle était épin- 
glé le sigfe cTApoBo, mie cra- 
vate sidérale aux couleurs et 
images du cosmos et, à r annulaire 
droit, un jonc étrange avec une 
étoile d’or au creux d’un croissant 
de lune. C’étaient là accessoires 
troublants, avouons-le. Là-dessus, 
Q sortit d’une sacoche la figurine 
désarticulée d'un petit cosmo- 
naute, l’agita devant le micro, et 
annonça : « Hello I Je m 'appelle 
Buzz Aldrin. » J’étais interloquée : 
la combinaison blanche de la 
photo célèbre n'abritait-elle qu’un 
clown amateur de gadgets? Mais 
nüDe personnes au moins s'esclaf- 
fèrent en même temps. Cest on 
fait: fl savait conquérir son public. 

. - Alors on écouta. Et Aldrin, le 
scientifique, diplômé de West 
Point et du MTT, docteur en astro- 
nautique et auteur d'une thèse 
remarquée sur les rendez-vous 
orbitaux, se lança, avec moult des- 
sins de fusées et de trajectoires, 
dans r exposé de ses idées sur la 
conquête spatiale. D y fut question 
de fusées peu coûteuses et réutili- 
sables, de touristes à induré, pour 
cause de rentabilité,, dans un 
étage-hôtel, de navettes perma- 
nentes entre la Terre et Mars, 
d’énergies récupérables sur le sol 
des planètes et de colonies 
humaines à planifier d'urgence. Un 
calendrier s'afficha même à l'écran 
qui proposait un plan jusqu’en 
2040. 

Là, le doute, carrément, s’ins- 
talla : était-ce une réunion d’astro- 


nomes ou un rendez-vous d'ama- 
teurs de science-fiction ? Mais la 
salle applaudissait, et Buzz Aldrin 
savourait son triomphe, n opta 
finalement pour un ton plus 
lyrique et, comparant le pro- 
gramme spatial aux pyramides et 
cathédrales, Q conclut sur ce mot : 
« Que la force soit avec vous ! », 
réplique fétiche du film Star Wors. 
Cen était trop. Il était temps qu’on 
parle. 

D le fit volontiers, attentif, ami- 
cal, nullement rancunier du refus 
catégorique que nous lui avions 
opposé, deux mois auparavant, 
lorsqu’il avait fixé à 5 000 dollars le 
tarif d'une interview. Et, lorsque je 
hd mis sous les yeux la photo prise 
sur la Lune, signe que sou passé 
d’astronaute m'intéressait peut- 
être plus que son avenir de vision- 
naire, £1 eut ce mot étrange : 
« fêtais naïf alors. » L’image dans 
la main, Q se regardait avec ten- 
dresse comme il l’aurait fait devant 
une vieille photo de son service 
militaire, «j’étais jeune, perfection- 
niste et totalement anxieux, intimidé 
par la signification de la mission, 
écrasé par son énormité. U y avait 
une telle pression ! Le monde entier 
avait les yeux sur nous. Et je voulais 
être parfait, plus que parfait Mais 
quel fardeau ! Mime si la mission 
s’est formidablement bien passée, ce 
ne fut, je vous rassure, ni tranquille 
ni serein.» 

Mais la Lune ? Comment était la 
Lune? Sa lumière et ses ombres? 
Sa vue sur la planète Terre, toute 
bleue, an milieu d’un del noir? Et 
ce sflence de mort? L’impression 
d’infini ? Aldrin ne répond pas. Ce 
n’est pas un poète. « On n’émit pas 
là pour rêver mais pour respecter, 
dans une durée très courte, un pro- 
gramme très chargé Pourquoi vou- 
driez-vous que je répète ces plati- 
tudes dont les gens ne se lassent pas, 
du genre : que la Terre est belle avec 


une telle distance ! Je n’ai pas pris le 
temps de la contemplation. Et la 
Lune, astre mort, est loin d’être un 
endroit où Ton souhaiterait rester. » 
De la combinaison, fi accepte de 
parler. De la visière fermée qui 
reflète Nefl Armstrong et les pieds 
du module et qui rend la photo si 
curieusement «Impersonnelle». 
De la poussière lunaire collée à ses 
genoux qui fît croire aux observa- 
teurs qu’il s'était étalé alors qu'il 
n’avait fait que heurter l’édieDe du 
1 Du drapeau, difficile à plan- 
ter, et qu’une baguette télesco- 
pique permît de maintenir déployé 
malgré r absence d’air. Des pierres 
à ramasser, des expériences à 
mener. Jamais de sentiments. «Le 
rêve était sur Terre. Sur . fa Lune, d 
n y avait qu 'anxiété et conscience de 
la charge. » La rie, la mort, le 
temps, te sort, l’infini, njoîvers... 
Non. Ne l’entraînez pas sur ce ter- 
rain-là. Ce serait assure-t-il, une 
fausse piste. Ce qu’il a appris de la 
vie, de son sens, de l'esprit, c’est de 
ses expériences terrestres qu'Q ie 
tient d’un travail sur lui-même, 
(Tune lutte ultérieure avec certains 
démons. 


naerias? 

Buzz Aldrin _ 

« l£ paysage est austère, . 

. désertique. Ües cailloux . 

- saris couleurs, une 
poussière très fine dont les 
■ grand: s'envolent et ' 
retértibérit eh jets 
symétriques et ralentis à 
. chaque pas ; du gris, toute 
uhejKûettedegrls. 

. « Magnifique désolation » a 
été ma. première remarque. 
Pourtant, la lumière est 
1 incroyablement vive en 
contraste avec le del noir. 

. Le.lèm est éclatant et la 
cotribinaison de Neil ne . 

. uneséconâef », me dit-il 
alors que. je marche vers le 
. module. M'arrêter-. On m . 

stoppe pas d'un coup tous 
, sès mouvements sur la . 

_ tune ÎMa main est encore 
'"■ : en mouvement quand ü 
prend le cBtfié. Pos te temps 
\ depcaierlll faut tinjtcu . ' 


qui ont fiât rigoler toute la 
Terre, et puis fai peu à peu 
‘ trouvé l'allure, tinte, 
légèrement penchée en 
; ayant fjour contjreiisarje 

si votre, torse s’avance 
trop ayemt par rapport à 
• vos pieds, votre corps est 
erfijeûnéet vous chutez 
xuissàt â tSurla Lurie, un - 
petit mouvement; dp dos, et 
: nbp ! Vehsêhrtfle se- redresse 
; -en douceur. Maïs je n’ai 
xuèmle loisîr de parfaire 
: i'exp£rience. Et la certitude 
d’ëtre observépar près de . 

' un milliard de spectateurs 
: est une tension ex trême, m 





je me permets d'insister. Allons ! 
pourquoi tout ce mystère ? Pour- 
quoi ne pas tenter de dire avec des 
mots ce qui l'a fasciné, troublé, 
choqué, perdu peut-être, dans ce 
voyage lointain? Nefl Armstrong, 
commandant de la mission, s’est 
réfugié dans l'Ohio et ne consent 
plus à dire mot sur la Lune. Mike 
Collins, resté dans l'orbite lunaire, 
n’a eu de cesse que de retrouver 
r anonymat Y-a-t-fl donc un secret 
de la Lime ? « Cessez de mythifier ce 
voyage J dit Aldrin d'un air las. 
Nous étions assistés, conseillés, pris 
en charge. Tout était planifié, 
contrôlé jusqu'au moindre détail. 
Les combats aériens que j’ai livrés 
en Corée étaient autrement plus ris- 
qués que de ramener à bon port la 
fusée. Et jamais bataille ne fut plus 
désespérée, exigeante, solitaire que 
celle quefal menée plus tard pour 
me sortir de l'alcool. Ça, c’était un 
défi bien plus grand que la Lune! 
Bien plus satisfaisant aussi ! » 

L E retour sur Terre a cabossé 
Aldrin. Un malaise d’abord, 
une insatisfaction, une 
grosse mélancolie, cl puis la 
dépression, l'engrenage, le nau- 
frage, les traitements psychia- 
triques, Fakoolisme. L’astronaute 
a bel et bien craqué. Trop lourd 
avait été le fardeau. Tout avait 
conspiré. Il y avait ce regret 
-jamais entièrement avoué- de 
n’avoir été que le deuxième » à 
poser son pied sur la Lune ; une 
frustration constante, un senti- 
ment de gâchis, « car c'est Neil qui 
était le commandant»; une pres- 
sion médiatique inferaaie, compli- 
quée encore par la rivalité des trois 
hommes lors de la tournée mon- 
diale qui suivît l'expédition : 
«Chacun de nous voulait briller, 
surprendre, prendre l'avantage, 
c'est humain, ceia s'appelle l’ego. » 
Enfin l’angoisse de F avenir : « Que 
faire d'autre , maintenant ? Com- 
ment rebondir ? Quel objectif? Je ne 
voyais pas d’issue. » 

Attention ! insiste bien Aldrin, 
« mon patrimoine familial et média- 
tique créait un terrain favorable. La 
Lune n’a fait qu’accélérer une ten- 
dance latente ». Q a failli couler. La 
NASA était perplexe, les confrères 
d’AIdrin moqueurs ou indifférents. 
«H y a quelques années, j'ai tenté de 
réunir les vingt-quatre astronautes 
qui symbolisaient l’esprit Apollo et 
approchèrent la Lune. Cela n'a pas 
marché Nous n'ai'ons plus rien en 
commun. » Cela ne lui semble pas 
très important. La richesse du 
voyage sur la Lune ne résidait ni 
dans les pierres collectées sur le 
sol, ni dans tes études menées ulté- 
rieurement, ni dans l’expérience 
personnelle vécue par les astro- 
nautes. La richesse, dit Aldrin, ce 
fut une petite valeur ajoutée à la 
vie de tous ceux qui, sur Terre, 
vibrèrent à l'événement. « Tous 
ceux que je rencontre n’ont de cesse 
de me raconter où ils étaient ce 
qu ' ils Toisaient à cc moment-là. Cela 
les lie à l’événement qui est devenu 
le leur, et magnifie leur rie. fy ai 
beaucoup réfléchi. Cette conver- 
gence et ce partage donnent au 
voyage une valeur spirituelle. » 

Un cri a retenti, suivi d'un ton- 
nerre d’applaudissements. Mars 
venait d'apparaitre sur les écrans 
du salon ou nous nous tenions à 
l'écart Des scientifiques s’embras- 
saient, le champagne coulait dans 
les coupes. Aldrin refusa poliment 
cefle qu'on lui tendait « Il faut que 
l'homme aille sur Mars, dit-il avec 
conviction- Il faut qu’il continue 
d’explorer l’Univers, C’est la voca- 
tion de l'espèce. Et sa responsabilité 
L’homme tôt ou tard se dispersera 
dans l'Univers. Et la Terre restera le 
lieu de la Genèse. Là aù tout n 
commencé v. 

Annick Cojean 
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ÉDITORIAL 


E N renonçant, finale- 
ment, à abroger les 
lots Pasqua et Debré 
sur P immigration, Lio- 
nel Jospin abandonne P une des 
promesses du Parti socialiste à 
laquelle une grande partie du 
peuple de gauche reste très atta- 
chée. « Nous supprimerons les lois 
Pasqua-Debré ». affirmait en effet 
le programme du PS avant les 
élections législatives. 

Le choix dn gouvernement de 
s’appuyer sur l’habBe démarche 
des deux rapports de Patrick 
Wefl pour, finalement, amender 
par la loi un dispositif hérité de 
la droite est à la fois cohérent et 
risqué. Cohérent parce que, s'il 
dément ainsi l'un des engage- 
ments de son camp, le premier 
ministre n’en reste pas moins fi- 
dèle à ses convictions person- 
nelles sur ce dossier. Risqué 
parce que. en pensant ainsi pri- 
ver la droite d’un affrontement 
idéologique sur un terrain très 
symbolique, D fait un pari qui dé- 
cevra une partie de ses soutiens, 
sans calmer les ardeurs des aSes 
les plus extrémistes de l'an- 
tienne majorité. 

Un an après les incidents de 
l’église Saint-Bernard et alors 
qu’une population jeune et de 
toutes les couleurs a envahi la 
capitale, M. jospin opte donc, sur 
cette question difficile, en faveur 
d’une démarche progressive et 
consensuelle. Attaché au droit du 
sol tout autant que les siens, 0 a 
toujours affiché une attitude 
particulière, très personnelle, sur 
ce problème. Pendant qu’à r ini- 
tiative des cinéastes la « gauche 
morale * se mobilisait, au prin- 
temps dernier, dans les rues de 
Paris pour demander une abro- 
gation des lois Pasqua-Debré, ce- 


Un pari risqué 


lui qui était alors le premier se- 
crétaire du PS restait éloigné de 
la capitale et de ses manifesta- 
tions. 

Sachant la complexité du dos- 
sier et la confusion dans l'opi- 
nion, la préoccupation de M. jos- 
pin a toujours été, quand II 
dirigeait l'opposition, de conci- 
lier la fidélité aux valeurs de la 
gauche (Touverture aux autres, 
le respect de la personne hu- 
maine, le soad de la justice so- 
ciale— ) et le refus du laxisme, 
notamment à f égard de fimini- 
gratiun clandestine. Sa crainte 
est qu'en s'enfermant dans la 
proclamation morale de prin- 
cipes par trop radicaux la gauche 
ne se coupe de son assise sociale. 

C’est cette même approche 
que met en œuvre Je premier mi- 
nistre qu’U est devenu. Plutôt 
que d’abroger des lois pourtant 
symboles d’une attitude ayant 
parfois frisé la xénophobie et 
ébranlé le principe républicain 
du droit du sol, Matignon propo- 
sera de les amendée. Cette pru- 
dente stratégie sera-t-elle suffi- 
samment puissante pour 
infléchir réellement la logique 
d'une législation essentiellement 
et Inutile me ni répressive ? 

Il faudra certes Juger sur 
pièces, quand les projets de loi 
seront rendns publics. Mais Ton 
peut parier qu’une partie de la 
droite, aiguillonnée par l’ex- 
trême droite, ne renoncera pas à 
faire de f immigration un enjeu 
partisan. Et Ton peut être assuré, 
d’ores et déjà, que le gouverne- 
ment devra faire face à une 
contestation sur sa gauche, ve- 
nue de ce monde associatif dont 
la mobilisation ne fut pas pour 
rien dans la victoire électorale de 
M. Jospin. 
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Il ï A 50 ANS, DANS Xe Monde 

La mort d'Ettore Bugatti 


LA MORT du constructeur Et- 
tore Bugatti, survenue hier après- 
midi à Paris, n’affecte pas seule- 
ment l’industrie automobile fran- 
çaise, à laquelle son nom restera 
attaché. Elle sonne également le 
glas d’une époque, de cet après- 
guerre de 1918 à 1939 dont per- 
sonne ne se doutait alors qu'il 
n’était qu’un armistice de vingt 
ans ! 

Oui, le capot en fer à cheval des 
Bugatti symbolisera peut-être un 
Jour le charme insouciant des an- 
nées 30, comme une commode de 
Bo ulie inscrustée de nacre et de 
cuivre la douceur de vivre de nos 
pères sous la régence de Philippe 
d’Orléans. La vie eUe-mëme de Bu- 
gatti, né à Milan en 1881, devait être 
le triomphe de l’opiniâtreté. Quelle 
volonté ne fallut-il pas pour faire 
du petit mécano, qui, en 1898, à 
dix-sept ans, assemblait patiem- 
ment une à une les pièces de sa 


première quatre- cylindres, le 
constructeur célèbre collectionnant 
coupes et championnats sur les 
pistes de l’ancien et du Nouveau 
Monde! 

A-t-on oublié qu’a établit aussi 
pendant la première guerre mon- 
diale, pour le compte de l’aviation 
française, un appareil à moteur de 
seize cylindres pouvant recevoir un 
canon de 37 ? Et qu’il présenta voflà 
quelque quinze ans aux chemins de 
fer fiançais la première automo- 
trice sur raD? 

Son nom était tombé dans le do- 
maine public. On disait » ma Bugat- 
ti » comme * ma bicyclette <* ou 
« mon stylo ». Le public se doutait-il 
que ce créateur de bolides avait un 
faible pour le plus archaïque des 
moyens de locomotion, et que, 
ganté de daim, en culotte claire, Et- 
tore Bugatti montait fréquemment 
à cheval ? 

(23 août 1947.1 
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Changer la démocratie 


C HÔMAGE, logement, 
intégration, poDution, 
déficits... Ils sont 
lourds de douleur les 
enjeux sur lesquels le gouverne- 
ment Jospin a une obligation de 
réussite. La clef se trouve du côté 
d’un faire « avec » le peuple et non 
d’un faire « pour» un peuple qui 
resterait orphelin d’informations 
justes, d’écoute, de dialogue, de dé- 
bouchés pour ses aspirations, de 
contacts et d’estime de ses élus, de 
lisibilité de leur action. Au- 
jourd'hui. des frustrés haineux se 
vengent de cette situation en distil- 
lant dans l'ombre des isoloirs le ve- 
nin d’un vote Front nationaL La 
République française s’éloigne de 
ses principes démocratiques en 
s’accoramandant d’exceptions 
culturelles peu enviables: rareté 
des femmes élues, montée du vote 
fasciste, notabilisation des élus, 
toutes particularités favorisées par 
les règles d'un scrutin obsolète, to- 
lérant les cumuls et reléguant Ja 
proportionnelle, pourtant large- 
ment pratiquée sam dommage par 
nos voisins européens, au rang 
d'espèce non protégée. 

Comme il y a quelques mois à 
droite, il se trouve même au- 
jourd’hui. au Parti socialiste, des 
leaders pour réclamer l'abolition de 
la proportionnelle dans les légions 
et r instauration d'une prime majo- 
ritaire, comme pour les mairies. Sur 
le papier, les arguments semblent 
tenir: tout le monde est représenté 
et l’exécutif est maître incontesté 
du pilotage de l'institution. Dans 
les faits, on voit comment, dans les 
conseils municipaux, l'opposition 
est réduite à la figuration, et le dé- 
bat à la superposition de mono- 
logues. 

Plus gravement, les « affaires » 
montrent comment ces » règles dé- 
mocratiques » ont laissé sévir car- 
riéristes et clientélistes dont les 
agissements au service d’intérêts 
personnels ont détourné les élec- 


teurs du politique, on voit aussi 
comment nos institutions ont pu 
être chaussées en Pétât par des fas- 
cistes qui y agissent sans entrave. 
Les outils simples d’une démocratie 
revitalisée : proportionnelle, man- 
dat unique, st a t u t de l'élu, peuvent 
être les leviers déterminants de la 
confiance, de la réussite du gouver- 
nement jospin, du changement 
d'avenir. 

La proportionnelle est le mode 
de scrutin le plus fidèle à la diversi- 
té des opinions : chaque électeur se 
sent représenté et reconnaît ainsi la 
légitimité d'assemblées qui dé- 
cident alors par des débats réels et 
transparents, de Porientïation des 
politiques publiques et de la part 
des contributions fiscales à leur af- 
fecter. 

On a parié de blocage parce 
qu'en cinq ans, quatre votes bud- 
gétaires sur cent trente ont avorté 
dans deux régions (Haute-Nor- 
mandie et Ue-de-France) sur vingt- 
six. Un simple décret autorisant la 
modification des règlements inté- 
rieurs pour le vote des budgets per- 
mettrait d’éviter cet écueil quand Ja 
majorité des refus devient une ma- 
jorité de nuisance. 

Seconde amélioration néces- 
saire: le mandat unique. Les élus 
ne sont pas crédibles lorsqu’ils 
« vendent » au peuple le partage 
de l’emploi, bien assis dans plu- 
sieurs sièges dont leurs agendas 
pléthoriques ne leur permettent 
pas d’assumer correctement les 
mandats. Ils gèlent ainsi des cen- 
taines, voire des miniers d’activités, 
dont certaines fort bien rémuné- 
rées. 

En attendant de disposer des 
données concernant la nouvelle 
Assemblée nationale, on peut citer, 
à titre d’exemple, les cbîflres du Sé- 
nat : sur 321 sénateurs, 167 sont 
aussi conseillers généraux, 
103 maires, 112 conseillers munici- 
paux ou adjoints, 39 conseillers ré- 
gionaux. U liste serait encore plus 


longue si Ton comptait également 
des présidences de S1VU, SIVOM, 
districts, communautés urbaines, 
sociétés d’économie mixte, hôpi- 
taux. clubs sportifs et autres struc- 
tures parapubliques à vocation so- 
ciale, culturelle, touristique ou 
économique, pour ne citer que 
leurs thèmes les plus fréquents. 

D y a là un formidable gisement 
de renouvellement de la vie poli- 
tique. Quelle bouffée d'oxygène 
dans tes partis portiques, quel re- 
gard neuf sur les priorités permet- 
trait l’élection de jeunes, de 
femmes, de smicards, de chô- 
meurs! 

Nous ne vivons pas une crise, 
mais un bouleversement de civili- 
sation. Dans le contexte drama- 
tique où nous nous trouvons, la ré- 
conciliation des citoyens avec Je 
politique n’est pas un supplément 
d’âme qui peut être repoussé à plus 
tard Tout bouge : les distances, les 
vitesses, tes ressources naturelles, 
énergétiques, alimentaires, le rôle 
de l’argent comme du virtuel, la 
place du travail Nous n’affronte- 
rons pas la lourde mutation qui est 
à l’œuvre en conceptualisant, au 
mieux le changement, au pire les 
pansements, dans des bureaux, des 
cabinets ministériels, des cénacles 
d’experts, encore moins dans des 
assemblées encombrées de cumu- 
lards non disponibles. 

La conférence sur remploi et les 
salaires prévue fin septembre sera 
Ton des moments les plus attendus 
de la vie politique et sociale de la 
rentrée. Que donnera-t-elle ri elle 
fait appel exclusivement à des par- 
tenaires limités au monde du tra- 
vail (patrons et syndicats) quand 
c'est d'exclusion qu'il s'agit et que 
les associations de chômeurs et de 
« sans droits >* ont tant de proposi- 
tions pertinentes à faire valoir? 
Que sera-t-eDe si efie ne se décen- 
trasse pas pour se nourrir du local 
grâce au travail des élus? 

Mais pour travailler sur le terrain. 


3 faut des élus capables de donner 
du temps et de l'intelligence à rani- 
mation du débat; des élus dont la 
stratégie soit exclusivement tendue 
vers l’intérêt général, et non vere le 
premier mandat cumulable à por- 
tée de campagne électorale. La dé- 
mocratie du XXI e siècle sera partici- 
pative ou ne sera pas. Cela 
implique pour les élus de l'imagina- 
tion, du travail, de la présence, de- 
vant tes dossiers comme aux côtés 
des gens, . 

Le mandat unique permettrait a 
un citoyen qui veut s’initier à la vie 
publique, aux dossiers, à la parole, 
au débat, de briguer un « petit 
mandat local ». Ce serait précieux. 
Quant à ceux qui défendent le droit 
à un petit cumul local * pour gar- 
der contact avec le terrain», üs 
pourraient s’imprégner à loisir du 
quotidien de tous, en ayant tes pra- 
tiques banales et instructives de 
chacun : tes courses, la conduite 
des enfants, te ménage, une visite 
aux Assedic ou en préfecture avec 
un sans-papier. 

Encore faut-fl, pour atteindre cet 
objectif, structurer un véritable star 
tut de l'élu, avec des droits sociaux, 
et des possibilités réelles de retour 
à une activité plus classique. Lionel 
jospin n’a pas droit à l’erreur. Pour 
réussir, rénover la démocratie est 
une urgence. 

Si le balancier de l’alternance de- 
vait se remettre en branle, le risque 
est grand que, pour remporter, la 
droite pèse de toutes ses forces, 
jusqu’au Front national, quelques 
centristes servant de cache-sexe. 
Souvenons-nous cependant que 
chaque fois que les fascistes se 
rendent utiles dans le jeux des 
votes, la démocratie devient vite un 
marchepied qu’ils écrasent rapide- 
ment™ 


Marie-Christine Blan- 
din est présidente du conseil ré- 
gional Nord-ttas-de<alais. 


L'honneur de la radio publique ^ 


S OUS 1e titre « L’hon- 
neur de la radio », Ivan 
Levai exprime, dans une 
tribune dans le Monde 
du S août, son inquiétude sur révo- 
lution de France-Inter, et internent 
publiquement: une «menace» 
planerait sur la chaîne quH a codiri- 
gée sept années durant. L'ex-direc- 
teur fustige les intentions de ceux 
qui ont la charge de lui succéder. 
Décidément, hier, c'était mieux 
qu'aujourd'hui ! 

U appartiendra aux fidèles de 
France-Inter, et à eux seuls, d'ap- 
précier des orientations dont rien 
de concret ne permet aujourd'hui 
de penser qu’elles seraient en 
contradiction avec l’option ci- 
toyenne et généraliste qui, depuis 
longtemps, prévaut. Parions que 
nous retrouverons à la rentrée les 
* CouTcheUe, Meyer, Rioll, Ardisson, 
Le Marc, Patricia Martin et Alain 
Rey», aux côtés des Kriss, FouJ- 
quier, LeDOir, Menuet, Lodéon, 


* pour ne citer que ceuxrlà », fidèles 
à la même mission : convier les au- 
diteurs à écouter la différence ! 

Un point du plaidoyer d'Ivan Le- 
vai en particulier me surprend, et fi 
me semble utile d'apporter quel- 
ques informations complémen- 
taires : 7 % seulement des moins de 
vingt-cinq ans se portent quoti- 
diennement à t’écoute des radios 
du groupe Radio-France : l'âge des 
auditeurs de France-Inter n'a cessé 
d’augmenter depuis dix ans, et les 
autres radios généralistes 
n’échappent pas à cette spirale ; du 
coup, trois radios commerciales bé- 
néficient d'un quasi-monopole de 
fait sur l’audience des moins de 
vingt-cinq ans. 

Le service public de la radiodiffu- 
sion peut-il, doit-il, rester inerte de- 
vant une telle situation ? N’est-ce 
pas son «honneur» d’estimer que 
cela fait bien partie de sa mission 
que de s'adresser à la jeunesse ? 
Est-H inimaginable qu’à Radio- 


France on trouve te ton juste, «un 
tantinet libertaire », pour créer un 
lieu de * fibre circulation des idées et 
des sons», pour tisser un Ben avec 
la génération qui incarne l’avenir et 
que tes radios traditionnelles front 
pas su séduire? 

«La mode, on le sait, est aux ra- 
dios thématiques, musicales, unidi- 
mensionnelles et ciblées (-.). Mais 
Jbut-il céder et terminer le siècle 
dans fa finie atomisatrice qui a ac- 
compagné la libération des ondes au 
début des années 80? Faut-il au- 
jourd’hui encore inventer des radios 
pour les jeunes, pour les vieux, pour 
les Auvergnats, les ménagères, les 
gaysF», interroge te polémiste. A 
cette question, une équipe de qua- 
rante personnes apporte sa ré- 
ponse depuis 1e 17 juin en produi- 
sant le programme du Mouv’, 
diffusé sur dix-sept sites qui consti- 
tuent Perabiyon d’un réseau à vo- 
cation nationale. la ministre de la 
culture et de la communication et 


le CSA ont jugé qu'on devait leur 
donner une chance. Fin septembre, 
un premier büan doit permettre 
d'évaluer leur travail, leur perti- 
nence, leur talent et- leur enthou- 
siasme. 

Plus généralement, faut-il ba- 
layer d’un revers de manche tes ra- 
dios thématiques, les radios de 
proximité, celles qui s’adressent à 
des communautés : Urgences, Ra- 
dio-Bleue, les locales de Radio- 
France et, bfcn sûr, France- Info? 
Leurs succès, d'estime ou d'au- 
dience, montrent à l'évidence que 
ces programmes répondent à une 
réelle attente, qu’fis forgent, eux 
aussi, Fhonneur de la radio, et celui 
des salariés de Radio-France. Hon- 
neur dont personne ne saurait s’ar- 
roger te monopole. 


Olivier Nanteau est direc- 
teur du Mouv', la station de Radio- 
France destinée aux jeunes. 


L'Algérie 
en voie 

de normalisation 


Suite de la première page 


Certes, les affrontements armés 
sont plus nombreux qu’ Alger ne 
veut l’admettre et les pertes non 
négligeables dans les rangs des 
forces années. Cela ne remet pas 
en question l’issue militaire du 
conflit. 

Du point de vue politique, aussi, 
la normalisation est en bonne voie. 
Tout à son souci de faire oublier 
l’ interruption du processus électo- 
ral de 1991 - marqué par la victoire 
du FIS -, le pouvoir militaire n’a eu 
de cesse depuis de bâtir « un nou- 
vel ordre démocratique ». Election 
d'un président de la République et 
d'une Chambre des députés au 
suffrage direct, modification radi- 
cale de la Constitution, élections 
locales à l'automne prochain : tes 
institutions actuelles front pins 
rien à voir avec les précédentes. 

Tout cet édifice a été construit 
avec, pour objectif, de concentrer 
l’essentiel des pouvoirs entre les 
mains du chef de l'Etat, Uamine 
ZerouaL Cest aujourd'hui chose 
faite. Consolidé à l'intérieur à dé- 
faut d'être populaire, le régime 


pouvait dans ces conditions s'offrir 
1e luxe d’élargir quelques respon- 
sables islamistes. Le geste a 1e mé- 
rite d’améliorer à bon compte 
l’image de marque d'Alger à 
l’étranger. 

L’opposition légale, essentielle- 
ment représentée par le Front des 
forces socialistes (FF5) d'Hodne 
Ait Ahmed, n'a pu empêcher 1e 
pouvoir de manœuvrer à sa guise. 
En acceptant de participer aux 
élections législatives de juin pour 
ne pas disparaître de la scène poli- 
tique. le FFS savait qu'il allait cau- 
tionner un scrutin probablement 
manipulé et, partant, le régime qui 
l'avait organisé. Cest ce qui s’est 
produit Arrivé en deuxième posi- 
tion en 1991, le FFS a été rétrogra- 
dé à la cinqinôrae place aux der- 
nières législatives. 

Cest maintenant au tour de l'ex- 
FIS de rentrer dans le rang. 
Combattu depuis cinq ans par le 
pouvoir, miné par des querelles in- 
ternes, ses dirigeants et des milliers 
de ses membres liquidés, exfiés ou 
jetés en prison, le parti d’Abassi 
Madani a perdu de $a superbe. Et il 
a beaucoup appris. La victoire 
électorale qui lui a été votée par 
l'armée en 1991, fl ne la revendique 
plus. Elle a été passée par pertes et 
profits -comme 1e sigle du parti. 
U libération du numéro deux du 
Front (si tant est qu’il soit encore 
en vie). Ali Benhadi, présenté 
comme 1e « Savonarote du FIS », 
n'est plus un préalable à des négo- 


ciations avec te pouvoir - celle des 
milliers de militants qui crou- 
pissent dans les geôles algériennes 
non plus. « Si Benhadj était libéré 
aufourd'hui, U ne serait pas en sé- 
curité L On pourrait l’assassiner », af- 
firme un responsable islamiste en 
exfi. « Et à on relâche nos cama- 
rades du jour au lendemain, on 
court le risque de les voir rejoindre 
tout de suite les maquis », ajoute-t- 
fl. 


L'OPTION DU LIBÉRALISME 

A l’image des autres grands 
mouvements islamiques du monde 
arabe, l’ex-FIS récuse désormais la 
violence armée. La paix civile reve- 
nue (die passe, disent-ils, par une 
amnistie générale), ies respon- 
sables de Pex-Front souhaitent 
créer un parti politique et défendre 
devant ies Secteurs « un islam aux 
couleurs algériennes, démocratique 
et social ». selon l'expression de 
l’un d'entre eux. Le terrain est-il 
plus au moins occupé par un autre 
islamiste allié du régime (Mahfbud 
Nahnah et son Mouvement social 
pour la paix) ? Cest une usurpa- 
tion temporaire, rétorquent-ils. Les 
proches de M. Madani sont 
convaincus de pouvoir récupérer 
sans grand peine le tiers de l'élec- 
torat Ils ont sans doute raison. 

La mise en oeuvre de ce scénario 
rose reste suspendue au bon vou- 
loir du pouvoir. La libération 
d’Abassi Madani n’a pu se faire 
sans l'aval du chef de FEtat Mais, 


face à ses pairs de l'armée, de 
quelle marge de manœuvre dis- 
pose Lîaraine Zeroual ? La nomi- 
nation (non officielle) à la tête de 
la gendarmerie - un corps très im- 
portant- d’un de ses proches, le 
général Tayeb Derradji, présenté 
comme un homme de dialogue, de 
préférence à «un éradicateur », 
conjuguée à d’autres menus in- 
dices, alimente bien des rumeurs. 

Incarnation naguère d'un mo- 
dèle de développement socialiste, 
F Algérie a viré sa cutie. Les caisses 
de l’Etat, incapable de rembourser 
sa dette extérieure, sont vides ; le 
pays a été contraint en 1994 de 
faire appel au Fonds monétaire in- 
ternational (FMI) et d’opter pour 
1e libéralisme. Aujourd'hui, l’heure 
des privatisations a sonné. Dans 
un pays où près d’un actif sur trois 
est sans travail, où te secteur privé 
est embryonnaire, la liquidation 
attendue de centaines d’entre- 
prises publiques est lourde de me- 
naces. 

Comme le fait observer le cher- 
cheur Benjamin Stora, le pouvoir 
algérien pourrait être tenté d’utflî- 
ser le rejeton du FIS et d’en faite 
« une police sociale » pour faire 
passer les restructurations indus- 
trieBes à venin L’idée a sûrement 
été évoquée au sein du pouvoir, 
qui a fait preuve jusqu’à présent 
d’une habileté tactique remar- 
quable. 


Jean-Pierre Tuquof 


■# Tdeci 
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FUSION British Telecom et Ma 
ont annoncé vendredi 22 août être 
parvenus à un accord sur de nou- 
velles conditions de leur rapproche- 
ment. BT qui détient déjà 20 % du 


groupe américain, va payer le reste 
des titres 17 milliards de dollars, 
soit environ 10 % de moins que pré- 
vu initialement. • L'OPÉRATEUR 
américain avait annoncé au dé- 


but juillet qu'il prévoyait pour 1997 
des per tes d e 800 millions de dol- 
lars. • CETTE RÉVÉLATION avait pro- 
voqué des doutes sur la réalisation 
du projet de fusion conclu en no- 


vembre 1996. • LA CONFIRMATION 
jeudi par les deux groupes d'une re- 
négociation de leur rapprochement 
a provoqué une chute du titre MCI à 
Wall Street de 14 %, à 31 dollars, et 


une vive remontée du titre BT de 
7,6 % à Londres, à 412 pence. Ven- 
dredi matin le cours de BT grimpait 
à nouveau à 440 pence, soit une 
nouvelle hausse de 6,8 %. 


British Telecom et MCI modifient les termes de leur rapprochement 

L'opérateur britannique va payer 10 % moins cher l'acquisition de son allié américain, qui avait annoncé des pertes inattendues début juillet. 

La fusion débouche sur la première entreprise transnationale dans ce secteur 


CONCERT, le futur numéro 
quatre mondial des télécommuni- 
cations créé par la fusion de Bri- 
tish Telecom (BT) et de l’opérateur 
américain MCI verra bien le jour 
avant la fin de Tannée 1997, a as- 
suré le groupe britannique, ven- 
dredi 22 août. 11 a ainsi balayé les 
pronostics les plus pessimistes qui 
n'excluaient plus une rupture de 
ce mariage, annoncé en novembre 
1996, et dont la célébration était 
prévue pour cet automne. 

L'annonce, par MO, de prévi- 
sions de résultats plus mauvais 
que prévu, le mois dernier; avait 
mis le fieu aux poudres, en provo- 
quant une vague de protestations 
de la part des actionnaires de BT. 
En 1997, le groupe américain s'at- 
tend à une perte de 800 millions 
de dollars (environ 5 milliards de 
francs), et ses résultats pourraient 
continuer à plonger en 1998, en 
raison de Tampleur des investisse- 
ments qu’il est amené & consentir 
pour prendre place sur le marché 
américain des communications lo- 


cales. A l’issue d’un accord négo- 
cié par les directions des deux 
groupes, BT ne paiera finalement 
que 17 milli ards de doOais (envi- 
ron 115 milliar ds de francs) pour 
racheter les 80 % de MCI qu’Q ne 
détient pas encore, au lieu de dé- 
bourser plus de 20 milli ards de 
dollars. Le groupe britannique 
avait acquis une participation de 
20 % dans le groupe américain, au 
prix de 4imffiards de dollars, en 
1993. 

La teneur de ce compromis a été 
rendue public vendredi, avant 
l’ouverture de la Bourse. Mais sa 
conclusion repousse tout de 
même la mise en œuvre effective 
de la fusion de BT et de MCI, 
puisque ces nouvelles conditions 
doivent d’abord être approuvées 
par les conseils d’administration 
des deux groupes. Ce qui laisse 
planer un doute, aussi léger soit-il, 
sur Tlssue du rapprochement Car 
certains actionnaires de MCI 
étaient partisans de l'abandonner 
plutôt que d’accepter des condi- 


tions moins avantageuses, tatutis 
que des actionnaires de BT reven- 
diquaient une réduction du prix de 
plus de 20%. 

Dans la course aux alliances que 
se livrent les grands opérateurs 
mondiaux de télécommunications, 
alors que la déréglementation 
commence à toucher la plupart de 
leurs marchés, le tandem consti- 
tué par BT et MQ semblait jusque 
là avoir pris une sérieuse longueur 
d'avance sur ses rivaux. 11 était le 
seul à avoir réussi à avoir brisé le 
cadre purement national qui pèse 
encore sur le métier des télé- 
communications. 

NTT, le japonais qui occupe la 
première place mondiale par sa 
taille, reste paralysé, pour quel- 
ques mois encore, par une législa- 
tion nippone très restrictive. ATT, 
P américain qui le talonne, ne par- 
vient pas à constituer autour de lui 
un réseau aussi brillant qu’il le 
souhaite : l’espagnol Telefonica, 
qui s’était initialement rangé à ses 
côté, lui a fait faux bond cet été 


pour rallier l'équipe BT-MCI. 
Quant au trio constitué par France 
Télécom, l’américain Sprint et l'al- 
lemand Deutsche TClekom - le nu- 
méro trois mondial - 0 ne peut se 
permettre d’avancer très vite, en 
raison des incertitudes qui planent 
sur le statut du partenaire fran- 
çais, La privatisation de France Té- 


lécom, prévue en juillet, a été sus- 
pendue à l'arrivée de la gauche au 
pouvoir. Leur coopération se li- 
mite pour l'Instant à la création 
d'une filiale commune pour servir 
la clientèle des entreprises multi- 
nationale, tandis que l’alliance an- 
glo-américaine devrait donner 
naissance au premier opérateur 


réellement international. Dès sa 
création, réaffirme le communi- 
qué publié vendredi par BT, 
Concert pourra revendiquer un 
chiffre d’affaires de 43 milliards de 
dollars (266 milliards de francs) et 
43 mini ons de clients dans 70 pays 
différents. Mais l'été tumultueux 
des fiançailles du groupe britan- 
nique et de MCI laissera un goût 
amer à ceux qui se préoccupent 
davantage de dividendes que de 
grandes déclarations stratégiques. 
D’autant que les cachotteries de 
MC sur la nature de ses résultats 
- y compris à l'égard des autorités 
boursières américaines - ont for- 
tement déplu dans la communau- 
té financière. 

Avec cet épisode se termine 
peut-être la grande euphorie dans 
laquelle avait commencé la mon- 
dialisation du marché des télé- 
communications. Pour MCI, 
comme pour d'autres, ses béné- 
fices sont repoussés à plus tard. 

Anne-Marie Rocco 


Les nouvelles modalités 

Selon les termes du nouvel accord annoncé, vendredi 22 août, 
paries deux groupes de télécommunications, les dirigeants de MO 
acceptent une réduction de la valeur de leur firme d’un peu moins 
de 10%. La nouvelle société conjointe. Concert, sera créée avec un 
nombre d’actions de 8 3 milliards, soit 10 % de moins que prévu dans 
le premier plan. Chaque détenteur d’une action MO recevra 0375 
action Concert et un complément en liquide de 7,75 dollars. Aupara- 
vant, il devait obtenir 034 action Concert et 6 dollars en cash. Cet 
échange valorise le titre MQ à 3234 dollars contre 35,97 dollars, se- 
lon F agence Bloomberg, soit une décote de 93 %- 

La co nfirm ation vendredi par les deux groupes d’une renégocia- 
tion de leur rapprochement a provoqué une chute du titre MCI à 
Wall Street de 14 % à 31 dollars et une vive remontée du titre BT de 
73% à Londres à 412 pences. Vendredi matin, le cours de BT grim- 
pait à nouveau à 440 pences, soit une nouvelle hausse de 63 %• 


Le plongeon du scooter des mers 
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LA MOTOMARINE, appella- 
tion officielle du scooter des 
mers, a-t-elle d’ores et déjà 
connu son apogée ? C’est ce 
que laisse penser l’annonce 
faite le mardi 20 août par le 
constructeur canadien Bom- 
bardier de licencier environ 
200 salariés administratifs et 
de mettre au chômage tech- 
nique 850 salariés affectés à la 
production du* Sea-Doo », qui 
domine le marché mondial. 

Ceux-ci vont continuer à tra- 
vailler jusqu’en novembre pour 
produire le motoneige «SA/- 
Doo », puis resteront sans affectation jus- 
qu’en mars ou mai1998, date à laquelle ils 
reprendront la fabrication du motoneige. 

Avant de produire de nouveau « Sea- 
Doo », le constructeur canadien entend 
écouler son stock de 40 000 machines qui 
attendent de trouver preneur et qui consti- 
tuent environ la moitié de sa production 
annuelle. 

« Nous pensions que la stagnation du mar- 
ché en 1996 s'expliquait par le mauvais temps 
et que 1997 serait Voccasion d'un nouveau 
départ, cela n'a pas été le cas. Le marché ar- 
rive sans doute à saturation », estime Michel 
Lord, vice-président communication et re- 
lations publiques du groupe canadien. 
« Nous avions prévu une augmentation des 
ventes d’environ 6%, ce ne sera manifeste- 
ment pas le cas. 1997 s'annonce comme une 


Un marché désormais stagnant 


► Les ventes mondiales 
en milliers 

250 


/ 

— - 

1 

1 

i 

/ 

1 


g 



96 


. y AUTK5 , :..., . 






mauvaise année », confirme un responsable 
de Kawasaki France. 

De 1988 - année où Bombardier allait dé- 
trôner les japonais en lançant le premier 
scooter des mers que Ton conduit assis - à 
1995, la hausse des ventes a été constante. 
Mais, en 1996, premier coup de frein à la 
croisance. Selon les estimations de Kawasa- 
ki, il s'est vendu Tan dernier 238 000 moto- 
marines dans le monde (3 000 de plus seule- 
ment qu'en 1995) dont 202 000 sur le 
continent nord-américain (200 000 en 
1995). Les autres marchés sont secondaires. 
Selon Kawasaki, il se serait vendu dans le 
reste du monde 36 000 motomarines en 
1996 (35 000 en 1995) dont 8 700 en Europe. 
L’Hexagone ne constitue qu’un marché 
marginal. Il se vendrait en France environ 
2 300 scooters des mers. 


La décision de Bombardier 
s'explique par une baisse de 
ses ventes aux Etats-Unis d’en- 
viron 10%, en mai et juin der- 
nier, selon M. Lord. 

Outre la « saturation » éven- 
tuelle du marché pour un pro- 
duit dont le côut varie entre 
40 000 et 60 000 francs fran- 
çais, M. Lord reconnaît que la 
motomarine n’a pas bonne 
presse. « Il y . a Je problème du 
bruit que posent les motoma- 
rines qui circulent sur les lacs 
américains et la publicité faite 
autour de quelques accidents. » 
La mort de deux enfants au Québec en juil- 
let provoquée par une motomarine a parti- 
culièrement choqué l'opinion canadienne. 
Dans le cœur des Américains, la motoma- 
rine semble désormais détrônée par un 
autre phénomène de mode : PATV, le AU Ter- 
rain Vehicle, moto à quatre roues qui circule 
à peu près partout. 

Si Bombardier refuse de communiquer le 
chiffre d’affaires et le résultat de son activi- 
té motomarine, le secteur « produits de 
consommation motorisés», qui inclut les 
motoneiges, réalise un chiffre d’affaires de 
1,86 milliard de dollars canadiens (environ 
8,25 milliards de francs français), sur un to- 
tal de 7,98 milliards de dollars canadiens 
(environ 34,6 milliards de francs français). 

Frédéric Lemaître 


La Bundesbank maintient ses taux 
mais entretient le suspense 


COMME PRÉVU (Le Monde daté 
21 août), le conseil de la Bundes- 
bank, qui effectuait sa rentrée après 
un mois de vacances, a choisi jeudi 
21 août de ne pas modifier sa poli- 
tique monétaire. H a laissé inchan- 
gé, à respectivement 23 % et 43 %, 
son taux d’escompte et son taux 
Lombard. D a aussi reconduit, à 3 %, 
le niveau de ses prises en pension 
(REPO), qui constitue son troisième 
taux directeur et le principal outil de 
refinancement des banques alle- 
mandes auprès de l’institut d’émis- 
sion. 

Les analystes s'attendaient à un 
tel statu quo monétaire. Pour au 
moins deux raisons. La première te- 
nait au repli du dollar observé de- 
puis dix jours. Le billet vert, qui était 
monté vendredi 8 août jusqu’à 
139 mark et 635 francs, était retom- 
bé jeudi matin à 1,85 mark et 
634 francs. Le reflux de la monnaie 
américaine - et le renforcement pa- 
rallèle du deutsebemark - rendait 
moins utile une hausse des taux di- 
recteurs allemands. 

Au cours des dernières semaines, 
plusieurs hauts responsables de la 
Bundesbank avaient mis en garde 
les marchés contre la déprédation 


DÉPÊCHES 

■ NEC : les supeitakxilareurs japonais NEC vont êtres frappés d’une 
surtaxe de 454% aux Etats-Unis. Cette sanction a été décidée par la 
Commission du commerce international après une plainte de Cray Re- 
search accusant NEC de dumping aux Etats-Unis. Dans la foulée, Fujitsu, 
un autre spécialiste du secteur, pourrait se voir infliger lui aussi une sur- 
taxe de 400 % sur ses machines à l’entrée du territoire américain. 

■ AMTRAK : face à une menace de grève qui aurait pu paralyser Am- 
trak, la compagnie nationale des chemins de fer américains, le président 
Clinton a déridé de créer une commission de conciliation. Celle-ci aura 
soixante jours pour tro u ver un compromis entre la direction et les em- 
ployés de la maintenance, qui réclament des hausses de salure de 23 % 
par an. 

■ DEUTSCHE TELEKOM : Fopérateur allemand de tâécommuni ca- 
tions a été contraint par une décision de justice publiée mercredi 20 août 
d’ouvrir son réseau à ses futurs concurrents privés. Un tribunal de Co- 
logne a décidé que l’Ultimatum lancé le 1" juillet par le min istère des 
pp ^ grtfT^hnm«fiargmert en appBcarion, sans attendre un jtigement 
de l'affaire au fond. 

■ RHÔNE-POULENC : l'offre publique d’achat (OPA) du groupe 
chimique sur sa finale pharmaceutique américaine Rhône-ftxiienc Ro- 
rer (RP Rorer) se déroulera du vendredi 22 août au 1“ octobre. Rhône- 
Ftnitenc s’engage à acheter les actions de RP Rorer au prix dé 97 dollars 
par action, contre une offine initiale de 92 dollars. Le groupe français, qui 
vise une participation de 100 %dans RP Rorer, contre 683 % actueBe- 
ment, paiera ainsi quelque 27miffiairis de francs 1e rachat des minori- 
taires (31,9 %). 

■ PEUGEOT: la Banque nationale de développement economique 
et social (BNDES) brésilienne a affirmé jeudi 21 août qu’elle « n'était pas 
en possession d'une demande formelle de financement» de la part du 
constructeur français PSA Peugeot Citroën pour monter une usine au 
BrêsfL Le président du groupe automobile, Jacques Calvet, avait déclare 
que Tautorisation de la BNDES devrait intervenir sans doute vers la fin 

■ corninGS: le groupe américain s'apprête à vendre sa division 
produits grands puhfics, dont les batteries de aiïsine en Pyrex, un ma- 
tériau qu’a a nris au point en 1915, à un groupe dlnvestissetirs AEA In- 
vestors pour 975 matons de dollars (ômilliards de francs). Le groupe 
américain, qia veut se lericentrer sur les fibres optiques et les télé- 
communications, conservera U % de cette divison. 


ABN Amro veut se renforcer en France 
et se porte candidate au rachat du CIC 


AMSTERDAM 

de notre correspondant 

Après Eureko candidat au ra- 
chat du GAN (Le Monde du 
22 juillet), ABN Amro Test pour 
le OC. Le PDG de la première 
banque néerlandaise a reconnu, 
jeudi 21 août, que la privatisa- 
tion sans doute séparée du GAN 
et de sa filiale bancaire CIC re- 
nouvelle son intérêt. «Nous 
avions étudié l’an dernier le CIC 
comme beaucoup d’autres 
banques en France sans que cela 
ait débouché sur quoi que ce soit. 
Mais la situation a changé. Le 
GAN et le OC ne sont plus privati- 
sés en un bloc. Cela crée de nou- 
velles possibilités. Nous ouvrons à 
nouveau le dossier.» Sans tenir 
compte du prix, qui est loin 
d’être arrêté, et alors que Ton ne 
connaît pas les conditions po- 
sées par le gouvernement Jos- 
pin, une chose est d’ores et déjà 
certaine: l’acquisition du CIC 
permettrait à ta banque néerlan- 
daise d’accomplir un pas en 
avant dans sa stratégie euro- 
péenne. 

Celle-ci est en plein boulever- 
sement. Tout comme ING, 
l’autre mastodonte de la finance 
aux Pays-Bas, ABN Amro avait 
cherché, lors de sa création en 
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1991, à s’établir sur un deuxième 
marché national afin d’échapper 
à l'étroitesse de son marché in- 
térieur. Changement de pro- 
gramme en 1995. Confrontée * à 
la difficulté de gagner de l'argent 
en- Europe occidentale et consta- 
tant la forte croissance de la pro- 
fitabilité dans d'autres zones». 
ABN Amro se tourne vers les 
Etats-Unis et les pays émer- 
gents, explique-t-on à la banque. 
En France, elle poursuit toute- 
fois une politique opportuniste 
d’acquisitions dans des niches: 
la banque d’affaires, l'intermé- 
dîation, la banque commerciale. 
ABN Amro se targue aujourd'hui 
d’être la première banque étran- 
gère en France. 

UNE V15ION POSITIVE 
En Europe, la monnaie unique 
va bouleverser le marché. « Les 
géants d'un petit pays ont beau 
afficher 40 % de parts de marché 
chez eux, dans un marché en eu- 
ro, s'ils ne comptent que pour 3 ou 
4 %, iis sont rétrogrades au statut 
de banque régionale en Europe. » 
Voilà pourquoi l’Europe est ren- 
trée en grâce au siège de la 
banque. Trois pays sont poten- 
tiellement intéressants : la 
Grande-Bretagne, l'Allemagne 
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et la France. Mais « nous sommes 
convaincus que la rentabilité du 
marché britannique va décroître, 
du fait entre autres de la baisse 
des marges d'intermédiation ». 
indique-t-on dans le groupe, 
alors que J an KaJff lui-même a 
nié jeudi tout intérêt pour Na- 
tional Westminster et pour 
Commercial Union. « vous pou- 
vez en déduire que nous ne pro- 
céderons à aucune acquisition 
dans l'assurance ». a-t-il ajouté, 
conformément à la volonté du 
groupe de ne pas se transformer 
en bancassureur. Le PDG a aussi 
« à peu près exclu toute éventuali- 
té» d'acquisition outre-Rhin : 
+ C’est un pays difficile pour les 
banques étrangères. Nous n’étu- 
dions aucun dossier, pas même 
Commerzbank ». a-t-il précisé, 
en annonçant un bénéfice net au 
premier semestre en hausse de 
20 %, à 2 milliards de florins. 

A contrario. la France a des 
avantages : des banques sont à 
vendre, les établissements se re- 
mettent de la crise de l'immobi- 
lier et la baisse des marges a at- 
teint son plancher, analyse le 
groupe : « Nous avons une rision 
positive du futur en France. » 


de la monnaie allemande. Ils 
s’étaient notamment inquiétés des 
risques inflationnistes qu’un tel 
mouvement présentait pour l’Alle- 
magne. Dans son rapport mensuel, 
publié mercredi 13 août, la banque 
centrale avait noté: «On ne peut 
ignorer qu'il y a eu une hausse plus 
importante des prix à la consomma- 
tion ces derniers mois. La Bundes- 
bank orientera sa politique de ma- 
nière à maintenir la stabilité des 
prix. » Le rythme de hausse des prix 
à la consommation en Allemagne 
s’est établi à 1,9 % sur un an en juil- 
let, contre 1,4 % en avril Autre in- 
quiétude: les prix à l’importation 
sur les douze derniers mois af- 
fichent une hausse de 43%. le ni- 
veau le plus élévé depuis huit ans. 

En dehors du repli du dollar, un 
autre élément justifiait l'optimisme 
des experts. La Bundesbank avait 
annoncé, mardi 19 août, que la 
croissance de la masse monétaire 
avait fortement décéléré au mois de 
juillet L’agrégat de monnaie M3 a 
progressé de 5,7%, en rythme an- 
nualisé, après 6,4 % en juin. 

UN MOTIF D'INQUIÉTUDE 

Si elle a opté jeudi pour le statu 
quo, la Bundesbank a toutefois indi- 
qué qu’eDe entendait rester vigi- 
lante, en maintenant pour une se- 
maine seulement au lieu de deux 
tradftïomiellement le niveau du RE- 
PO. Cette mesure technique signifie 
qu’elle se tient prête, dès la semaine 
prochaine, à resserrer sa politique si 
le dollar venait à reprendre son as- 
cension. Le suspense entretenu par 
la Bundesbank sur l'attitude qu’eDe 
adoptera prochainement constitue 
un motif d’inquiétude dans les 
autres pays européens, notamment 
en France. Certains craignent, 
comme Valéry Giscard d’Estaïng, 
que la Banque de France soit tentée 
d’imiter la Bundesbank pour ne pas 
risquer d'affaiblir le franc. L’éven- 
tualité d'une hausse des taux en Al- 
lemagne tourmente aussi les opéra- 
teurs de marchés. 

La Bourse de Paris a terminé la 
séance de jeudi en baisse de 0,74 %, 
tandis qu* Amsterdam reculait de 
0,98 % et Milan de 134 %. Les incer- 
titudes monétaires allemandes ont 
aussi touché WaD Street, qui a perdu 
127,28 points (1,59 %), à 
7 893,95 points. 

La Bourse de New York a par ail- 
leurs été touchée par la publication 
du compte rendu de la réunion du 
mois de juillet du comité de la Ré- 
serve fédérale américaine (Fed). Les 
membres de ia banque centrale 
avaient alors relevé que, en Tab- 
sence tte signe de fléchiss emen t de 
l’activité, un resserrement de la po- 
litique monétaire sera probablement 
nécessaire dans un awnir relative- 
ment proche ». 


Alain Franco Pkm-Antcme Ddkammais 
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FINANCES ET MARCHÉS 


■ LA BOURSE DE TOKYO a terminé 
la séance du vendredi 22 août en 
net repli. L'indice Nikkei des valeurs 
vedettes a perdu 2,65 %, pour s'ins- 
crire à 18 650,17 points en dôture. 


■ LE DOLLAR s'inscrivait en baisse, 
vendredi matin, lors des premières 
transactions sur les places finan- 
cières européennes, il s'échangeait à 
1,8325 marie et 6.1750 francs. 


■ L'OR a ouvert en hausse vendredi 
sur le marché international de 
Hongkong. L'once s'échangeait à 
323,20-323,50 dollars, contre 321,25- 
321,55 dollars jeudi en dôture. 


I LES COURS du pétrole se sont re- 
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pliés, jeudi 21 août, à New York, le 
prix du baril de brut light sweet 
crade, livraison octobre, a perdu 
55 centièmes, à 19,66 dollars. 


■ WALL STREET a cédé du terrain, 
ieudi. L'indice Dow Joncs dos pnno- 
pales valeurs a terminé la 
baisse de 127,98 points (-1.59 %), à 
7 893,25 points. 




LES PLACES BOURSIÈRES 
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Baisse sensible 
à Paris 


i CAC 40/5 jours! 






LA BOURSE de Paris était orien- 
tée à la baisse, vendredi 22 août, 
en fin de matinée. A douze heures, 
l’indice CAC 40 cédait 1.10%. à 
2 924,62 points. Il avait ouvert en 
repli de 1,08%. Les actions fran- 
çaises étaient pénalisées par le re- 
cul de Wall Street, la veille, par les 
tensions sur les taux d'intérêt et 
par le recul du dollar. U bûlet vert 
s'échangeait & 1,8210 mark et 
6,14 francs. Le marché obligataire 
s'inscrivait en baisse, avec un 
contrat notionnel du Matif en re- 
pli de 50 centièmes. 

Le marché était modérément ac- 
tif, avec 2,6 milliards de francs 
échangés sur le règlement men- 
suel. Parmi les plus fortes hausses. 
Skis Rossignol gagnait 43 % et 
Thomson -CSF 3,1%. Du côté des 
baisses, Chargeurs abandonnait 
6.1%. 

Jeudi, la Bourse de Paris avait 
cédé du terrain après deux séances 
de hausse significative. En hausse 
de 03% à l’ouverture, l’indice 
CAC 40 s’était rapidement orienté 
à la baisse pour finir sur une perte 
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AU RÈGLEMENT MENSUEL AU SECOND MARCHÉ 
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de 0,74 %, à 2 957,23 points. La pour une semaine le niveau de ses 
Bundesbank avait laissé ses taux prises en pension. Les incertitudes 


d'intérêt inchangés à l’issue de la monétaires en Allemagne mettent 


réunion de son conseil central. 
Mais elle n'avait reconduit que 


les marchés sous pression, esti- 
ment les analystes. 
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Bouygues Offshore, valeur du jour 
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APRÈS avoir gagné 5,27 % mer- 
credi 20 août. Bouygues Offshore, 
filiale de Bouygues qui fabrique 
des plates-formes pétrolières, s’est 
placée en tête des valeurs du rè- 
glement mensuel avec une hausse 
de 8.5 %. à 248,90 francs, dans un 
volume de 65 000 pièces échan- 


cherche à travers le monde de 
nouveaux gisements de pétrole 
par des forages en eaux pro- 
fondes. 
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Ce mouvement est consécutif à 
un article paru dans le New York 
Times, estimant que la filiale de 
Bouygues, qui est cotée à New 
York, pourrait bénéficier de la re- 
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Tokyo 

chute lourdement 


LA BOURSE de Tokyo a termi- 
né la séance du vendredi 22 août 
en forte baisse, après avoir plon- 
gé de 2,65 % vendredi 22 août. 
L’indice Nikkei des valeurs ve- 
dettes a chuté de 506,95 points 
(-2,65%), pour s’établir à 
18 650,17 points. 

La veille, à la Bourse de New 
York, le Dow Jones avait clôturé 
la séance -en . baisse . de 
127,28 points (-1.58%), à 
7 893,95 points, tiré vers le bas 
par d’importantes prises de béné- 
fice. A la clôture, 1 920 actions 
s’affichaient en baisse, 893 à la 
hausse et 541 inchangées, dans 
un volume d’échange assez mo- 
déré, de 495 mflüoQs de titres. 

Le Dow Jones a accéléré ses 
pertes à une heure de la clôture 
après avoir enregistré des 
hausses de plus de 100 points sur 


les trois séances précédentes. Se- 
lon les analystes, le cap des 
8 000 points, qui avait à nouveau 
été franchi mercredi 20 août, re- 
présente pour le moment une 
barrière au-delà de laquelle les 
investisseurs préfèrent prendre 
leur bénéfice. Le marché boursier 
a également été affaibli par la 
baisse du dollar par rapport aux 
principales devises européennes. 
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Net recul du Matif 


Repli du dollar 


LE MARCHÉ obligataire français a ouvert en forte 
baisse, vendredi 22 août. Après quelques minutes de tran- 
sactions, le contrat notionnel du Matif, qui mesure la per- 
formance des emprunts d'Etat, cédait 40 centièmes, à 
129,72 points. 

ü taux de l'obligation assnnflabte du Ttésor (OAI) àdix 
ans s'inscrivait à 5,57 %, soft 0,09 % au-dessous du rende- 
roent du titre afleraand de même échéance. 


Les opérateurs ont mal réagi à l’annonce d’une forte 
hausse des prix à rûnpartation en Allemagne (+ 4,2 % sur 
douze mots). Ce chiffie a relancé les craintes d'une pro- 
diaine hausse des tanx directeurs de la Bundesbank. 

LaveiBe,kbanquecCTîraleaBemaiKleavaitopÈépour 
le stotaiîiwraonétaire. Les obfigations américaines, de leur 
côté, avaiemteminé la séance en baisse, le rendement de 
ranprunt à 30 ans s’était insezit à6>61 % en ddture. 


LE DOLLAR s’inscrivait en baisse, vendredi matin, 
lors des premières transactions entre banques sur 1 k 
places financières européennes. D s’échangeait à 
1,8325 mark et 6,1750 francs. Le billet vert avait été af- 
fecté, la veffle, par le nouveau recul observé à Wall 
Street En Asie, le baht thaïlandais a atteint, vendredi, 
un plus bas niveau historique, à 33,30 pour un doBat 
Le pessimisme des opérateurs a été ravivé par tes ru- 
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CONTRATS À TERME SUR INDICE CAC 40 
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meurs selon lesquelles la Banque de Thaïlande aurait 
pris des options pour un montant de 23,4 milliards de 
dollars pour défendre sa devise. Quand les positions 
seront dénouées, la banque centrale perdra beau- 
coup d'argent, selon Jimmy Kob, un économiste du 
consultant financier britannique IDEA. 

Le franc était stable, vendredi matin, face à la mon- 
naie allemande, à 33690 francs pour un marie. 
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FINANCES ET MARCHÉS 


• LE MONDE /SAMEDI 23 AOUT1997/ 13 


:'V -:vV 


uveam 


REGLEMENT 
* MENSUEL 

VENDREDI 22 AOUT 
Liquidation : 22 août 
Taux de report : 338 
Cours relevés à I2h30 

VALEURS Cours Derniers 
FRANÇAISES précéd. cours 
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ABRÉVIATIONS 

B = Bordeaux; U <= Lille; Ly - Lyon; M = MarselSe; 
Ny » Nancy, Ns = Nantes. 

SYMBOLES 

1 ou 2 = catégories de «otation - sans Indication catégorie 3; 
■ coupon détaché ;• droit détaché. 

DERNIÈRE COLONNE 0): 

Lundi daté mardi : % variation 31/12 
. Mardi daté mercredi : montant du coupon 
Mercredi daté jeudi : paiement dernier coupon 
Jeudi daté vendredi : compensation 
Vendredi daté samedi : nominal 
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ABRÉVIATIONS 

B - Bordeaux; U « LiBe; Ly= Lyon; M s Marseffle; 
Ny a Nancy; Ns = Nantes. 

SYMBOLES 

1 ou 2 = catégories de cotation • sans indication 
catégorie 3; ■ coupon détaché; • droit détaché; 

0 = offert; d = demandé; T offre réduite; 

1 demande réduite; * contrat d’animation. 
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NOUVEAU MARCHE 

Une sélection. Cours relevés à 12 h 30 
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HORS-COTE 

Une sélectioa Cours relevés à 12h3Ç 
VENDREDI 22 AOUT 

va! fi inc Coure Derniers 

VALEURS précéd- coure 
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ABRÉVIATIONS 

B=.Bordeatw;ü=Une;Ly=Lyon;M = Marseille; 
Ny - Nancy; Ns * Nantes. 

SYMBOLES 

l ou 2 o catégories de rotation - sans indication 
catégorie 3; ♦ cours précédent; ■ coupon 
ddtachd; • droit détaché; 0 = offert; 
d s demandé; t offre réduite; 1 demande 
réduite; » contrat d'animation. 
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J&BwuteWINmATIVES LOCALES 

V 

LES OFFRES D'EMPLOIS CADRES DES COLLECTIVITÉS TERRITORIALES 


Cadres Territoriaux 


* 


I. a Ville 

de l.illc 

<Sü 000 lufOûiims 


Directeur 
des Affaires 
Culturelles 


KJ! 


La VîHe de QÜETÏGNY 
10 000 habitants 
ville nouvelle à 5 3cm de Dijon 

RECRUTE par voie de MUTATION 
2 ATTACHÉS TERRITORIAUX 

pour exercer les fonctions de : 




Votre mission : 

Vous serez chargé de la mise en oeuvre et de l’évaluation de la Politique Culturelle, 
auprès de la Direction Générale et des Elus. 

Vous assurerez, dans le cadre du projet culturel, la coordination des services et des 
multiples équipements de la Ville (Musées, Bibliothèques, Conservatoire National, 
Théâtre, Opéra...) qui sont relayés par un tissu associatif très développé. 

\bus gérerez le budget, contrôlerez le fonctionnement financier et administratif des actions. 


Responsable des Affaires Juridiques et Foncières : 

Missions ; gestion des affaires foncières et sorti des dosâtes POS, PAZ, lotissements..., 
suivi dn patrimoine 
suivi des assurances 

gestion des «oh»* de fourni t u res et matériels 


formation et expérience juddhpa 

. ■ ■ ■ii inl f -mi r n do droit des Sofa 

m Aann m m a gesdna dn patrimoine 


Votre profil : 

Gestionnaire reconnu, vous alliez une connaissance significative du terrain et un 
sens de la communication à des capacités d’encadrement, qualités déterminantes 
pour occuper la fonction proposée. 

Recrutement par voie statutaire de candidat de catégorie A (Directeur ou Administrateur) 
ou contractuelle (300 KF brut maximum). 

Merci d’adresser votre lettre manuscrite accompagnée d’un CV détaillé et d’une photo- 
graphie avant le 08 septembre 1997 à Monsieur le Sénateur Maire, à l’attention de 
M. Caitlau, Secrétaire Général, Hôtel de Ville, BP 667, 59033 Lille Cedex. . 


Responsable du service Finances Comptabilité 

Missions : encadrement do service (2 agents) 


encadrement dn service (2 agents) 
gestion des procédures budgétaires 
suivi de l'exécution budgétaire 
gestion de la dette et de la trésorerie 
érode « suivi de la fiscalité locale 
suivi des dossiers financiers 

ftcrigfwnw. des services en matière comptable et budgétaire 


Ville de Lille 




expérience dans des formions similaires 
bonne maîtrise de l'instruction M 14 

bonne de l'outil infonnariqœ (outils utilisés : Word 7, Excel 7, Qvïtas) 

rigueur et organisation 

ttisprmïhflité r* fpn»Hié« rotationnelles 


Pour ces postes, adresser nne lettre de candidature et u n cn rriaihi» vitæ d ét a ill é 

avant le 15 septembre 1997 & : Monsieur 1* Maire, HAtd de Ville 21800 QQEfïIGNY 


15 mn RER A 
de Paris 


UVffjè 2 * vflle des YveBnes 
50440 habitants 


LE CONSEIL GÉNÉRAL DE VAUCLU1 
RECRUTE 

pour la direction de la vie sociale 


AVIS DE CONCOURS 


AVIS DE CONCOURS 


recrute 

DIRECTEUR 

SES ÂFFA5RES CULTURELLES, 
SP0RT5VES ET ASSOCIATIVES 

(cadra d'emploi* dn attaché* ou dn eante» APS 



ou * ra utn *i iww nt contractuel) 


Votre mission sera de proposer et mettre en oeuvre las 
orientations mwldpales sur le secteur. 

Vous serez responsable d'animer, organiser, coordonner, 
diriger et contrôler les activités des services des sports, 
des tôles, des associations, des Wblfotriôques 
murtdpates et de l'école murtlclpata des arts, soit 
environ une centaine d'agents. 

Interlocuteur des associations, voœ serez chargé de leur 
suM et du montage de dossiers turfcüques et financière. 
Motwé parles secteurs sportif, associatif et culturel, de 
formation supérieure (maîtrise ou DESS) . vous avez de 
bonnes connaissances (ud caques et mrftrisez la fcstkm 
financière. 

Doté d'une bonne capacité de management, vos qualités 
humaines et relauoretenes an reconnues. 

Mous êtes expérimenté ou ôtes volontaire pour 
apprendre au contact des autres, 
ttous êtes rigoureux et très disponible, vous possédez 
également le sens de l'organisation et l’esprit d'initiative. 




MISSIONS: 

• assurer le suivi des situations des enfants confiés à l'aide sociale I 
l'enfance: 

• prises de dérision 

• avs technique, adninistratit et jumftje 

• représentation d^jartemerrtate adsnte 
» travail jvcc le équipes territoriales 

•encadrer l'équipe admmisWive du service de l'aide sociale à l'en- 
fance 

• partiqper à l'élaboration et au suivi des dowen départementaux 
tek que: 

•l'adoption 

• les travailleuses familiales 

• l'AEMO (action éducative en milieu ouvert) 

• te allocations mstsueUes 

Ce profil de poste est susçeptile tf évolution. 

MODALITÉS DE RECRUTEMENT : 

• reoutanert par voie statutaire exdushenert (rnutetaHiéache- 
mentj : peovent postuler les fonctionnaires de catégorie A: attaché 

• inspecteur 0&S 

COMPÉTENCES REQUISES : 

• connaissances juridiques des tfepoâSrê tfASE 

• connaissances comptables et informatiques 

• approcfœdefapoolémaîiquesoaafeœserfenSconnésàl'ASf 


Les Centres de Gestion de la Rnctioa Publique 
Tbmtoriale des PYRÉNÉES-ATLANTIQUES te des 
HAUTES-PYRENEES organisent en conuc nn un 
concours sur titres avec ent re tie n d' EDUCATEUR 
TERRTTORIAL DE JEUNES ENFANTS (femme ou 
homme) destiné i pourvoir 4 postes d'éducateurs de 
jeunes enfants. 


Les Centres -de . Gestion de ■ ,1a .Fonction 
Publique Territoriale des 


P YRÉNÉBS -ATLANTIQUES, des 
HAUTES-PYRÉNÉES et du 


CONDITIONS D’INSCRIPTION : 

□ remplir les conditions générales d'accès à la 
Fonction Publique Territoriale ; 

□ être titulaire du diplôme d'Etat d’éducateur de 
jeunes enfant*. 


TARN-ET-GARONNE organisent en commun 
ou con cours sur titres avec entretien 
d’ INFIRMIER TERRITORIAL (femme ou 
homme) destiné à pourvoir 5 postes d' i nfi r mier 
territorial 


CONDITIONS GÉNÉRALES 
D’INSCRIPTION: 


DATE LIMITE ET UEO DE DÉPÔT DES 
CANDIDATURES : lundi 22 septembre 1997 à minuit 
(le cadet de la poste faisant fiti) an Centre de Gestion 
de la Fonction Publiqae Territoriale des 
Hontes-Pyrénées, 2, roe Théophile-Gantier, 65600 
SEMEAC 


□ remplir les conditions générales d’accès à la 
Fonction Publique Territoriale ; 

□ être titulaire de l’un des diplômes suivants : 


DATE DE L’ÉPREUVE D’ENTRETIEN : 
à partir dn 22 octobre 1997 


RENSEIGNEMENTS : 






les candidates, axcmpasiêes d’un owiodwD vitae et du dernier 
arrêté refaljf à la situation a^tstraîive, devront être adressées avant 
le 20 septeato 1997 , an plus tard & : 

Monsieur le Président du Conseil généra! de Vaucluse 


DIRECTION DES RESSOURCES HUMAINES 
34909 AVIGNON - CEDEX 9 
Tél : 04-90-16-13-53 - 04-90-16-13-57 


Adresser une enveloppe grand format timbrée à 
4 J5Q F et libellée à vos nom et adresse pour obtenir une 
notice explicative et un dossier d’ inscription : 

- an Centre de Gestion de la Fonction Publique 
Territoriale des Hautes-Pyrénées, 2, rue 
Théophile-Gautier, 65600 SEMEAC 

1EL : 05-62-38-92-50 : 

- an Outre de Gestion de la Fonction Publique 
Territoriale des Pyrénées-Atlantiques - Maison des 
Communes B J 3 - 609 - 64006 PAU CEDEX 

TEL : 05-59-84-59-45. 


i soit dn diplôme d’Etat d’infinniex, 

1 soit dn diplôme d'infirmier de secteur 
psychiatrique, 

i soit d’une autorisation d’exercer la profession 
d’ infirmier, 

* soit d’un titre de qualification arimfo comme 
équivalent et figurant sur une liste établie par 
anôté du ministre chargé de la $nnfé_ 


DATE LIMITE ET UEU DE DÉPÔT DES 
CANDIDATURES : lundi 8 septembre 1997 à 
minuit (le cachet de la poste faisant foi) au 
Centre de Gestion de la Fonction Publique 
Territoriale des Hautes-Pyrénées, 2, rue 
Théophile-Gantier. 65600 SEMEAC 


DATE DE L’EPREUVE D’ENTRETIEN : 
à partir du 13 octobre 1997 


AVIS DE CONCOURS 


CONSEIL GÉNÉRAL DE L’YONNE- 




U OSSTBB INTERDÉPARTEMENTAL DE GESTION 
DE LA ram K COÜBONNK DE LA RÉGION ILE-OE-fRANCE 


DES ASSISTANTS TKBHITORIAITX SOOO-KDDCATWS 
(tonne oc bons») 

SPÉCIALITÉS 


Avfa de concours sur titres avec épreuve ouvert pour le recrutement d’un 

VÉTÉRINAIRE TERRITORIAL DE 2 e CLASSE 

à l’Institut Départemental de l’Envirameinent et d’Analyses 


EDOCAIBUR SPÉCIALES 

CONSEILLER EN ECONOMIE SOCIALE ET FAMILIALE 
Date de dtfOt éa àastlaa ( Pta gfptoa : le 23 oaabto 1997 

Date dr i’épram : à partir 2û a uron t»* W7. 
tUn A» Vémn : CIG ftt&c CounioBe. 4L ree de Ronumviila 
PARE » OBlSC, «9 ter, tac de I* CtopnDe - IWUS 18" 

de paOcs mis *o aaamrt : 13) 

dan. - - lûo paar la ipéoaEiê ttstxrta.it %anx socul 
- U penr I* BiéâaSgé tdaaa&u sptettoe 
■ SpBurlaqAâtlittc— Jtttoéo— fcMtatecitoniMe 

t honefle la dosera de ranbrt t tti e tluivuü te* daaaadfa : 
Corne hucrdfimvaneaal de Goto 

ifc U peùe «w»a8 «h ta «égioB Be^Wkançe 

A lue de Ewnawlle. 7S8J PARIS Cedex 19 


Le Conseil Général de l' Yonne organise on concours sur titres avec épreuve de vétérinaire de 2? classe 
relevant dn cadre d’emplois des vétérinaires territoriaux. 

Ce concours est ouvert aux candidats des deux sexes titulaires dn diplôme d’Etat de Docteur vétérinaire. 
Date et lieu du concours : le 24 octobre 1997 à AUXERRE (Entretien avec le jury) 

Nombre de poste : 1 

Date limite d’inscriptions : Les dossiets d’inscriptions devront être déposés on adressés Ou cachet de la 
posté faisant foi) anpfiîstird le 23 septembre 1997 à M. le Président dn Conseil Général de l* Yonne, Di- 
rection Générale des Affaires Départementales, Service du Fasonnd. 14, roe Michelet, 89089 AUXERRE 
CEDEX (téléphone : 03-86-72-87-98), où tous renseignements complémentaires pourront être obtenus. 

Les dossiers sont à retirer à cette même adresse. 


Adresser une enveloppe grand format 
timbrée à 4 ,50 F ei libellée à vos nom et adresse 
pour obtenir une notice explicative et un dossier 

d’inscription : 

— au C ein te de Gestion de la Fonction 
Publique Territoriale des Hautes-Pyrénées, 
2, rue Théophile-Gantier, 65600 SEMEAC 
TéL : 05-62-38-92-50 ; 

- au Centre de Gestion de la Fonction 
Publique Territoriale des Pyrénées-Atlantiques 
-Maison des Commîmes BJP. 609 - 64006 PAU 
CEDEX - TS. : 05-59-84-59-45. 

_ “ au ,î? cn î re d® Gestion de la Fonction 

Publique Territoriale de Tam-et-Garonne - 
^ boulevard Vinceut-Auriol, 82000 
MONTAUBAN - TSL : 05-63-21-62-00 
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un rendez-vous hebdomadaire à ne pas manquer pour vos opportunités de carrière. 
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L équipage de la station 
spatiale Mir a entamé, vendredi en 
tin de matinée, une série de répara- 
tions extrêmement délicates dont 
• issue va conditionner la poursuite 


des vols humains russes. • LE PRÉ- 
SIDENT Boris Eltsine a tenu à rendre 
hommage aux cosmonautes au mo- 
ment où ils terminaient leurs prépa- 
ratifs, soulignant, dans un message 


radiodiffusé à la nation, qu'ils 
étaient confrontés à « des condi- 
tions extrêmes » de travail «r aux li- 
mites des capacités humaines ». 
• VÉRITABLES spéléologues de l'es- 


pace, Anatoli Soloviev et Pavel Vino- 
gradov devaient travailler en ape- 
santeur et dans le vide spatial, 
enfermés à l'intérieur du module ac- 
cidenté Spektr. • CONFIANTS dans 


l'avenir en dépit de la difficulté de la 
tâche, le gouvernement russe a an- 
noncé jeudi une augmentation subs- 
tantiel! e de son budget spatial pour 
l'année 1998. 


* 

S 


y 
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Les cosmonautes rosses entament une réparation risquée sur Mir 

Le programme spatial de Moscou disposera de crédits supplémentaires en 1998. D'ici là, la station orbitale devra subir une importante remise en état 
dont la première phase a débuté avec la tentative de reconnexion des panneaux solaires du module Spektr accidenté le 25 juin 


LA. RÉPARATION que les cos- 
monautes Anatoli Soloviev et Pavel 
Vinogradov devaient réaliser à 
bord de Mir vendredi 22 août est, 
en fait, « une opération simple». 
Bien moins complexe, en tout cas, 
que les remises en état du télescope 
Hnbble effectuées à deux en orbite 
par leurs collègues américains, sou- 
lignait Greg Harbaugh, responsable 
américain des marches dans res- 
pace, au cours d'une conférence de 
presse récente. Avec, néanmoins, 
une différence de fcrillp Alors que 
les hommes de la NASA travail- 
laient « à Taise », dans la soute spa- 
cieuse de la navette, largement ou- 
verte sur le vide spatial, les Russes 
devaient se muer en véritables 
« spéléologues de l’espace ». 

H leur fallait évoluer à deux dans 
une sphère de 2 mètres de dia- 
mètre, s'introduire, engoncé de 
rénonne scaphandre spatial, dan< 
un «trou d’homme de 80cm de 
large » ; explorer à la lueur de leur 
lampe frontale Tintérieur d*« un bi- 
don » cabossé encombré de débris 
divers. Personne ne savait, en effet, 
à quoi ressemble rintérieur du mo- 
dule Spektr depuis que les cosno- 
n antes ont dû en fermer précipi- 
tamment la porte pour éviter que 
tout Tair de la station ne s’échappe 
par le tron ouvert lors cTune colli- 
sion avec un cargo Progress le 
25 juin. 

Jeudi, les trois hommes d'équi- 
page ont sojgneusemnt dégagé le 
«nœud» central et ses abords de 
tous les câbles et objets qui les en- 
combraient Os ont ensuite, relu 
soigneusement les manuels d'ins- 
truction. Soloviev er Vinogradov se 
sont remémoré tons les gestes 
qu’ils avaient effectués à maintes 
reprises en juillet, sur une ma- 
quette du module, au fond de la 
piscine de la Cité des étoiles dont 
Teau était sensée recréer les condi- 
tions de Papesanteut 

SUSPENSE DE QUATRE HEURES 

Après un sommeil réparateur, les 
deux cosmonautes russes et leur 
coDègue américain Michael FoaJe 
ont été réveülés vendredi 22 août à 
Oh 30 (heure française). A F issue 
des dernières vérifications, Soloviev 
et Vinogradov ont revêtu leur lourd 
scaphandre spatial. Reliés au pan- 
neau (te contrôle de Mir par un cor- 
don ombilical de 10 mètres leur 
fournissant oxygène, électricité et 
climatisation, les deux hommes ont 
alors pénétré dans le « nœud » 
central, une sphère de 2 mètres de 
diamètre, sorte de vestibule sur le- 
quel sont connectés tous les mo- 
dules de la station. Michael FoaJe, 
hd, s’était auparavant installé aux 
commandes du vaisseau Soyouz, 
amarré lui aussi au nœud central, 
«en manche de chemise», mais 
prêt à revêtir son scap h andre en 


cas de difficulté. Toutes les écou- 
tilles dormant sur cet étroit vesti- 
bule ont été alors fermées, afin 
qu’3 puisse être dépressurisé. Le 
vide d’air fait, Vinogradov devait 
alors, à 11 h 05 (heure française), 
ouvrir le sas du Spektr accidenté, 
donnant ainsi le signal d’une opéra- 
tion à suspense de plus de 
quatre heures. 

OPÉRATIONS DÉLICATES 

Avant de s'introduire -les pieds 
les première - dans l'étroite ouver- 
ture, pavel Vinogradov avait pour 
instruction de s’assurer qu’aucun 
objet ou débris dangereux n’était 
susceptible de gêner son travaiL 11 
hn fallait ensuite, i fa taeur de sa 
lampe frontale, repérer, récupérer 
et reconnecter onze câbles élec- 
triques coupés par f équipe précé- 
dente quand elle a refermé en 
catastrophe la porte du module ac- 
cidenté. Aidé par Soloviev resté 
dans le nœud, il installera ensuite 
une nouvelle porte dotée de 23 
prises spéciales à deux faces, qui 
per met tr on t le branchement des 
câbles tout en ga ra nt i s sa nt F étan- 
chéité du module dépressurisé. Û 
sera ainsi possible de reconnecter 
les câbles et de réactiver les pan- 
neaux solaires de Spektr, accrois- 
sant ainsi de 90 % la puissance élec- 
trique disponible sur la station. SU 
en a le temps, Vinogradov doit aus- 
si tenter de récupérer un peu de 
matériel scientifique et filmer Finté- 
rieur du module accidenté afin que 
les techniciens puissent tenter de 
repérer le trou à F origine de la dé- 
pressurisation. 

Triâtes ces opérations devaient 
être réalisées par des hommes ren- 
dus malhabiles par des sca- 
phandres les faisant ressembler à 
des bibendums, les mains recou- 
vertes de gants épais, dans un mi- 
lieu propice à tous les Incidents. Les 
scaphandres - quoique résistants - 
peuvent être percés ou déchirés ; 
Soloviev devait, en particulier, s’as- 
surer que le cordon ambical de scm 
camarade ne s'emmêle pas ou ne 
soit pas coupé. Dans ce dernier cas, 
Vinogradov disposerait quand 
même cFune demi-heure d’autono- 
mie pour se «rebrancher» ou se 
réfugier dans le Sqyonz pour redes- 
cendre avec ses deux camarades, 
lin retour sur Trirre serait aussi iné- 
vitable an cas où les deux hommes 
ne parviendraient pas à changer ou 
à refermer la porte de Spektr, em- 
pêchant ainsi toute repressurisa- 
tion de la station. 

A la NASA, on se déclarait néam- 
moins confiant dans la réussite des 
opérations. Tous les incidents pos- 
sibles et les parades à mettre en 
œuvre ont été étudiés avec les 
Russes, assuraient les A méricains. 

Jean-Paul Dufour 


Une cascade d'incidents 

La durée de vie de Mir, dont le 
premier élément a été lancé en 
février 1986, a été artificiellement 
prolongée, ce qui s’est traduit par 
une multiplication des incidents ces 

dentiers mois : 

• 23 fëvrlerl997 : six cosmonautes 
doivent combattre un incendie 
déclenché par une cartouche de 
production d'oxygène. 

• mars: te principal générateur 
d’oxygène tombe en panne ; 

T équipage ne parvient pas à 
réanimer un cargo Progress M-33. 

• avril : fuites d’éthylène giycol 
dans le système de cSmatisation. 

• 25 juin : le vaisseau-cargo 

Progress, commandé à distance en 

mode manuel, entre en collision à 
cinq reprises avec le module 
scientifique Spektr, perforé. 

• 27 juin : une panne d'ordinateur 
occasionne la perte de contrôle de 
la station pendant une heure. 

• 3 juillet : une panne du système 

d’orientation de la statk» nécessite 
à nouveau remploi de moteurs 
auxiliaires. 

•14 juillet : VassfliTsfbïiev souffre 
d’arvthmie cardiaque : F installation 
d’un nouveau sas, arrivé par cargo 


automatique le 7 juillet, et la 
reconnexion des câbles électriques 
de Spektr, sont reportées. 

• 17 Juillet : une erreur de 
manipulation désoriente la station, 
qui se trouve momentanément 
privée d’énergie solaire. 

• 21 juillet : tes autorités russes 
décident cfenvoyerun équipage 
« frais » an chevet de Mir. 

• 7 août : Soloviev et Vinogradov 
arrivent sur Ma; pour relever 
TribUev et Lazouftine, qui quittent 
la station le 14. Les générateurs 

<f oxygène sont hors service et 
Femptoi de cartouches de secours 
est nécessaire. 

• 15 août: Soloviev et Vinogradov 
survolent le module Spektr 
endommagé à l'occasion du 
changement du point d’attache du 
vaisseau Soyouz. 

• 17 août : une erreur de 
programmation empêche 

F amarrage automatique d’un cargo 
Progress. 

•18 août: une panne 
« mécanique » de l’ordinateur de 
bord désoriente temporairement la 
station, et retarde la réparation 
initialement prévue le 20 août- 


Pavel Vinogradov, électricien de J’espace 



Le gouvernement russe augmente le budget spatial 


MOSCOU 

de notre correspondant 

Le directeur de r Agen ce spatiale russe (RKA), 
Ioim Koptev, a eu raison centre le ministère des 
finances. Le « feuffieton-catastrophe » de Tété 
sur la station orbitale Mir a eu un avantage, sou- 
lignait-il récemment. Celui d’attirer sur les diffi- 
cultés du pr og r a mm e spatial russe F attention du 
Kremlin, qui a habituellement d'autres préoc- 
cupations. 

Et d’accélérer ainsi le déblocage de fonds. 
Après avoir estimé que la station Mir ne devrait 
jtius être financée en 1998 et même retirée du 
service (Le Monde du 22 août), le vice-ministre 
russe des finances, Vladimir Petxov, a dû passer à 
la caisse. 

A Rssue d’une réunion, jeudi 21 août, du gou- 
vernement russe sur le budget 1998, Vladimir Rs- 
trov a annoncé que, loin de diminuer, les crédits 


pour le secteur spatial seraient en augmentation 
de 19 % Tan prochain. L’espace devrait recevoir 
prés de 3,5 milliards de nouveaux roubles (qui 
doivent entrer en vigueur au 1" janvier 1998 au 
cours d’un nouveau rouble contre 1 000 anciens), 
soit près de 3,5 milliards de francs. Vedette mal- 
heureuse du programme spatial russe, la station 
Mir se voit attribuer 700 millions de nouveaux 
roubles (près de 700 millions de francs). Comme 
Favait annoncé Boris Elstine début août en assu- 
rant que la Russie, après avoir accumulé des 
mois de retard, « tiendrait le calendrier », 
600 minions de nouveaux roubles (600 millions 
de francs) seront débloqués pour financer la 
construction à Moscou du module russe (et cen- 
tral) de la nouvelle station internationale Alpha, 
qui doit su ccé d e r à Mir à partir de 1998. 

Malgré le financement, exceptionnel, d’ Alpha 
et les frais imprévus engendrés par les accidents 


sur Mir (estimés à 22 millions de dollars), le sec- 
teur spatial russe devrait tout même rapporter 
de l’argent à l’Etat en 1998. Selon l’agence Itar- 
Tass, l’Agence spatiale russe, qui lance des satel- 
lites étrangers et « commercialise » les séjours 
sur Mir, devrait empocher près 640 millions de 
dollars de revenus Tan prochain. 

Pour autant, la « série noire » qui a notam- 
ment privé à plusieurs reprises les cosmonautes 
d’alimentation normale en électricité et en oxy- 
gène a dû faire réfléchir les responsables russes. 
Les 19 % d’augmentation du budget spatial pour 
1998 correspondent en effet à peu près aux cré- 
dits supplémentaires nécessaires pour Alpha, 
successeur de Mir. L’art de frôler la catastrophe 
reste, en Russie, l’un des meilleurs moyens d’ob- 
tenir des fonds. 

Jean-Baptiste Naudet 



Bonde ABONNEMENT VACANCES 

Abonnés, en vnennees 
changez de vie, 
pas de quotidien 

Fades suivre * 
votre abonnement sur votre Beu de vacances 

" ou tutptnkv 

TRANSFERT SUR LE UEU DE VACANCES 

Q Je demande que mon abonnement soit transféré pendant mes vacances 
du : i ■ H . ffV, 7 indus au I , r r . If9i7t ïndtrs fa /rance «ife yatoré unépesnert} 

► Mon adresse habituelle : 

Nom: Prénom: 

Code postal : < I I I I I (impératif) 

Mon numéro d'abonné" : I 1 I LJ I I — I I (impératif) 

• Ce mnéro m trouva à b * me » du journal an haut à pond» 

► Mon adresse en vacances : 

Nom : Prénom : 

Adresse: — 


Cnda postal: ! I I I I I Localité : — Z— 

SUSPENSION VACANCES 

□ Je demande la suspension de mon abonnement pendant mes vacances* 
du ■ i . il ■ liViA indusout i l Li i Pi?) indus. 

‘ \ibtre abonnement sera prolongé d'autant 

Stem QwbndEWHa°»yif»— fdwasf face»— ecuwednshi. 

► Mon «fasse habituelle : 

Nom : Prénom : 


Code posta! :L I I -1—1 I (impératif) 

Mon numéro d'abonné : I 1 1 L. 1 I I I I (impératif) 

-V: •• ~ 8uhfai4 jwrfOMKeMrotffi K Wrs cn raat ag tra déport A : 

;; 01 - 42-1 7 - 32-90 

la Monde C fa irfa Ban wd , 


' Pour l'Oranger nous conx 


Ben 75-1 B.- 



Le module endommagé 
est dédié à la recherche 


LE MODULE SPEKTR (Kvant-4) 
est endommagé depuis le 25 juin 
dernier, à la suite d’une collision 
avec un vaisseau-cargo Progress 
qui s’est produite au cours d’un 


Le robot Sojoumer bloqué 

Depots unie semaine, le robot 
Sojoumer est bloqué à califour- 
chon sur un rocher de 45 centi- 
mètres de haut dénommé Wed- 
ge. Les tentatives effectuées par 
les contrôleurs de la missison 
Mars Pathfinder au Jet Propul- 
sion Laboratory (JPL) de la NA- 
SA, à Pasadena, en Californie, 
pour le débloquer ont échoué, à 
cause du mauvais fonctionne- 
ment du gyroscope du robot, 
qui a tendance à le faire dériver 
vers la gauche, a expliqué Rob 
Manning, un des responsables 
de la mission. A ces problèmes 
de gyroscoscope, se sont ajoutés 
samedi 16 août et lundi 18 août 
des problèmes de transmission 
entre le JPL et Mars Pathfinder, 
dus à un mauvais fonctionne- 
ment de Tordinateur du module 
d’atterrissage, qui pour des rai- 
sons encore inexpliquées a in- 
terrompu le déroulement de 
son programme, pour re- 
prendre à chaque fois font de 
téro. - (A. R) 


exercice d’amarrage manuel. Le 
choc a provoqué un trou de 3 cm- 
dans la paroi du module, entraî- 
nant une dépressurisation immé- 
diate. Ce qui a obligé les cosmo- 
nautes à isoler Spektr, en fermant 
le sas d’accès, mais aussi à débran- 
cher les quatre panneaux solaires. 
Depuis, le système d’alimentation 
électrique de la station Mir est pri- 
vé de 40 % de ses capacités. 

Spektr a été lancé par une fusée 
Proton du centre spatial de Baüco- 
nour, et a rejoint la station Mir le 
20 mai 1995. Doté d’une masse de 
19,64 tonnes, long de 12 mètres, 
d’un diamètre de 4.35 mètres, 
Spektr est équipé de quatre pan- 
neaux solaires d’une surface de 35 
ra* pour une puissance de 6,9 kW. 
Entièrement dédié aux expé- 
riences scientifiques, ce module a 
pour fonction d’observer la Terre, 
ses ressources au sol et son atmo- 
sphère. et d’étudier les rayonne- 
ments X et gamma. Il effectue ces 
observations à l’aide d’instru- 
ments fournis par les Russes et les 
Américains. Les équipements 
Pion, Lira et Buton sont spécialisés 
dans la recherche atmosphérique, 
Faza et Feniks dans l’étude de là 
surface terrestre, Astra-2 dans la 
recherche des constituants de l’at- 
mosphère. E nfin , les instr ument s 
Jaunis et Grif ont ponr objet 
Fêtude des rayons X et gamma. 


I 
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Le football anglais a ouvert ses frontières et vidé son gousset 

L'achat de vedettes étrangères a coûté plus de 600 millions de francs aux équipes de la Premier League 
sans que l'équilibre des forces soit bouleversé lors des premières journées de championnat 


Après une intersaison marquée par une 
grande effervescence sur le marché des 
transferts, le coup d'envoi du championnat 
anglais a été donné le 9 août pour les 
20 dubs de la Premier League. Après deux 


journées, les principaux favoris n'ont pas 
tous confirmé leurs prétentions. Le tenant du 
titre, Manchester United, qui ne semble pas 
souffrir de la retraite de Cantona, se porte 
déjà candidat à sa succession, grâce à des vic- 


toires sur le terrain de Tottenham (2-0), te 
nouveau dub de David Ginola, et face à Sou- 
thampton (1-0). Uverpop) a concédé sa pre- 
mière défaite à domicile devant Leicester 
(2-1), tandis qu' Arsenal reste bien placé au 


classement grâce, notamment à une victoire 
devant Coventry (2-0). Quatre équipes oc- 
cupent la tète du championnat avec 6 points 
sur 6 : Blackbum, Manchester United, West 
Ham et Leicester, 


Manchester 
United, 
une entreprise 
en or 
massif 


GRÂCE à un développement ex- 
traordinaire dans les armées 90, la 
premier League. équivalent anglais 
de la première division du cham- 
pionnat de France, est devenue un 
véritable eldorado pour des 
joueurs de tous horizons. Des 
stades rénovés et accueillants, des 
terrains impeccables sans grillages, 
un public familial et fervent débar- 
rassé de ses hooligans, un jeu spec- 
taculaire, et surtout des salaires 
très alléchants: autant d’argu- 
ments qui ont convaincu des têtes 
d'affiche du football européen, 
comme les Italiens Gianfranco Zola 
et Gianluca Vîafli ou le Hollandais 
Dennis Bergkamp, de débarquer en 
Angleterre. Cet enthousiasme est-il 
en train de retomber ? 

Naguère opposants féroces à la 
venue de renforts étrangers, les di- 
rigeants des clubs de l'élite sont 
tombés dans l'excès inverse : étour- 
dis par la manne financière de ia 
télévision, ils ont. recruté en masse 
et à des prix souvent exorbitants, 
au risque de faire exploser leur 
masse salariale. Les emplettes des 
dubs anglais sur le marché euro- 
péen ont coûté cet été plus de 
600 millions de francs. Cent trente- 
trois étrangers (contre soixante- 
cinq en France), représentant 
trente-sept nationalités, évoluent à 


LONDRES 

de notre envoyé spécial 
Dès que ses yeux malicieux 
abandonnent l'agenda-plaoning 
épais comme un sandwich où il 
note rendez-vous et coordon- 
nées des noms les plus presti- 

PORTRA1T 

Derrière sa gouaille 
et ses excentricités, 
il cache un sens des 
affaires peu commun 


gieux du football anglais et du 
show-business, Eric Hall s’admire 
sous toutes les coutures. Carica- 
tures et photos, principaux orne- 
ments d’un bureau minuscule, hii 
renvoient mieux qu’un miroir son 
image. Un petit corps, un visage 
rond, des sourcils en virgule, un 
crâne interdît de cheveux ; des 


présent en Premier League. Le 
marché interne a également connu 
une escalade sans précédent depuis 
deux ans. A quelques heures de la 
reprise du championnat, samedi 
9 août, Chelsea enlevait le défen- 
seur international G raham Le Saux 
à Blackbum pour près de cin- 
quante millions de francs alors que 
le footballeur avait fiait le chemin 
inverse en 1993 pour 6,5 millions 
plus un joueur. 

L'attaquant Stan CoBymore, qui 
connaît chaque recoin du banc de 
touche de Lîverpooi, a rejoint As- 
ton Villa pour soixante-dix mo- 
tions. Et que penser du transfert 
d’un certain David Hopkin de 
Leeds à Qysfial Palace pour trente- 
deux millions de francs ? 

En contre p o in t, l’ogre de la Pre- 
mier League, Manchester United, 
qui a remporté quatre des cinq der- 
niers titres de champion, comptera 
d'abord sur ses jeunes pour assurer 
avec succès Paprès-Cantona. Les 
Scholes, Beckhàm et Butt seront 
encadrés par deux nouveaux 
joueurs d’expérience, Henning 
Berg (arrivé de Blackbum pour cin- 
quante millions de francs) et sur- 
tout l'attaquant international an- 
glais Teddy Sheringbarn (venu de 
Tottenham contre trente-cinq mil- 
lions de francs). Après deux ren- 


chérîmes colorées à en donner 
mal aux dents (toutes estampil- 
lées Yves Saint Laurent), des 
chaussures luisantes. Et puis, 
bien sûr, sixième doigt à la main 
gauche, un cigare. 

Eric Hall, cinquante-huit ans 
selon ses dires, probablement dix 
de moins, est un des agents les 
plus influents du football anglais. 
« Le plus grand », dit-il. Il compte 
trente-cinq joueurs dans son 
écurie, parmi lesquels des tètes 
d'affiche comme Dennis Wise 
(Chelsea) ou Neil Ruddock (U- 
verpool), et se dit représenté 
dans 80 % des clubs de première 
division. U se réjouit de n'avoir 
aucun contrat avec ses protégés, 
puisque « des poignées de main et 
de l'amitié suffisent». Ses 
confrères travaillent en coulisse 
et en costume trois pièces 
sombre ; lui préfère se mettre en 
scène, fanfaronner, forcer le trait 


contres et autant de victoires, 
Manchester occupe déjà la tète du 
classement. Mais la Ligue des 
champions va lui coûter bien des 
efforts. 

Deux autres grands prétendants 
au titre méritent les livres stertings 
des parieurs : Arsenal et surtout Lî- 
verpooL Malgré son début de sai- 
son décevant (un point en deux 
matchs), Lîverpooi paraît équipé 
pour franchir Ta ligne d’arrivée en 
tête pour la première fois depuis 
1990, grâce à un recrutement judi- 
cieux. Paul Ince a mis un terme â 
son escapade italienne du côté de 


pour attirer les regards. « Je suis 
un égo-maniaque. * 

L'agent sécrète une multitude 
de tics de langage et les cultive 
comme on soigne un CV. Des 
« ish » apparaissent mystérieuse- 
ment à la fin de certains mots, un 
interlocuteur ami devient un 
«* bubbulah » tandis qu’un être 
qu'il méprise ne sera qu’un 
« schmuck ». A l’en croire, tous 
les juifs de New York parient 
comme ça. Ses propos sont aussi 
encombrés des petites formules 
passe-partout. Echantillon: 
« Mon boulot est de rendre riches 
les joueurs pauvres et encore plus 
riches les joueurs riches. * Sans 
s'oublier, bien entendu. U prend 
20% sur le montant total d'un 
transfert Sa plus grosse affaire : 
le passage de John Scales de 
Wimbledon à Liverpool pour 
3,5 millions de livres (trente-cinq 
millions de francs). Redoutable 
négociateur, U sait lâcher du lest 
ou montrer les dents au bon mo- 
ment: «Tairne faire des affaires. 
Même au supermarché, j'essaie de 
négocier la boîte de corn -fia kes 
avec la caissière. » 

Les clubs ont vite compris que 
les bouffonneries du personnage 
public disparaissaient autour 
d’une table de négociations. Der- 
rière sa gouaille, sa mégalomanie 
et ses excentricités, Eric Hall 
cache un sens des affaires peu 
commun. Les dirigeants de Bir- 
mingham ont choisi la préven- 
tion en lui signant un chèque de 
250 000 francs, afin qu'il ne s'ap- 
proche pas de leurs joueurs : 
« C’était génial comme idée 1 ils 
devraient tous faire pareil », sug- 


l’inter et sera le chef d’orchestre du 
milieu de terrain ; en attaque, l'alle- 
mand Kari- Heinz Riedle formera 
un duo de choix avec le jeune et 
brillant buteur Robbie Fowler. 

Du côté tf Arsenal, Arsène Wen- 
ger a choisi de renforcer la colonie 
française en recrutant Emmanuel 
Petit et Gilles Grimandi à Monaco. 
Ceux-d rejoignent Vîeira, Garde et 
Anelka. Mais 1e plus gros transfert 
du club s'est réalisé à Amsterdam, 
où Arsenal a obtenu la venue de 
l'aflîer Marc Ovennars contre une 
enveloppe de soixante-dix rmUfons 
de francs. Seul club de Londres de- 


gère-t-il avec son accent cockney 
du Londres populaire, agrémenté 
d’un cheveu sur la langue. L’ex- 
plosion du marché des transferts 
en Europe, qui profite en premier 
lieu aux joueurs et â leurs repré- 
sentants, doit beaucoup à l’arrêt 
Bosman. «Ce que ce type a fait est 
fantastique, lance Eric Hall. 
J‘aime cet homme. Je veux le ren- 
contrer . Il faut arranger une 
séance photo avec nous deux ! » 

UNE ASCENSION RAPIDE 
Eric Hall n’aime pas le football. 
Il affirme n’y rien comprendre. A 
90 minutes dans un stade Q pré- 
fère un film vidéo d’une heure et 
demie. Le cinéma, c’était son 
rêve : «A onze ans. je voulais de- 
venir acteur, mais je n'avais pas le 
talent Alors je sub rentré dans une 
maison de disques comme coursier 
puis, à dix-huit ans , je suis devenu 
promoteur. Je devais rendre des 
musiciens célèbres et assurer leurs 
ventes. » Eric Hall connaît une as- 
cension rapide, passant d’une 
maison de disques â une autre 
avant de lancer sa propre entre- 
prise. II côtoie toutes les étoiles 
de la scène anglaise, dTîlton John 
à Rod Steward en passant par 
son *■ ami » disparu Freddie Mer- 
cury, fa voix du groupe Queen- 
Un jour, il y a quinze ans, Eric 
Hall rencontre un « garçon char- 
mant » prénommé Steve, dénom- 
mé Perryman et footballeur pro- 
fessionnel de métier. * Monsieur 
Showbiz », comme il aime s'appe- 
ler, ne connaît pas le capitaine 
des Spurs de Tottenham ; en re- 
vanche, Q devine immédiatement 
quelles possibilités s’offrent à lui 


venu champion en trente-six ans, 
Arsenal a les moyens de succéder à 
Manchester. Derrière ce trio de fa- 
voris, plusieurs formations ai- 
guisent leurs armes en espérant 
une place européenne ou un beau 
parcours en Cup. 

Chelsea a effectué un recrute- 
ment solide, en attirant Graham 
Le Saux. le Français Bernard Lam- 
bourde (venu de Bordeaux pour 
seize millions de francs) et rinter- 
txafiooal uruguayen Gustave Bayet 
Newcastle a peut-être enfin trouvé 
la cale idéale pour stabiliser sa dé- 
fense, en la personne de Stuart 
Pearce. Q faudra cependant sur- 
monter la blessure d'Alan Sbearer, 
sur la touche pour six mois, et le 
départ de la paire Les Ferdinand- 
David Ginola. Ceux-d ont rejoint 
Tottenham, qui espère enfin s’ex- 
tirper du milieu du championnat 
Mais le classement final n’est pas 
calqué, heureusement, sur celui des 
sommes engagées. Sinon, MîddJes- 
brough et sa vedette brésilienne Ju- 
ninho n’auraient pas connu les 
affres de la rélégation et le petit 
dub de Bamsley ne se produirait 
pas aujourd’hui, pour la première 
fois de son histoire, dans les fas- 
tueux décors de F élite. 


dans le milieu du football, sport- 
roi qui consacre des stars un rien 
puériles, à l’ego souvent aussi 
disproportionné que le sien. 
«J'ai fait la promotion de Steve 
comme celle d’une star du rock, en 
lui obtenant plein d'émissions de 
radio et de télé. O est devenu pour 
moi un passeport fantastique, 
parce que Steve était un person- 
nage très respecté, Qui n'avait ja- 
mais eu d’agent auparavant » 

Eric Hall s’assoit donc à la table 
du football en se moquant éper- 
dument de l’hôte, en gardant ses 
mauvaises manières et en ten- 
dant la main vers tous les mets 
savoureux. Les autres agents le 
regardent de travers, dénoncent 
ses méthodes inédites et son ar- 
rogance ; lui fait le paon : « Le 
football devra changer pour moi, 
parce que je ne changerai pas 
pour lui. » U pense évidemment à 
étendre ses activités dans le 
monde du football au-delà des 
terres anglaises. Il lorgne vers 
ntalie et Israël, mais promet de 
ne pas s’éloigner trop longtemps 
de Londres, où Q a des obliga- 
tions : sa mère, qu’il vénère par- 
dessus tout; son émission de ra- 
dio, où D célèbre, chaque samedi 
soir, les antiquités de la musique 
anglaise (800 000 auditeurs l) ; 
son billet d’humeur hebdoma- 
daire dans People. A sa mère, û 
raconte tout ; à la radio et dans 
sa tribune libre, fi ne manquera 
pas une occasion de lancer une 
énormité en assurant de sa 
bonne foi. U vérité, c’est ce qui 
l'arrange. 

P. S. 


LES CLUBS ANGLAIS ont la 
cote. Profitant Largement de Fanât 
Bosman, levant tout obstacle à la 
fibre circulation des joueurs, 9s ont 
attiré de nombreux joueurs étran- 
gers dans leurs rangs, rendant 1e 
championnat plus attractif Leur ar- 
gument de choix : l'argent, qui coule 
à dot grâce ans produits dérivés, et 
surtout fexplosion des droits télé- 
visés. Au lendemain du drame du 
HeyseL en 1985, et de la mise en 
quarantaine des dubs anglais, la té- 
lévision publique n’ac cepta ftr de sb 
g iw un contrat de retransmission 
du championnat que pour six mois 
et treize millions de francs; cette 
saison, le bouquet satefihe BSkyB 
versas près de X? mflüanl de francs 
aux vingt clubs de première divi- 
sion. 

Autre preuve de r expansion an- 
glaise : Manchester United est r en- 
treprise la plus performante d'Eu- 
rope, selon le rapport annuel de la 
firme Dekütte and Tbuche. L’ancien 
club d’Eric Cantona a réalisé un 
chiffre d’affaires de près de 533 mil- 
lions de francs en 1995-1996, devan- 
çant le Bayem de Munich (466 mil- 
lions de francs) et le Milan AC 
(454 millions de francs). Phéno- 
mène rare parmi les grands dubs 
européens: le champion d’Angle- 
terre maintient sa masse salariale à 
un mveau très raisonnable (25 % de 
son chiffre d'affaires, contre 69 % au 
Milan AC ou 50% à la Juventus de 
Tbrin). Malgré ses immenses res- 
sources, le dub a refusé de partici- 
per à Tescalade des prix sur te mar- 
ché des transferts. 

Logiquement, grâce à une gesticm 
rigoureuse et des performances 
sportives de choix, Manchester fi- 
gure em tête des dubs les plus ren- 
tables ayant fait leur entrée en 
Bourse. Aujourd’hui, dix-huit dubs 

ÉrkCâtàona,. 
demande des comptes 

Ttois mois après P annonce de 
son retrait du football profession- 
nel et son départ de Manchester, 
Eric Cantona demande des dédom- 
magements à son antien dub pour 
tous les produits dérivés vendus à 
s<m nom. Le porteur du célèbre n° 7 
rédameralt 750000Bvres (ptas de 
7,5 mfifions de francs) à Manches- 
ter, où il a évalué pendant quatre 
saisons ex demie. En conséquence, 
le clnb a préféré jeter plusieurs 
tonnes de sonvenbs à Fefifigîe do 
jouera. « Nous ne devons rien à Can- 
tona. a affirmé le directeur de Man- 
chester, Maurice Watkins. Nous 
considérons que nous tf avons pins 
aucun lien, quel qi/B soit, avec Eric » 
Le Français a fait de « Cantona 7 » 
et du célèbre cri de salfiematt * Oh 
ah Cantona » des marques dépo- 
sées, rreponvant être ntffisées sous 
peine de poursuites. Cette affaire 
pourrait compromettre la venue 
d’Eric Cantona à Manchester, le 
13 septembre prochain, à Focca- 
sion du match contre West Haza Le 
dub Pavait invité à miiiw mw» der- 
nière fois les su p po rt eras à cette 
occasion. 


anglais et écossais sont cotés à 
Londres. Certains dubs continen- 
taux qui ne peuvent pas accomplir 
cette manœuvre dans leurs pays 
pourraient bientôt les rejoindre On 
évoque notamment cette possibtité 
du côté du Paris-Saint-Germain. 

Le bilan financier des autres dubs 
anglais parait pourta n t moins rose. 
La fièvre des transferts et des sa- 
laires oblige les dubs modestes à 
des efforts au-dessus de leurs 
moyens. Des joueurs britanniques 
ou étrangers médiocres sont nSgn- 
kètement achetés à des prix dépo- 
sant, à titre de comparaison, celui 
du meilleur joueur étranger du 
championnat de France, le Tcbadien 
Japhet KDoram, passé de Nantes à 
Monaco cette saison pour près de 
vingt-cinq millions de francs. Le 
rapport de la firme financière Dé- 
tente and Touche confirme ces ex- 
cès : malgré on chiffre d’affaires gk> 
£al de près de 5,2 milliards de 
* rancs > le football anglais a subi im ç 
Perte avant impôt de 982miffioas 
en 1995-1996. 

F. S. (avec AFP) 
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ài VENTE AU MGNWrETDANS LES GRANDES SURFACES 


Les Glasgow Rangers 

en quête d'un dixième titre consécutif 

Comme chaque saison, les Glasgow Rangers font figure de grand fa- 
vori dans la course au titre de champion d’Ecosse. Malgré one domina- 
tion sans partage depuis neuf ans, ie dnb a réaBsé des Investissements 
sans précédent au cours de cette intersaison. Pour 15 mfifions de fines 
(plus de 150 mfifions de francs), Les Rangers ont attiré quatre Italiens, 
un Suédois, un Australien et un Finlandais. Paul GascoJgne et Brian 
Laudrup restent les deux redettes d’une formation qui a commencé la 
saison par une défaite sévère (3-0) devant IFK Gdtebôig, en match aller 
du tour p ramlnair e de la ligne des champions. Comme les années 
précédentes, Les Glasgow Rangera devront sans doute se contenta- des 
compétitions écossaises, dans lesquelles le voisin ennemi, le Celtic dé 
Glasgow, sera une nouvelle fois son principal adversaire, malgré deux 
défaites au cours des deux premières journées du championnat. 


P. S. 


David Ginola, attaquant de Tottenham 

« Depuis l'arrêt Bosman, les clubs préfèrent investir sur des jeunes joueurs » 


«Comment jugez-vous votre nouvelle 
équipe de Tottenham et votre forme ac- 
tuelle? 

- Pour l’instant, l’équipe a encore be- 
soin de se roder. Lors du premier match 
contre Manchester United, que l’on perd 
2-0, U faisait très chaud. On a eu du mal à 
remonter Je ballon face au champion en 
titre. Quant â moi, j’ai très peu joué au 
cours de mes derniers mois à Newcastle. 
Comme le rythme du championnat n’a 
rien à voir avec celui des matchs amicaux 
de pré-saison, je ne suis pas encore au 
maximum. J’espère bientôt apporter au 
dub la touche technique dont U a besoin 
au milieu de terrain, d’autant plus que j’ai 
un rôle plus fibre sur le terrain cette an- 
née. 

N’avez-vous pas été déçu dn faible inté- 
rêt que vous ont manifesté les grands 
clubs européens pendant l’intersaison ? 

- Pendant les vacances, je suis resté si- 
lencieux et j’ai laissé dire. En fait, des 
dubs comme Parme, Barcelone, la Samp- 


doria ou le Real Madrid se sont montrés 
intéressés. Le problème est que, dans le 
football, les gens vous considèrent 
comme un ancien à trente ans, alors 
qu'on est en pleine possession de ses 
moyens. En plus, le montant de mon 
transfert (NDLR: vingt-cinq millions de 
francs) était très élevé. Depuis l’arrêt Bos- 
man, les clubs préfèrent investir sur des 
jeunes joueurs et leur faire signer des 
contrats de longue durée. Ce sont des 
grandes entreprises qui font du business. 
Je ne m'en plains pas et peut-être que 
f agirais de la même manière si j’étais pré- 
sident de club. 

Quel regard portez-vous sur les deux 
saisons passées à Newcastle ? 

- La première a été fabuleuse. On s’est 
retrouvé en tête du championnat avec 
plus de dix points d'avance. Sans quel- 
ques erreurs, on aurait pu aller au bout, 
l'année dernière, le départ de Keegan et 
l'arrivée de Dalglish au poste d’entraîneur 
a tout changé. C’est Keegan qui m'avait 


fait confiance et pris dans le groupe. Les 
rapports avec DaJgJïsb ont été strictement 
du type entraîneur/) erneur, point De toute 
manière, je ne demande plus d’explica- 
tions depuis longtemps. Mais c’est vrai 
que rester sur le banc de touche, quand 
on est en pleine forme; c’est très difficile à 
vivre. 

Vous êtes un des joueurs les pins récla- 
més par le public pour Intégrer F équipe 
de France- 

- Ça me touche. Je ne suis pas surpris de 
savoir que les gens m’aïmeDt, ils n’ou- 
blient pas dix ans de travail. Aimé Jacquet 
suit sa politique, qui consiste à miser sur 
des jeunes en considérant que Papin ou 
Ginoia ne sont plus dans le coup. 11 a un 
métier difficile et doit rendre des comptes 
â beaucoup de gens. La Coupe du monde 
est dans un an. J’espère toujours disputer 
un ou deux matchs amicaux chez les Bleus 
pour prouver mes qualités et montrer que 
je suis un bon partenaire, capable d’aider 
et de soutenir. J’ai comme im goût d’ina- 


chevé, mais je n’en rejette la faute sur 
personne et j’assume. A tout moment, j’ai 
toujours été moi-même, sincère, peut- 
être trop facile à lire. 

Comment envisagez -vons votre avenir 
au-delà de la Coupe do monde ? 

- - J’espère respecter mon contrat avec 
Tottenham jusqu'à, son terme (quatre 
ans). Je ne vois pas pins loin- que. cette 
échéance. Je me sens beaucoup moins en 
exil à Londres, ville cosmopolite où on ne 
s’ennuie pas. En ce qui concerne un éven- 
tuel retour en France, j’ai eu des dis- 
cussions avec Marseille cette année, mais 
Rolland Courbis a mis son veto à ma ve- 
nue- Pourtant, je pense convenir idéale- 
ment au Stade-Vélodrome. Mais c’est la 
même histoire que pour mon transfert à 
Barcelone, dont on parie depuis trois ans : 
je n’ai plus envie de courir après des 
choses qui m’échappent. » 

Propos recueillis par 
Piotr Smolar 


Mc Hall, agent d’influence des footballeurs de Sa Majesté 
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Soleil, sauf près de la Manche 


ONE PERTURBATION peu ac- 
tive frôle le nord-ouest de la 
France, amenant de nombreux 
nuages près des côtes de la Manche 

et de la mer du Nord. Ailleurs le so- 
leil sera très généreux samedi et 0 
fera chaud , avec presque partout 
une trentaine de degrés. Seuls les 
reliefs alpins pourront voir se déve- 
lopper quelques rares orages en 
soirée. 

Bretagne, pays de Loire, Basse- 
Normandie. - Le Finistère, les 
Côtes-d'Armor et le Cotentin reste- 
ront dans la grisaille toute la jour- 
née, avec un peu de bruine près de 
la Manche. H y fera 20 à 23 degrés 
l'après-midi. Sur le reste de la Bre- 
tagne et de la Basse-Norm and^ 
les nuages seront moins épais. 
Seuls les pays de Loire bénéficie- 
ront du soleil et de la chaleur, avec 
envhon 30 degrés. 

Nord-Picardie, Ile-de-France, 
Centre, Haute-Normandie, Ar- 
dennes. - Sur le Nord et la Picar- 
die, le ciel s’éclaircira après une 
matinée bien grise. Ailleurs, après 
la dissipation des bromes, le soleil 


sera généreux. La température at- 
teindra souvent 29 à 31 degrés. 

Champagne, Lorraine, Alsace, 
Bourgogne, Franche-Comté. - 
Près des frontières. les quelques 
nua ge s du matin se disperseront 
rapidement pour laisser 1a place au 
soleü. Ailleurs les nuages seront 
rares. La chaleur persiste. 

Poitou-Charentes, Aquitaine, 
Midi-Pyrénées. - soiell et chaleur 
seront au menu. Q fera meilleur 
près de la mer que dans les renre, 
où Ton attendra 31 à 33 degrés. 

Limousin, Auvergne, Rhône- 
Alpes. - Ce sera une journée 
chaude et ensoleillée. Seuls quel- 
ques cumulus viendront troubler le 
bleu du deL On dépassera encore 
les 30 degrés. 

Languedoc-Roussillon, Pro- 
vence-Alpes-Côte «T A zur, 
Cause. - n fait chaud et beau. En 
montagne, quelques nuages bour- 
geonneront r après-midi, qui pour- 
ront donner an ou deux coups de 
tonnerre en soirée sur les Alpes- 
dn-Sud. La température atteindra 
33 à 33 degrés, et 2$ sur les plages. 


PRÉVISIONS POUR l£ 23 AOUT 1997 

vme par vfflg- les nrinftn^/mart nis A» ♦Mnpfr-ahir p 
et Tétai dn deL s : ensotefflé; N : nuageux; 

C : couvert; P : phrie; * : neige. 


PAPEETE 
POINTERA- PTT. 
ST-OENIS-RÉ. 


AJACCIO 
BIARRITZ 
BORDEAUX 
BOURGES 
BREST 
CAEN 

CHERBOURG 

CLERMONT-f. 

DIJON 

GRENOBLE 

LILLE 

LIMOGES 

LYON 

MARSEILLE 


18/29 N 
19/27 N 
1903 S 

1601 N 
16/24 N 
17/24 N 
14/24 N 

1602 N 

1500 N 

1501 N 
16/28 C 
17/29 N 
1B/32 N 
2001 S 




17/24 S 
21/32 N 
18/22 P 
19/25 P 
18/28 S 
1603 S 
19/29 S 
14/24 N 
15/28 S 
20/27 S 
11/22 S 
2000 5 
16/27 N 
17/27 S 
2304 N 
13/21 N 
17/27 S 
16/25 S 
16/24 S 
14/27 S 


BRAQUA 
BUENOS AIR. 
CARACAS 
CHICAGO 
UMA 

LOS ANGELES 
MEXICO 
MONTREAL 
NEW YORK 
SAN FRANCIS. 
SAMnAGOOft 
TORONTO 
WASHINGTON 


LE CARNET 
DU VOYAGEUR 


■ FRANCE. La SNCF attend dans 
ses gares parisiennes, les 23 et 
24 août, 500 000 voyageurs. Les 
vacanciers de retour devraient 
croiser les pèlerins des journées 
mondiales de la jeunesse qui 
commenceront à quitter la capi- 
tale. Il est conseillé d’utiliser les 
transports en commun pour accé- 
der aux gares. Samedi et di- 
manche, 850 trains, dont 510 TGV 
arriveront à Paris. La SNCF met en 
place un service «c spécial grands 
départs»: un personnel nom- 
breux, présent dans 70 gares et vê- 
tu pour l’occasion de gilets rouges, 
est chargé de venir en aide aux 
voyageurs. 

■ EUROPE Jusqu'au 7 septembre 
les Hôtels Marriott de Brême, 
Hambourg, Munich, Tïeudelberg, 
Vienne, Budapest, Amsterdam, 
Varsovie et Zurich proposent la 
chambre double avec petits déjeu- 
ners de 600 F à 1 000 F. Réserva- 
tion, numéro vert : 0800-90-83-33. 



Situation le 22 août à 0 heure TU Prévisions pour le 24 août à 0 heure TU 


COMMUNICATION 

Le PDG des laboratoires Fabre entre 
au capital de « L'Eveil de la Haute-Loire » 


Résultats décevants pour le groupe Murdoch 


PIERRE FABRE, PDG des labo- 
ratoires pharmaceutiques du 
même nom, implantés à Castres, 
vient d’acheter à titre personnel 
15% du quotidien départemental 
L'Eveil de ta Haute-Loire (Le Puy- 
en-Velay). Cette participation de- 
vrait s’élever à plus de 60 .% dlri 
cinq ans. M. Fabre et Pierre-Yves 
Revol, PDG de -Sud-Radio, de- 
vraient être fins admim s tr a tci ns - 
La centaine d’actionnaires actuels 
devraient céder ou conserver leurs 
parts : c’est leur grand nombre, 
leur émiettement et Pimpoitance 
des droits de succession à acquit- 
ter qui ont incité le PDG de L’Eveil 
de la Haute-Loire, Louis Rabaste, 
soixante-dix neuf 4ms, à faire en- 
trer dan s le capital du journal un 
partenaire susceptible de garantir 
sa pérennité. Le montant de la 
transaction n’a pas été révélé. 

M. Rabaste a préféré M. Fabre à 
d’autres candidats, comme le 
groupe Hersant, Havas, La Mon- 
tagne ou Midi libre, notamment 
parce qu*3 a garanti par protocole 
que le journal resterait fabriqué et 
édité au Puy-en-Velay et que sa 
cinquantaine d’emplois seraient 


conservés. Les laboratoires Fabre 
contrôlent déjà le groupe Sud-Ra- 
dio. Os disposent (Tune participa- 
tion dans le groupe Midi libre 
(Montpellier) et ont lancé récem- 
ment un journal local, Ibm-Heb- 
do. ■ 

BÉHÉHŒS DffUIS VINGT ANS 

L’Eveil de la Haute-Loire, l’un 
des deux derniers quotidiens dé- 
partementaux du soir - avec La 
Nouvelle République des Pyrénées 
(Tarbes), - publie aussi deux heb- 
domadaires (La Ruche, à Btioude, 
et un supplément dominical, 
L’Eveil du dimanche) ai n si que le 
gratuit Hebdo-Vefay. D a réalisé un 
chiffre d’affaires de 37 millions de 
francs et a dégagé un résultat 
d’exploitation de plus de- 7 mil- 
lions en 1996. Son tirage moyen 
est de 16 500 exemplaires quoti- 
diens et sa diffusion payée de 
14 430 exemplaires. Louis Rabaste 
doit rester jusqu’en 2000 à la tête 
de ce quotidien départemental qui 
réalise des bénéfices depuis une 
vingtaine d’années. 


À LA TÈTE de l’nn des plus 
vastes empires de communication 
an monde, Rupert Murdoch avait 
hn-même laissé entendre que son 
groupe, News Corp-, réaliserait 
cette année 20 % de croissance. 
Cest peu dire que les analystes et 
les marchés financiers ont été dé- 
çus, mercredi 20 août, à l’annonce 
des résultats annuels dos fin juin : 
le bénéfice net de News Corp. est 
ressorti, après éléments exception- 
nels, à 720 unifions de dollars an- 
txafiens (3,1 milliards de francs), en 
baisse de 29 % par rapport à l'exer- 
cice précédent. 

Cest le moins bon résultat enre- 
gistré depuis quatre ans. Légère 
consolation, le bénéfice net avant 
éléments exceptionnels enregistre 
une petite hausse, de 2^ %, et le 
chiffre d’affaires 1996-1997 a aug- 
menté de 10%, à 14,4 müKards de 
doDars australiens (63 milliards de 
francs), dont 60 % proviennent des 
Etats-Unis. 

Ce sont les mauvaises perfor- 
mances réalisées par les pôles ci- 
néma et édition qui expliquent le 
fiait que Rupert Murdoch n’ait pu 
tenir ses promesses. Contraire- 
ment à l’incroyable succès. Tan 
dernier, d' Indépendance Day, deux 
superproductions de la 20 Th Cen- 


tury Fox, Speed2 et Volcano se 
sont révélées très décevantes au 
box-office et ont pesé pour 
735 millions de francs dans les 
comptes. Par ailleurs, les charges 
importantes de restructuration de 
la maison d’édition américaine 
Harper Collins, et notamment les 
provisions pour 420 suppressions 
d’emplois, se sont traduites par 
une perte exceptionnelle d’environ 
24> milliards de francs. 

NOUVEAUX INVESTISSEMENTS 

Le magnat a astral o-américain, 
qui tisse patiemment sa toile dans 
le monde entier, trouve quand 
même des motifs de satisfaction 
dans ses activités britanniques. Le 
pôle presse, qui englobe le Times 
et le Sun. a enregistré des « résul- 
tats records » et le bouquet satelli- 
taire BSKyB, détenu à 40 % par 
News Corp., affiche 3 milliards de 
francs de profits en 1996-1997. 

Malgré un très fort endettement 
estimé à 52 milliards de francs, se- 
lon le I Vall Street Journal, le groupe 
compte poursuivre à marche for- 
cée ses investissements dans la té- 
lévision numérique. 

Ce qui passera par le lancement 
d’un nouveau bouquet au Japon et 
un renforcement de sa présence 


en Amérique du Sud. Les projets 
du groupe ont été quelque peu 
contrariés aux Etats-Unis, où Ru- 
pert Murdoch n’a pas concrétisé sa 
fusion avec EchoStar, n a révisé à 
la baisse ses ambitions en s’alliant, 
de façon plus modeste mais moins 
risquée, au second opérateur de 
télévision par satellite en numé- 
rique PrimeStar. 

En Grande-Bretagne, le groupe, 
déjà hégémonique dans la télévi- 
sion payante, n’a pas non plus été 
sélectionné comme opérateur du 
futur bouquet numérique hert- 
zien. Mais BSKyB conserve ses in- 
térêts dans le ciel britannique, 
puisqu'il commercialisera à l’été 
1998, en partenariat avec BT, la 
banque Midland et Matsushita, 
deux cents chaînes thématiques 
diffusées en numérique par satel- 
lite. 

Compte tenu des perspectives 
pour r armée en cours et du récent 
rachat massif de ses actions par 
News Corp., F agence d’évaluation 
financière américaine Standard 
and Poor’s a annoncé, jeudi 
21 août, son « maintien sous sur- 
veillance» de la notation du 
groupe de Rupert Murdoch. 


DÉPÊCHES 

■ AUDIOVISUEL: fifiale de Télé- 
diffusion de France, TDF Vidéo 
Service, qui contrôle déjà les acti- 
vités de vidéotranmsissions mo- 
biles de VTCOM , s’est renforcée 
dans ce secteur en prenant une 
participation majoritaire dans Vi- 
sual Concept, Je troisième presta- 
taire français de vidéo mobile, qui 
réalise un chiffre d’affaires supé- 
rieur à 100 millions de francs. 

■ La concurrence entre les deux 
principaux bouquets numériques 
français, CanalSatelüte et TPS, se 
déplace sur un terrain commercial. 
Canal Plus offre gratuitement de- 
puis le 20 août une parabole aux 
futurs abonnés de CanalSatelüte 
numérique ou de Canal Plus Nu- 
mérique. TPS a répliqué en propo- 
sant à ses nouveaux abonnés, 'dès 
le 23 août, une « opération antenne 
parabolique gratuite ou chèque-ca- 
deau de 500 F», à choisir sur une 
liste d’équipements électroniques. 

■ Canal Plus serait intéressée 
par la reprise du catalogue de 
films mis en vente par le Consor- 
tium de réalisation (CDR), chargé 
de reclasser une partie des actifs du 
Crédit lyonnais. Evalué à plusieurs 
centaines de millions de francs, ce 
catalogue, détenu par le Crédit 
Lyonnais-Bank of Nederland, 
compte un millier de longs mé- 
trages, dont «Le Lauréat», 
« Quand Hany rencontre Sally » ou 


Yves-Marie Lobé 


MOTS CROISÉS PROBLÈME N" 97181 


1 505 Jeux de mots: 

3615 LEMONDE taper SOS (223 F/min). 


PHILATÉLIE 


Nicole Vtdser « Blue Velvet ». - (Reuter.) 


123456789 10 11 12 



X 


horizontalement 
I. pour Je dessert— et cette fois, 
c’est lui qui nous donne la 
sienne. - II. Dégagé de ses 
moutons. Personnel. - IIL Prend 
l’air. Possessif. Est parti en 
laissant des bonbons. - IV. Dans 
ce lieu. Sa racine devient apéritif. 

- V. Frapper comme un navire à 
quai. Mit en circulation. - VL A 
prendre entre copains. En 
chambre. Démonstratif retourné. 

- VH. Philippe le Bel a mis leur 
ordre en désordre. Pris en 
fourchette. - VIII. Met fin au 
secret. Roue à gorge. - CL Mis en 
beauté. Démonstratif. La 


meilleure peut être la plus 
grosse. - X. Redonnent un 
semblant de vie. 

VERTICALEMENT 
1. Quand l’extase fait décoller. 
- 2. Coup de ciseaux dans les 
mots. Homme à tête de faucon. - 
3. La location d’un navire. - 4. 
Pour ne pas se mouiller. Prévus 
n’importe comment. - 5. Dans les 
traditions. On y vit à l’ombre - 6. 
Faire appel à la justice. Empire 
sous l'autorité du fils du Soleil. - 
7. Sa fureur de vivre l’a tné- 
Tonifiant sous les tropiques. - 8. 
Conjonction. Sur orbite entre 


Les corsaires basques 


Vénus et Mars. - 9. Le capucin 
fiait partie de cette famille. Parti. 

- 10. Résonne au Maghreb. Le 
petit est le plus sympathique de 
tous. - 11. Reconnaissable à ses 
chatons. - 12. Les dépenses que 
l’on pent faire par le tube et le fil 

Philippe Dupuis 

SOLUTION DU N» 971 80 

HORIZONTALEMENT 

l. Monoparental - U. Apifoge. 
frai. - m. LL Frelaté. - IV. Entes. 
Abrité. - V. Nier. Ciseler. - VI. 
Postes. Eisa. - VU. On. Oda. Psitt. 

- VIII. Fiente. Sel. - IX. 
Narrateur. Ro. - X. Trié. Artaban. 

VERTICALEMENT 

1. Mal-en-point. -- 2- Opinion. 
Ar. - 3- Ni. Tes. Fri. - 4. 
Offertoire. - 5. Purs. Edéa. - 6. 
Age. Cranta. - 7. Reims. Ter - 8. 
ABS. Peut. - 9. Nitrées. Ra. - 10. 
TYeüIïs. - il. Aa. Testera. - 12. 
Libération. 


DEUX CORSAIRES, dont un of- 
ficier de la Royale, un vaisseau et le 
fort de Socoa illustrent un timbre à 
3 F que La Poste mettra en vente 
générale, lundi 25 août, en souve- 
nir des corsaires basques, incarnés 
en leur temps par Renau d’EHssa- 
garay ou Jean d’AIbarade, qui de- 
vint ministre de la marine en 1794. 

La course connaît ses heures de 
gloire aux XVH e et xvm« siècles. 
EQe permet à des navires armés par 
des particuliers de s’attaquer au 
commerce naval d’un Etat enne- 
mi— avec l'autorisation du gouver- 
nement, qui munit le corsaire de 
«lettres de marque» -qui le dis- 
tinguent des pirates et autres fli- 
bustiers. Cette pratique est abolie 
en avril 1856 par le traité de Paris. 

Saint-Malo et Dunkerque, grâce 
à Duguay-Trouin (timbre émis en 
1973), anobli en 1709 pour avoir 
pris plus de trois cents navires 
marchands et vingt vaisseaux de 
guerre ennemis, Surcouf (1951), 



créé baron sous Napoléon 1°, et 
Jean Bart (1958), dépassent tradi- 
tionnellement en renommée les 
villes corsaires de Bayonne et 
Saint-Jean-de-Luz. Ces dernières, 
cependant, mirent respectivement 
en course trente et un et vingt- 
deux navires pour la seule année 
1757. Côté anglais, Francis Drake 
(1541-1596) est le corsaire le plus 
célèbre. Anobli par la reine Elisa- 
beth, les timbres à son effigie ne 
manquent pas. 

Le timbre, au format horizontal 
36 x 22 mm, dessiné et gravé par 
Pierre Forget, est imprimé en taille- 
douce en feuilles de cinquante. 

P- h 

* Vente anticipée à Saint-Jean- 
de-Luz, les 13 et 14 septembre, au 
bureau de poste temporaire 
« premier jour » ouvert à la salle 
des tennis couverts, route natio- 
nale 10 (entrée nord de la ville). 


EN FILIGRANE 

■ France-Antilles. Avec La Liaison 
France-Antilles et le réseau local 
d’Air France, éditée par l’Amicale 
aérophilatélique d’Air France (AA- 
DAF), Bernard Abouchai-, Robert 
Espérou et Vital Ferry relatent l’his- 
toire de la mise en service de la 
ligne aérienne desservant les An- 
tilles par Air France jusqu’à la fin du 
service des hydravions de la compa- 
gnie dans ce secteur. Os couvrent 
également rhistoïre de P aviation lo- 
cale aux Antilles et en Guyane, dès 
1919, sans oublier les courriers 
« commerciaux » précurseurs ache- 
minés, par exempte, par Pan Ameri- 
can Airways, à partir de 1935, jus- 
qu'à la mise en service, en juillet 
1970, du Boeing B-747 Paris-Pointe- 
à-Pitre (148 p., 220 F, port compris, 
auprès de PAADAF, 74, boulevard 
Auguste- Blanqui. 75013 Paris). 

■ Postes focales du Maroc L'As- 
sodation philatélique d’étude et de 
recherche Maroc et Tunisie diffuse 
un ouvrage (220 pages photoco- 
piées, nombreuses illustrations) 
consacré aux postes locales et pri- 
vées du Maroc qui fonctionnèrent 
au siècle dernier. A cette époque, 
Pindépendance du Maroc conduisit 
à l'instauration de services postaux 
par les grandes puissances parallè- 
lement à une mosaïque de postes 
locales possédant leurs propres 
timbres... (SPLM, 206, boulevard 
Fe reire, 75017 Paris. TéL et fax: 01- 
47-32-02-63). 
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CULTURE 

- LE MONDE /SAMEDI 23 AOÛT1997 - 


SPORT ET MUSIQUE La ving- 

tième Hestejada de las Arts 
d'Uzeste musical, le festival fondé 
sur sa terre natale par Bernard Lu- 
bat, s'est ouverte samedi 16 août 


par un tournoi de soûle qui a vu la 
victoire des locaux, les Bastards de 
Jazzcogne. • LA SOULE, jeu qui 
est l'ancêtre du rugby, consiste à 
lancer une sorte de sac en cuir 


noir, la bouigue, et à le transpor- 

biei 


ter de bistrot en bistrot. Pour bien 
y jouer, il faut beaucoup boire et 
beaucoup d'excès. • LA PARTIE a 
failli perturber le concert de Mi- 


chel Portai, qui, en compagnie de 
Jean-Claude Pennetier, a interpré- 
té Schumann, Brahms et Berg, 
avant que Bernard Lubat le re- 
joigne pour une improvisation de 


sophistes. «LE SAXOPHONISTE, 
pianiste et chanteur Ardue Shepp 
est entré sur scène en grand sei- 
gneur accompagné d'un extraordi- 
naire trio. 


Tournoi de soûle sur les territoires d’Uzeste musical 


Le musicien et penseur Bernard Lubat a lancé la vingtième édition du festival qui se déroule sur sa terre natale. 

Pendant, que dans la lande, on jouait à transporter la bouigue dans les bistrots, Miche! Portai interprétait Schumann, Brahms et Berg 


UZESTE 

de notre envoyé spécial 

La La vingtième Hestejada de las 
Arts d’Uzeste musical s’est ouverte 
dans la forêt luxoise par un tournoi 
de soûle. Ça tombe à pic. U fait ce 
samedi 16 août 1997, sur les bords 
de la Leyre, une canicule de tous les 
diables. Or, pour (bien) jouer à la 
soûle, il faut énormément boire. Et 
avoir pas mal d’espace : tes terri- 
toires et tentes du festival dissémi- 
nées sur le volage et ses alentours. 
Uzeste, Pompéjac, Préchac, 
Luxeufl, la planète, la station Mir. 

On pourrait donner une idée de 
la soûle en inversant toutes les va- 
leurs du sport moderne. Il n'y a rien 
à gagner. On y joue à une ou à plu- 
sieurs dizaines, à un contre treize. 
L’aire est Qiimitée. On ne marque 
pas : 0 suffit de porter la bouigue 
(sorte de sac de cuir noir rempli de 
quoi, au juste ? quintal de sable P 
demi-tonne de patates?) en un 
point donné. Qui peut changer en 
cours de partie. Pourvu que ce soit 
un bistrot On dort jouer coiffé d'un 
béret et faire croire aux autres que 
ce béret est une bouigue. Q n'y a 
pas d’adversaires : il y a les aunes. 


Si la soûle ressemble à un jeu, c’est 
vaguement au rugby, mais en plus 
hirsute, en plus bagarreur, in- 
terdits, en moins bourgeois, pas du 
tout «golf avec joli geste» et petit 
doigt en Tair. 

Ce serait un peu comme du foot- 
ball américain Joué par des types 
qui eussent vaincu V impérialisme. 
C'est Uzeste. 0 n’y a aucun enjeu. 
Si : boire, manger, courir, détonner. 
On peut s’arrêter de jouer de but 
en blanc. Cest encore jouet H n’y 
aucune règle sauf F excès. La soute 
s'est arrêtée net avec la morale 
chrétienne, le centralisme, et fina- 
lement, un malheur ne venant ja- 
mais seul, la nafemnre du capita- 
lisme. 


ff Toujours pas marre » 


Bernard Lubat: * Avoir pen- 
dant vingt ans foutu le souk. filé le 
suc, fiche le trac, forcé le gnac, fon- 
dé le pack stoppé les mises à sac, 
argumenté du tac au tac. tchatché 
mots dits mots d’oc pas d’ace ! 
Avoir depuis vingt ans « travail- 
har lo pais * sans lui voler son 
avis, sans qu’il nous ait jamais 
rien demandé, sans qu’il nous ait 
jamais remercié ! quelle beauté, 
quelle fierté, quelle gratuité, quelle 
crudité, q utile lucidité ! » 

Budget général, 1 750 000 F, 
achat de spectacles, des miniers 
de spectateurs -acteurs-militants 
qu’on ne traite pas encore en 
« visiteurs ». plein de bénévoles 
et les habitants de la Haute- 
Lande. « Vingt ans que ça dure, à 
rouie et à l’œil, à la dure et dare- 
dare, et pourtant nous n’en avons 
toujours pas marre. » A 
suivre: un programme politique, 
pléthorique et poïétique pour le 
samedi 23 août (de 6 h 30 à 
l'aube suivante), la nuit sans 
merci. Et tout autant pour le Ma- 
nlfestif dimanche et le Terminal 
Showbal Gasconcubin des 
20“ Rugissants. A 4 h 32, süence 
uzestois. 

★ Renseignements : 05-56-25-3B46, 


CHUTE SUR LES OfANDEUES 
Pour ce premier tournoi de soûle, 
les Corbachs du Riu-Bacb (pyré- 
néens), les Hurluberlus de Saint- 
Eloi (aquitains) et les Stars and 
Tripes (béarnais) ont été devancés 
parles locaux, les Bastards de Jazz- 
cogne (Gasconcubins). 

Bernard Lubat et Uzeste musical, 
c’est la soûle des mots. Grand fut 
l’étonnement de ceux qui s'éton- 
nèrent, le dimanche soir (17 août), 
dans la cour du château de Caze- 
neuve (XV e siècle) où vient de se 
dérouler le concert Michel Portai 
l'intégral (de Schumann au jazz en 
passant par le futur) : après le 
« rappel triomphal » (annoncé 
comme tel dans le programme), la 
bouigue s’écrase sur la scène vide, 
comme un sac de linge sale tombé 
de Mir ; à deux doigts de la tablette 
où Portai dispose, tel un piètre ses 
burettes, les- clarinettes. Les instru- 
ments sont-ils assez magnétisés 
pour repousser nnë ‘bouigue imbé- 
cile ? Toujours est-il qu’fl n’arriva 
rien. On a caché la bêtise àPortaL II 
eût très mal supporté. La partie a 
repris sauvagement dans le public. 
On s’est arrêté quand la bouigue 
est tombée sur les chandelles. 

n y a des chandelles. Patrick Au- 
zier, ange tutélaire de la Compa- 
gnie Lubat, est un artificier de gé- 
nie. Physiquement, vous ne pouvez 
pas le louper : ü trimballe très posé- 
ment une carcasse impavide qui 
évoque Walter Spanghero et, un 
peu, Léon Zitrone. En plus médita- 
tif. En vingt ans d’Hestejada, on 
l'aurait entendu proférer sept 
phrases articulées. 0 ne parte pas, il 
fait du feu. Ou alors il joue du 
trombone. La Compagnie transmet 
du savoir soulesque. Les embrase- 
ments <F Auzier, sa façon de tracer 
un chemin dans la forêt, son usage 



Ardue Shepp à Uzeste, le 20 août 


de l’électricité, son inventivité 
passent l'espoir. Chaque année, Q 
innove ai silence. Au fond de la 
s cène du rh jiea u, sans lumière ar- 
tificielle, pour te Portai intégral, 0 
installe d’énormes cierges, des 
torches. Auzier est 1e désespoïrdes 
photographes. Des pipes maigre- 
lettes lancent sous le couchant des 
signes énigmatiques. Finement usi- 
nées, raccordées à des bonbonnes 
de gaz, elles sont enflammées une 
à une par Auzier, plus grave que ja- 
mais, équipé* de perches sommaire- 
ment chapeâutées par un poste de 
soudeur. Cest un spectacle pour les 
enfants. On soit d'une randonnée 


(promenade musicale par les sen- 
tiers forestiers), de i’apéro txadi- 
comique (par Sylvain Roux, tdxat- 
dhe-fifre et Jérôme Martin, tcfaat- 
che -tambour), d'un repas 
champêtre. Cest là que ça se corse. 
L’Hestejada, c’est Fenfance entrée 
/Lw« l’âge adulte. 

D’où tes débats, ce flux de pa- 
roles, les femmes comme haute 
continue du festival, les entretiens 
- élus, mflîtants. artistes, garçons 
coiffeurs, contestataires — sous un 
soleil de plomb en plein pié Cazau- 
bon, suivis par deux cents per-' 
sonnes à 3 heures de raprès-midi 
[Politique culturelle et culture poli- 


tique). Depuis vingt ans, les-« festi- 
vals de jazz » (sujet d’enquête so- 
ciologique) se sont fait une 
spécialité de calembours poussife: 
mi-Vermot, mi-Séraphin Lampion, 
fci, les mots déjoués se permett e nt 
On annonce Avoir vingt ans dans les 
oreilles, mais tout te monde connaît 
le film («Avoir vingt ans dans les 
Aurès») et René Vautier est dans 
les parages. Des documents sur )e 
Cbe et la musique cubaine passent 
âb3 heures du matin .Les iadispen-; 
sables tordus de la Ligne hnaginot , 
xfKulouse) ünprovisértt'à 1 qtiatee. 
Partout, sous les arbres, au lavoir, 
du théâtre en plein la vie (André 


Benedetro), des contes formidables 
(René Martinez), et Portai Tinté- 
graL L'envers de ranimation cultu- 
relle : Faction- 

portai glisse du classique (Schu- 
mann, Brahms) au moderne (Berg, 
jeté comme haïku sonore) en 
compagnie de Jean-Claude Penne* 
tien Süence parfait, 1e souffle rete- 
nu. Lui, s'a forçait à peine, il se 
mettrait en sécurité. Maïs non. 0 
reste à la limite. Lubat prend le re- 
lais au plana Service d'amitié, pas- 
sage à la clarinette basse, jeu de 
passes, de bouigues, de grand 
champ. Os improvisent Ils impro- 
visent comme dialoguaient les so- 
phistes. Lubat au piano va plus loin 
que nature. Vingt ans qu’fl annonce 
un album solo. Surtout, qu*Q ne 
mette pas tes bouchées doubles: 
on atout le temps. De proche en 
proche, ça file vers 1e fixe, compa- 
gnie dans tous ses (tiers) états en 
grand renfort (Corneloup, Min- 
vielle, tes Tdmbours, 2a Fanfare) et 
pour finir, « rappel triomphai » au 
bandonéon. Tous debout, long- 
temps après le départ des artistes, 
Fépisode de la bouigue imbécile, 
c’est là. 

L’an prochain, ce sera su mo dans 
la Collégiale, kung-fù au lavoir, 
courses de chèvres dans te parc du 
docteur Seguin et soûle Sbr& La 
soûle fibre, c’est le même Jeu que la 
soute, mais en plus fibre. Tbut cela 
n’aurait que le sens d'un divertisse- 
ment sans conséquence, si Lubat 
n'était pas - et de plus en plus - 
l'immense zmuirien qtfü est (pia- 
no, batterie, synthétiseur).. Et si la 
pensée n’était, dans 1e délire de 
- sortie qui en *est; la 'petitesse, à 
•JSffeWVre à tout instant. Sons- la 
fonde d’un édat deporotes."* ’ > 


Francis Marmande 


Archie Shepp, acteur de jazz et prince révolutionnaire 


UZESTE 

de notre envoyé spécial 

On ne sait jamais comme ça arrive. Uzeste est 
un fonsn où ça arrive. Les musiciens de jazz ont 
toujours eu la conviction, en jouant, en improvi- 
sant, de parier, de dire à la vitesse de la pensée, 
de se comprendre en pariant Mingus et Bats Na- 
varre poursuivaient en scène, instruments en 
main et en bouche, un entretien ininterrompu : 
sur les hommes et les femmes, tes Blancs et tes 
Noirs, les pauvres et tes riches, les malheureux et 
tes animaux, et les femmes. Rien d’imitatif, de 
mimétique, de transféré, de bête. La pensée a sa 
vitesse pure. Cest probablement ce qui s’est 
évanoui dans le jeu contemporain, quand 3 n’est 
que décoratif, perfectionniste, habile, confor- 
miste ou façonné pour festivaL Ces vingt der- 
nières années ont vu se développer un style mu- 
sical bien particulier, qu’on pourrait appeler la 
« musique pour festival ». Cest une des inven- 
tions pratiques du temps. 

Du coup, un forum, un espace de parole où 
fait Irruption la musique dont Q est le prétexte, à 
son heure, sans règle, comme on joue la 
bouigue, mérite l'attention. Uzeste est une façon 
d'habiter le temps. On ne sait jamais exactement 
quand Laure Dutilleul (omniprésente avec Pair 
de ne pas se presser) prend la parole. Pour dire 
Artaud, dans tes endroits les plus surprenants, 


les plus naturels. On sait toujours qu’au milieu 
de la nuit La Compagnie tire son dernier feu d’ar- 
tifice, salsa, rock, free tendance free : «En direct 
live remix biofieedom «pechno* beat ludic, le 
groave gasconcubin extrême des artistes ouvriers 
créateurs pionniers tauliers dVzeste muscal asso- 
ciés, les tchatches emmuaquées, les musiques ent- 
chotchées du premier disque jozzeon de Phumam- 
t£: rinsoüstutopiste époque d’épique épopée des 
lieux et des êtres, des tiens et les outres- Dédicace 
hommage à l’arbre village sans fige, à ses travail- 
leurs ouvriers, à ses accents de langues, à ses iden- 
tités plurielles. » (Lubat). On attend enfin les ins- 
tants de piano de Lobât, son inimitable façon 
(Lexmie Ttistano visité par CecD Taylor) de balan- 
ça- Good Bye Fort. Pie Hat (de Mingus) ou de gri- 
mer Tbut Pflft(de Pierre Louiss). 


UN SIGNE DE DISTINCTION 

D’un coup on redécouvre, sous un chapiteau 
de plus en plus bondé (Itxassou, Mardac, 
Uzeste : tes &ms ont besoin de musique, de ren- 
contre, de tchatcbe, de quoi au juste?), un flû- 
tiste discret, ingénieux, débridé, Michel Edefin. 
Sur la feuille de match, il n'a pas vraiment sa 
place ici. Erreur! II fait un tabac en quartet par- 
faitement construit : Jean-Jacques Avenel 
(contrebassiste complet, carrière aussi impor- 
tante que discrète). Steve Fotts (Américain de 


Paris, saxophoniste fidèle, comme Avenel, à 
Steve Lacy), et Fun des plus impressionnants 
batteurs de la nouvelle vague, Smon GouberL 
Un Malherbe n’arrive jamais seul. Exact 
comme on Test pour le paseo à Cordoue, doulos 
noir, complet croisé-rayé, chaussures de ma- 
riage, cravate choisie, parfait à son habitude, 
Monsieur Ardue Shepp, acteur de jazz, «trans- 
metteur, passeur, musicien mythique, historique is- 
su de la grande tradition du Mues, prospecteur de 
futur, citoyen de la liberté et militant de la 
conscience noire», fait une entrée de prince ré- 
volutionnaire et moqueur aux mains propres. 
Laissez-vous dire les défauts de Shepp, qu’il joue 
moins et faux, qu’il traite le public à la diable, 
quH hurie plus qu*ü ne chante, qu'il s'entoure 
mal Inversez toutes les propositions. Dites^vous 
que trimballer un trio de cette importance (Ri- 
chard Chsnents, piano, Wayne Dodsery, basse et 
Steve MacCravên, batterie), c’est un signe de dis- 
tinction. Imaginez une longue plainte de fureur 
et de joie qui commence à minuit. Tentez de dé- 
cortiquer tes mélanges de musiques, les copeaux 
de savoir, ces fusées sonores qui sont sa signa- 
ture. De man dez-vous pourquoi on ne l’a vu cet 
été que chichement, maïs à Montauban ou Tou- 
lon, par exemple. Vous serez sur la voie. 


F.M. 


dans 





De parfaits interprètes de Mendelssohn 
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CYCLE MENDELSSOHN: Cha- 
cozme en ré jnfnenr BWV 1004 de 
Bach, arrangée pour violon et 
piano par Félix Mendelssohn : 
Trio op.63 et Erinnerang op .68 
n*28 de Robert Schumann ; Lie- 
derop.71 n**] et 6, op . 86 n° 6 et 
Quatuor â cordes op.80, de Feüx 
Mendelssohn; Bergeslnst, de 
Fanny Mendelssohn. Par Joshua 
Ben et Pameia Franck (vio km), 
Tabea Zimmermann (alto), Ste- 
ven IsserUs (violoncelle), 
Alexander Lonquicb (piano). 
Mozarteum de Salzbourg, le 
21 août, 19 h 30. 


•mi ÿf wjr.tn 
«Mnxàirta 




SALZBOURG 
de notre envoyé spécial 
Salle comble, une fois encore, 
pour le troisième concert du cycle 
Mendeissofaa Un coup de chapeau 
au violoncelliste britannique Ste- 


ven Isserfis. Loin de se mettre en 
avant; 3 a convié une bande d’amis 
à explorer démocratiquement un 
choix d’œuvres composées par 
Mendelssohn, sa sœur Fanny et 
leurs amis (Le Monde du 12 août). 

N’ironisons pas trop sur cette 
idée saugrenue de Mendelssohn : 
donner un accompagnement de 
piano à la Chaconne pour violon 
seul de Bach. A la différence de 
Busoni, qui éliminera le violon au 
profit du seul piano-, qu’il traitera 
comme un oigne, Mendelssohn 
s’est « limité » 1 donner une assise 
harmonique à la polyphonie spé- 
culative de Bach dont la prouesse 
était de donner L'illusion que le 
violon pouvait transcender sa 
seule dimension mélodique. D’un 
point de vue purement sonore, ce 
mariage est contre nature. L'ac- 
cord du piano est tempéré, ses 
dièses sont Identiques aux bémols. 


Le violon (joué par un violoniste 
qui joae aussi juste que joshua 
BeB) n’est pas tempéré. Cet hiatus 
n’est pas gênant quand piano et 
violon dialoguent dans une sonate 
dont la partie de violon est essen- 
tiellement homopbonique. Dans 
l’bybiide de Mendelssohn, 3 est 
franchement désagréable : 2a poly- 
phonie du violon induit en effet, 
par la superposition des lignes, un 
sentiment de plénitude harmo- 
nique qui jure sur les accords du 
piano. 11 n’empêche que Joshua 
Bell et Alexander Lonquicb ont ad- 
mirablement tenu leurs parties 
pour une exhumation à. renvoyer 
aux oubliettes. 

Sinvaïent des Uedex chantés par 
Ruth Zjesak, dont fart est d’une 
simplicité aussi émouvante que 
son timbre est céleste. Les deux 
pièces de résistance du pro- 
gramme étaient un trio de Schu- 


mann et un quatuor à cordes de 
Mfendefesohn. Joué avec une ten- 
sion sans relâche et une mélancolie 
contagieuse, le trio exposait F ex- 
ceptionnelle qualité d’écoute mu- 
tuelle de Lonquicb fil joue un peu 
comme Rempff), de Franck et cFIs- 
seriis. La même maîtrise indivi- 
duelle, la même complicité, étaient 
la marque d’une interprétation 
inoubliable, elle aussi, du quatuor 
de Mendelssohn. Emmenés par 
Joshua BeB au premier violon, Pa- 
mela Franck, Thbea Zmmiermanri 
et Steven isserlis, sans abdiquer 
leur personnalité individuelle, 
jouaient «dix centimètres au-des- 
sus de leur chaise» et avec la. fu^oa 
sonore d’un «vieux s* quatuor! Et 
aun producteur français avait la 
bonne idée de reprendre cet hom- 
mage à Mendelssohn 1 


Alain Lompech 
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France 2 


France 3 
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1, 2, 3 SÉRIES 

2045 Walker, Texas Ranger. 

Nom de code: Dragonfly. 
2135 les Dessous 
de Palm Beach. o 

Guerres intimes. 

2235 La V!De 

du grand secret o 

Le fétichiste. 


DE PLUS EN PLUS 

Magazine présenté 
par Carole Rousseau. 

Irwüés: PatrickBosso 
«Patrick Ownals. 

Sujets ; Le plus grand train électrique 
de Rance; Le plus jeune 
professionnel de France ; Le plus 
jeune Français coté à Wall Street; Les 
dessous les plus chers ; La voiture la 

E us Aère du monde; Le fruit qui pue 
pins au monde ; Le plus vieil arbre 
de France ; La ptus grande bcfte de 
nuit d’Europe; etc. (85 min), 7413T83 
050 Formule foot 
va et 235. 330 TF1 writ. 135 et 
330, 430, 5JJ5 Htaotres naturelles. 
Document» re. ues KanBnsky. Docu- 
meraafre. 450 Musique (IS ma). 


SUSPECT NUMÉR0 1 

Le réseau de b honte. 

5érte [1 et 2/2] O 

de David Drury,avec Hefen Mlrren, 
FWerCapald/ 

[1/2] nOS mïnX 3157006 

[2/2] (100 min). 9183532 

Mutée à Southampton Row à la 
brigade des mœurs de Soho, 
l'inspectrice Jane Tennison 
prend la direction d’une 
nouvelle équipe afin de 
superviser « l'opération 
contrat » : l’assainissement 
tPun quartier de prostitués. 

035 Journal, Météo. 

045 Tàtort 

Série. Si vous connaissiez 
ma femme 

(85 mlnX 4815410 

2.15 Un pays, une musique. Docu- 
mentaire. Brésil iOOTaqpas la porte. 
Documentaire. 355 tes Nouveaux 
Voyagea de GuBnet Capitaine tunnel. 
420 Baby Fdfies. Dessin animé. Scru- 
tin pour un galopin. 430 Oe aux ou». 

L'ours bleu. 445 Stratégie Ai sSeace. 
Documentaire. 5.10 Les CavaBra de 
F aube, série. [56] (25 mbiX 


THALASSA 

Magazine. Les géants du lagon 
(fiOmln). 7227700 

Sur les Iles Marshall, au milieu 
du Pacifique, deux 
océanographes occidentaux 
élèvent des bénitiers, des 
mollusques géants dont le poids 
peut atteindre 150 kilos. 


FAUT PAS RÊVER 

Magazine. Mexique : Les héros ne 
meurent Jamais ; France : dichy 
tzigane ; Italie: Courses clandestines 
à Païenne (50 min). 5795087 

2240 Journal, Météo- 
23-00 Montreux. 

Télé mon amour. 

OjOO Le Piège mdochmoïs. 
[2/2] L'enlisement, 1945 - 
1949(55 mlnX 68323 
035 Les Brûlures 
de l’Histoire. 

Le cas de Monsieur K. 

Les années Khrouchtchev 
1953-1964 

(55 mmx 8420217 


LE FLÉAU DE LA BALANCE 

TSéütm de Norbert KOdodmann, avec Dorothee Hartlnger, 
Robert Giggenbach 

(1997, 90 mira 909990 

Après l’agression d’un couple de Vietnamiens par 
des militants néonazis, un juge ouvre une 
procédure judiciaire ù l’encontre de leur 
dirigeant Moisson argumentation se heurte 
ù l’aveuglement du président du tribunal 


COMPAGNONS SECRETS 

TAéfWm de Pierre Beuchot, avec Bernard \fcrtey, André 
wams (1996,90 min). 4514261 

Un jeune sous-lieutenant FTP est chanté de 
retrouver la femme et la fille d’un ancien de la 
Coloniale, tué au combat sous ses yeux. 

2345 La SéviQane ■ 

Filmdejean-Phffippe Toussaint, avec Mi reste 
terrier, Jean-Claude Adelin, Jean Yame 
(1992,90 min). 4529648 

1.15 Le Dessous des cartes. 

Histoire du sous-continent (redlff.x 

130 Les Galériens. 

Téléfilm de Matthias Glasner, avec Jürgen Vbgel. 
Jasmin Tabatabal 

(1995, redîfFn 85 minX 2621269 


FX, EFFETS 
SPÉCIAUX 

Série, ewc Kevin Dobson, Camerem 
Daddo, Carrie-Am Mass 
005 minX 240087 

Dans la peau d’un autre. 

La traque. 


LE CAMÉLÉON 

Réunion défis mile. 

Série [1/2] (60 min). 58396 

Dernier épisode de la saison 
(programmé en deux parties). 
Les inconditionnels de cette 
série devront patienter jusqu’à 
l’année prochaine pour pouvoir 
suivre les vingt-deux nouveaux 
épisodes. 

2330 Hieurs aux trousses. 
Téléfilm O de Jeroid 
Freedman, avec Robert 
Urich <105 minX 8500193 

2.15 Préquensur (rediff.X 335 Jazz 6 
iredîff.V 430 Culture puh. La uéfett 
Hre (rediff.,15 minX 


Canal + 


ATHLÉTISME 

En direct. 

Golden Four : Meeting de Bruxelles, 
au stade Baudouin 

(95 minX 687087 

22.05 Flash d’information. 
22.15 Jour de foot 

Magazine présenté 
par PtrSippe Bruet 


DELPHINE 1, YVANO 

Film de Dominiaie Farrugta, avec 
Serge Hazaiwtaus 
0995,84 minX 162700 

025 J'avais sept fines 
Film de Jean Boyer 
(1954, 95 minX 1369481 

2-00 et 5.10 Surprises. 

2.10 Nixon 

Film <rCHIver Stone 
(1995, va. 180 m'mX 

95727762 

530 Chasseurs de vagues ■ 
Film de Bruce Brown 
(1994, 90 minX 1164385 


Radio 

France-Culture 

2030 Du Jazz 

pour tout bagage. 

21.10 Mémoire du siècle. 

22.10 Les Chemins 

de la connaissance. 

2240 Nocturne [S6X 
(LOS Du Jour an lendemain. 030 
Coda. 130 Les Nuits de France- 
Culture (rediff-X 

France- Musique 

1936 Concert. 

Festival de musique de 
Bratislava. Donné br 28 
septembre 1996, salle de b 
PhiPiarmonie slovaque, par 
r Orchestre symphonique de 
Lituanie, dir. Juazas 
Do marias : Œuvres de 
Radrtnanlnov. 

21 30 Concert. Donné en tiBrect de 
b FKdre, par l'Ensemble A sel 
Vod, cBr. B. Fabre-Garrus. La 
Sein morale e spiritual?, de 
Momevenfi. 

030 Comment l'entendez-vous? 
(redlff-X 230 Les Nuits de France- 
Musique. 

Radio-Classique 

2040 Les Soirées. 

Liszt et b virtuosité. 

2235 Enregistrements rares de Lo- 
rtn MaazcLOQO Les Nuits de Ra- 
dn-Oasfique. 


TV 5 

20lOO Jeux sans frontières. 

(Frence2duHM7X 

2145 Grand tourisne. 

2230 Journal (France 2X 
2230 Vue sur Ut mer. 

(nrance2duZiJV97X 

2340 Viva. Magazine. 

OlOO Soir 3 (Fiance 3X 

Planète 

:»35 Que serions-nous 
sans nos miroirs? 

21 30 Tsavo, le retour 
des pluies. 

2220 Les Pistes du Far West. 
11/2 X Les grandes 
plaines sauvages. 

23.15 Entra i t robot. rafcj. 

La crim, brigade oimneBe. 


Téva 


2030 et 2230 Téva interview: 

Invité : Stéphane Boik 
2035 Nos roeŒ rares années. 
23X0 Clair de lune, cendrOon. 


* TF1 


1630 Vidéo Gag. 

1640 Hercule. Série, 
le dragon. 

1735 les Vacances 

de ramouz. Sérié. 
1830 Ali Baba. Jeu. 

19.10 Animo-Gag. Jeu. 

1935 Conaneunc intaitkJn. 
2000 Journal, Spécial Fl, 
Ttereé.MÔéq,. ■. 


SLC SALUT 
LES CHOUCHOUS 

Divertissement 
présenté par Dme. 
invités: Serge lama, 

Christophe, Axele Red 

(125 minX 6S2S26 


HOLLYWOOD NIGHT 

Un tueur sur commande. 

TéléfSm A de Raymond Maitiao, 
wee Michael Nouri, 

JoeyTravofia 

(100 min). 51B5675 

Un vétéran du Vietnam, qui 
dirige un hospice pour 
militaires, décide de se venger 
du meurtre de sa sœur. Il 
engage un tueur professionnel— 
030 Formule Fl. Magazine. 
13S et 110, Ï35 TFT nuO Uù et 435 
Histoires naturelles. Documentaire. 
2 JO L'Odyssée sous-marine du 
commandant Cousteau. Documen- 
taire. Du grand large au* Grands Lacs 
(95 minX 


Histoire 

2130 De r actualité 
à l'histoire. 

2230 Four tout For 
duTransvaaL 
TlSéfflm [T/6] de Claude 
Boissoi. avec rires Rénier, 
Urseb Mann 

(6Û minX 506886716 

2330 et 030 Jean-Roch 


Feuilleton [SP] (60 minX 

Paris Première 

2036 et 035 

Courts particuliers. 

Invité : Pascal Légitima 

2130 Tournages 

des tournages. 

D'André Hafimi. 

2130 Le JTS des festivals. 
2120 Les Bacchantes. 

Opéra de P anM Bflrtz 
enregistré 8 Fopéra Royal de 
Stoddnim, en 1992. Solistes : 
Syfvfa Undenstrand. Peter 
Mattéi (135 minX 41236445 


France 

Supervision 

2030 Coup de ccetm 

21 .10 L’Ensemble A Sd Vod 
interprète MontevtrrdL 
Concert enregistré au festival 
deSaMé-sur-Sanheven 

l'église Saint-Louis du 

PrytanéepontinX 
2135 Iferfonnances 
d’acteurs 1996. 

Magazine. 

0.10 Tant 

que Je monde sera, 

p et 4fc] (75 minX 

Ciné Gnéfil 

2030 L’Ane de Buridan ■ 

Film de Alexandre Ryder 
(1932, N., 90 minX 7742445 
2230 Une femme dupée ■ 
FBm de Piene Colombier 
0934, M, 105 minX 0913483 
2345 The Babe 
Ruth Story ■ 

Fini de Roy Dd Ruth fl 948, 
rL, vjx.110 ifônX 41098000 


Ciné Cinémas 

21 30 Série noire pour 
une mut blanche ■ 

Rlm de John La refis 
(1964, lis minX 22182735 
2235 Deux drôles d’oiseaux 
F9m de Randa Haines 
(1999, va., 120 minX 

08021434 

Festival 

1930 Le Renard. 

2030 Le Joyau 

delà couronne. 

Téléfilm [4/S] de Jim (7 Brien, 
avec judy Parfitr 
(155 mini. 80685445 

2335 L’homme qui 
revient de loin. 
Tfléfilmrsffl 

(53 min). 51701103 

Série Club 

2045 1VVO. Meurtre au oonsubL 
2135 et 130 

Madame et ses flics. 
2230 Alfred Hitchcock 
présente. 


Canal Jimmy 

2030 Star Trek. 

Retour sur soi-meme. 

21 .15 Le Meilleur dn pire. 
2145 Game On (v«x 

22.10 Chronique du front. 

22.15 Dream On (v.aX 
2245 Seinfeld (wax 

23.10 Sex Machine. 

Disney Channel 

2035 Juste pour rire. 

2135 SinbacL 
2235 Les Cent vies 

de Black Jack Savage. 
2230 Les Sangliers. 

De Laurent Charbonnier. 
2345 Sylvie et compagnie. 
Travail, fsirôte, Gonmtl 

(MOThieny la Fronde. 

FeulBeton (25 mm). 

Voyage 

2035 Suivez le guide. 

2230 Au-delà des frontières. 
2330 Chez MaroeL Magazine. 
Invitée : Suzanne Had- 


Eurosport 

16.15 et 2230 Natation. 
Championnats <f Europe. 
Finale A a 6,1 Séville 
(Espagne) (75 minX 0074174 
1830 Football. 

Coupe du mande 1998. 

2030 Sports de force. 

21 .00 Boxe. 

Championnat NABS junior. 
Poids légère, Jésus Chavez 
(EU) - Louie Esplnoza (Esp.) 
i Atlantic DtylEtats-UnlsX 
2330 Golf. En différé. 


à Stockholm (SuèdeX 

030 Saffing (30minX 

Muzzik 

2040 Soliste : les cymbales. 

2130 50* anniversaire 

du label Verve, concert 
enregistré en 1994 
(IlSminX 509270613 

2235 Josbua Redman 

Quartet Concert enregistré 
au Théâtre 140 de Bruxelles 
(100 minX 500674340 


Chaînes 

d’information 


Information en continu, avec, en 
lobée: 2000 et 2380 World Bu» 
ne» Today. 2030 et 21 J», 1.00 Worid 
News. 2130 World Report. 224» 
World News Europe. 2230 InslebL 
2330 Worid Sport. OflOWorkl Wew. 
130 Moneyltae. 

Euronews 

Journaux toutes les demi-heures, 
avec, en Mitée : 19.15. 19,45, 30.15, 
20,45, 21.45, 2245 Ecancmia. 1930, 
2030, 3130, 2230 Analysis. 1939, 
20.09. 2039, 2139, 21.39, 22.09, 
22.59, 2339 Emopa- 1930, 2030, 
21 30, 2230 Sport. 23.15. 0.15,1.15 No 
Comment. 23.45 Anissimo. 0.45 
Visa. 145 An COIIeak». 


Journaux toutes les demi-heures, 
avec; en soirée: 19.16 et 23.16 Ruth 
EDoief- 20.13 et 2045 Le 18-21. 2030 
et 2230 Le Grand Journal. 21.10 et 
22.12 Le Journal du Monde. 21.T7 et 
22.19, 2244 Journal de rEconamie. 
21 36 Cinéma. 2T.47Tjlk cuhnreL 


LES CODES 
DU CSA 
O Accord 
parental 
souhaitable. 
A Accord 
parental 

indispensable 
ou intartfil 
aux moins 
de 12 ans. 

□ PiMÆc 
aditite 
ou intunfit 
aux mob» 
de 16 ans. 
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France 2 France 3 La Cinquième M 6 


16-50 Natation. En direct. 

Championnats d’Europe, 

3 Sévffle (Espagne) 

(65 min). 4390965 

1735 Chair de poule. Série. 
1840 Les Z’amours.;ea 
19.20 Qtd est qui ? jea 
19-50 et 2025Thage du Lût». " 
19^5 Au nom dn. sport 
>20 jOO Journal A cheval \j 
Météo. 


XII e JOURNÉES 
MONDIALES 
DE LA JEUN ESSE 

En tfirea. VéiBée avec le pape 
Jean- Paul il X Lonochamp. 
Commentalr» : Philippe Harrouard, 
Mgr Di Falco 
et Martine Chardon 


L’HOMME 
DE MES RÊVES 

Téléfilm de Georges Lautner, 
avec Michel Leeb, Ftona GéEn 
(90 minX 67007B1 

2345 journal. Météo. 

23L55 Rigofetro. 

Opéra en trois actes de 
Verdi, tnbe en scène de de 
jérCme Savary d'après Le 
Xoi s'amuse, de Vietor Hugo 
(130 mmX 3707656 

2JB Musiqncs de P été. Magazine. 
RadimaninoiM’rokofieui 230 Opéra- 
Ha 19». Concert. 4.15 les Nouveaux 
Voyages de GuOhn». Pieuvres ba- 
vardes. 4 M Un pays, une moderne. 
Documentaire. Porto Rico (45 mmX 


1&20 Questions pour 
un champion- jeu. 

1848 Météo des plages. 

1853 Le 19-20 

de P in f ormâ t: on. 

1931 XD“ Journées mondiales 
delà jeunesse. 

Endkécr. 

Emission spéciale. 

2035 Tout le sport. 


► HISTOIRE 
DU SAMEDI 

CharfeBagne. 

Tâéfibn de One Donner, 
awc Christian Birendef, 

[10] Le prince il cheval 

£95 minX 

2235 Journal, Météo. 


L'HÔTEL DU LIBRE 
ÉCHANGE 

Pièce de théfltre 

de Georges Feydeau, mise en scène 
de Fhmcfc Lapemonne, avec Martin 
Lamotte, Chantal Ladesou 
(120 minX 7030935 

045 BaOade Nord-Sud. 

Concert. 

Rte de toutes 
les musiques 

(60 minX 5313057 

I^B Captain Café. Magazine, invités: 
Pow Wow, Les Nouvelles Polyphonies 
Cônes, Beethoua Oins, Aston VBa 
(65mlnX 


17-50 Les Grandes Biographies : ChurchCL 


Arte 


19d)0 French & Saundere. Série. 

1930 Histoire parallèle- Magazine. 

Semaine du 23 août 1947. 

20.15 Le Dessous des cartes. 

□es'lndes britanniques à b partition. 
2035 Documenta. Reportage. 

2030 8 1/2 JoumaL 


L’AVENTURE HUMAINE : 

LA LÉGENDE DES SCIENCE5 

Documenalre de Robert Panard- Besson 
et M Idrd Serres. [11/12] Lire : la oommunkation 
(1996,55 minX 4813033 

2140 Metropotis. Deux femmes sur le sentier de b 
gloire : Katja von Garnier et Katja Riemann ; Le 
plus grand musée d’art du monde ; L'art des 
jardins ; Johann Lafer (60 minX 8456830 


► LA RÉGENTE 

Téléfilm p/3] de Fernando Mendez-Lâte, 
avecAhanaSandiezGIJon (1994,100 minX 88W743 
Une superbe adaptation du plus grand roman de 
la littérature espagnole du XOf siècle. 

030 Musïc Plane t : Bernard Lubat 
Documentaire d’Eric Prttard 
(1 996, SS minX 7670250 

Chanteur, pianiste, accordéoniste, 
inventeur d’Uzeste musical, un festival qui 
est le lieu de toutes les libertés depuis vingt 
ans, Bernard Lubat est fun des grands 
inclassables du jazz, mais aussi'd’autres 
musiques, en France. 

1.15 Manuel de Falla. Sa vie et sa musique, 

documentaire de Lanry Welnsteln et David New 
(1 991 , redrff, 95 min). 2658960 


164)5 Les Tètes Brûlées. Série. 

Alerte au faucon. 

17.10 Les Champions, série. 

Qui est le traître? 

184)5 Extralarge. 

Série. La triche. 

1934 Six minutes 
d'information. 

204X) Fan de. best of. 

2035 Les Samedis 
fantastiques. 


RETOUR 
DE L’AU-DELÀ 

Téléfilm p «2/2] O 
de nul Wenrftos. awc L'mdsay 
Wagner (195 minX 50774120 

Après avoir échappé de peu à la 
mort, une femme devient la 
proie de morts-vivants. 

OJOO Un flic dans la mafia. 

Série. 

1.40 La Nuit des clips (385 minX 
Saison 1997-1998: 
les séries. Côté fantastique, 
quatre nouvelles séries sont 
programmées sur M6 : Profiler. 
une jeune ptychologue du FBI 
dotée d'un pouvoir exceptionnel 
traque de dangereux criminels, 
Dark Skies, un jeune couple 
enquête sur l'apparition d’ovnis 
de 1960 ù nos jours, Ear(y 
Edition (à partir du dimanche 
51 août), un homme reçoit tous 
les matins le journal du 
lendemain, etStargate, 
adaptée du film homonyme. 
Egalement : Two (diffusée sur 
Série aubj, Susan 1, avec 
Brooke Shields, Une famille à 
toute épreuve produite par 
Aaron Spelling 


Canal + 

16.15 Les Superstars 
du catch. Magazine. 
174)5 Rugby. 

Tournoi des Tri- Sériés. 
Afrique du Sud - Australie, 
fe En clair jusqu’à 2035 
194)0 Décode pas Bunny. 
1935 Superman. 

1935 Flash d’information. 
204H Les Muppets. 

Invité : Martin Shon. 


ROUGE, TRAQUE 
ET IMPAIR 

Téléfilm de Mari: L Lester, 
avec Scott GJenn 

(90 m/n). 233491 

La traque dans Las Mü gas d’un 
chauffeur de taxi par un tueur à 
gage- 

224X5 BiDard artistique. 

2230 Flash d'information. 


THE SHOOTER 

FÜnideTedKoKheff, 
avec Dolph Lundgren 
(1995, M minj. 881694 

035 Max et JéTémle ■ 

Film de daine Devers 
(1992. 115 minX 1356927 
230 Kansas City ■ Ji 
Film de Robert Aitman 
0995. v4>, 115 minX 

44827298 

4.15 Fbraa Roma 

Film de Bruno Carbuglla et 
Robeno Ivan Orano 
0995, vji, 90 min). 753432B 
530 La Petite Princesse 
Film ifAifbnso Cuaron 
(1995. ♦. 94 minX 8034908 


Radio 

France-Culture 

1935 Fiction : Radio Noire. 
LaBeleauhoismoiiram.de 
Jean-Pierre Bastid. 

21 30 Fiction : Avignon 97. 

Le régne de b parole. Paroles 
de rima ge-Mkro Zoom. Bouts 
Cessais : FHm-réch, d'après 
fiïfts dfven. Urgences et Délits 
flagrants, de Raymond 
Depardon. 

2235 Ravel - Gershwm. 

journal d'une rencontre [5/5X 

1X05 La Roulotte. Onq déclinaisons 
du mot révolte [5/SX l4» Les Nuits 
de France-Culture (rediff-X 

France-Musique 

1931 Festival de Salzboure. 
Opéra enregistré le 1 5 août, 
au Grosses FMtspMhausde 
Sabboura, par le Chœur de 
ropera de Vienne et 
r Orchestre phRhanixmique de 
Vienne, dlr. ClaucSo Abbado : 
Wozzecfc (opéra en trois actes, 
d'après le drame de Georg 
Büchnerxde Berg. 

UO Les Nuits de France- Musique. 

Radio-Classique 

2040 Hommage 
à Paul Verlaine. 

□anse dave, de Chabrier ; 
Ariettes oubliées, de Debussy ; 
Parsifel, de Wagner ; Œuvres 
de Chabrier : Souvenirs de 
Munich, Barbiretet Hubeau, 
piano, va ucochard et Fïb T“ ; 
Le Ruban dénoué, de Hahn ; 
Masqueset8eraamasques.de 
Fauré; Petite suhe. de 
Debussy ; Les IBumi nations, 
de Bricen ; Suite 
Bergamasque. 

2240 Da Capo. Œuvres de Mozart, 
Beethoven. Schubert. Prohofiev. (LOO 
Les Nuits de Radio-Classique. 


204)0 Ces beaux mesâeins 
de Bois-Doré- 
TéHMraléA] 

(90 minX 67171851 

2130 PerfâCtO. Magazine. 

224» Journal (France 2X 
2230 Etonnant et -drBle. 

030 Soir 3 (France 3X 

Planète 

1940 Mémoires cf Orénoque. 
2035 Thscanim. le maestro. 
2135 Trafic d’animaux. 

« (3J6X Les morses. 

224» Les Lieux sacrés 
du bouddhisme 
au NépaL 

(29X Sur les pu 
du gourou Rimpoc n e. 

»-« Que serions-nous 
sans nos miroirs? 

2330 Tsavo, le retour 
des phries (SSramX 

Histoire 

204» fl était une fois 
la France: 

Jean-Roch Coignet. 
Feuflezon[6f7X 
214» Le Magazine 
derTfisuxnre. 

224» Télé notre histoire : 
Thibaud 

onlesCroisadti 

Fniaemn(13etl4Cfi] 

(60 ni dix 


Paris Première 

204» Golf en capitale. 

2030 Les Forces 

basques à Bercy. 

2245 Gilbert» GIL 

Concert enregistré au Festival 
in te rnational 
de Montréal en 1996 
(65 minX * 59207976 

23.10 Le JTS des festivals. 
2335 vedettes eo coulisses : 
Claude François. 

Un été frénétique. 

030 Nova (55 minX 

France 

Supervision 

2030 Requiem de Mozart. 
Concert e n re g istré au pied des 
rochers de Météores, en Grèce 
CSOroïnX 43489781 

2135 Captain Café. 

miné : Tonton DmntL 
7>-« Ecouter, voir. Magazine. 
2235 Sortie de mdt. Magazine. 
23-20 Festival 

interceltique 1996: 
Allan. 

Concert (TDmtnX 80946965 
045 Performances 
d'actems 1996. 

Téva 

2030 Téva interview. 

Avec DominqiieAbeL 

20JS5 Ramnuo Road. 

L'explosion. Le risque. 

04» Otés et Merveilles. 

Saigon DO minX 


Ciné Cinéfil 

2040 Le Club. 

Invité : Michael Lonsdaie. 
224» Hollywood Backstage. 
234» La Rivière 

des massacres 
(Massacre River) 

FBrn de John RawEns (1949. 

K, «XL, 80 minX 8777101 
(L20 Mûrie in My Heart ■ 
FBm de Joseph Santtey 
(1940, N, va, 70 minX 

26105906 

Ciné Cinémas 

2030 Guitare sèche 

et durions perdues. 
Téiéftlm de BüTcT Ella, avec 
Micheie Lee, Kenty Rogers 
(95 minX 9886762 

224)5 Movfe Show Spedal 
Sommer PreraieuL 
2230 Sneak Preview, 

BadctotheBeach. 

234» Une étrange 
afiâireHB 
Ffen 

de Pierre Granter- Déferre 
0961. 100 minX 59030630 

Festival 

2030 Les Aroaqpeuses. 

TfléSm de Thierry Birûsti, 
avec Thnia Da Costa, EBse 
Thriooy(95ntinX 10386743 
224)5 L’Heure Simenon : 

Cour d'assises. 

Téiéflfm 

de Jean-Cha des TacdieBa, 

avec Xavier Dduc 

(55 minX 60623438 


Série Club 

2045 Banacek. 

Max le magnifique. 

224» Lots et Clark, 

les nouvelles aventures 
de Superman. 

Les barbares. 

2245 Section 

contre -enquête. 

2335 Mission impossible. 

025 Nick chasseur de têtes 

(50 ntinX 

Canal Jimmy 

2030 Sinatra. 

21 30 Spin City. Quand 
le maire s'invite. 

21.55 Cambouis. Magazine. 
2230 Chronique 

du pacifique. Magazine. 
2235 Chudc Berry. Concert 
enregistré t Los Angeles 
<60 minX 27998120 

2335 Nonante. Magazine. 

030 Seïnfeld (vus-, 25 minX 

Disney Channel 

20.10 Planète Disney. 
21 . 10 SuperBakx>. 

2135 AnJmalement vôtre. 
224» Ris de répit 

sur la planète Tbirei 
2245 Sinbad. 

23.10 La Courte édieDe. 

2335 Bébé express. 

rrmim 

de François Dupont-Midy 
(100 minX 1101743 


Eurosport 


16.15 et 14» Natation. 

En direct. Championnats 
a Europe. RnafeAetB. 

3 SévSe (Espagne) 

(105 minX 4743120 

1830 Athlétisme. Golden Four. 

Meeting de Bnixdfcs. 

204» Tennis. En différé. 

Tournoi messieurs 
de Long Martd (Etats-Unis): 
Demi- (males. 

2130 FoatbalL 

Supercoupe d’Espagne. 

Finale ato: 

FC Barcelone - Real Madrid. 
224» Football Endrrea. 
Supercoupe d'Espagne. 

Finale retour : 

Real Madrid - FC Barcelone 
(120 minX 644491 

04» Golf (60 minX 

Voyage 

2030 Suivez le guide. 

2230 Rough Guide : Russie. 
23.25 Chronique Meunier. 
2330 Vidéo guide: 

Les Seychelles. 

030 Au-delà des frontières. 


Muzzik 


214» Martial SoIaL 
De Gérard Lapez 
et Pierre BouteSer. 

224» Les Castrats. 

Souvenirs tTun autre temps. 
234» Theodora. 

Oratorio de Georg Friedrich 
Haendei enregistré au 
festival de Ctyndeboume 
(210 min). 555643168 


Chaînes 

d'information 

CNN 

Information en continu, avec, en 
soirée: 2090 Worid Business Thls 
Week. 2030 Computer Connection. 
21 4M Moneyweek. 2138 Science and 
Techüoioey- 2230 Best of tasi&hL 
234» EarÇVrime. 2330 World Sport 
0-00 World View. 030 Diplomatie 
Licence. 

Euronews 

Journaux toutes les demi-heures, 
avec, en soirée: 19.45, 2235 CBct 
20.15 90° Est. 2045, 2345, 1.15 No 
Comment. 21.15 Hl Téch. 2145, 33.15 
Art Collection. 22.15 Visa. 0.15 Mas- 
045, 145 Sport. 


Journaux toutes les demi-heure*, 
avec, en sotrée : 19.12 et 23.12 Votre 
arsem. 15.30 et 2230 Le Grand jonr- 
naRtte 1930 à 234W : Veillée avec le 
Pœe 2 LonchampsX WÆ et 0.15 Box 
Office. 20.15 Nautisme. 2042 et 043 
Emploi 2036 et 2336 Découvertes. 
21.10 tourna] de la semaine. 2136 et 
2331 Auto. 2138 Ça t’est passé cette 
semaine. 2136 et 036 Place au livre. 
22.12 L'Evénement de la semaine. 
2244 D’une semaine à l’autre. 2345 
Multimédia. 


Les films sur les chaînes 
européennes 

TSR 

2031 Madame Doubtflre. F3m de Chris Coîwnbus (1993, 
122 minx Awc Robin WüEams. SaHy Ftdd, Plerce Bmsnan. 
Comédie. 

2032 Jnrasslc Part- F Dm de Steven Spielberg (1993, 
122 minX Avec Sam Neffl, Lama Dern, leff GoUbhun. Fan- 
tastique. 

m33 Le Fqgitifl Hlm de Andrew Davts (1993. 122 mini. 
Avec Harrison Fotd.Tomniy Lee Jones, Sela Waiti. fbficim 

Demain, dans le supplément 

TÉLÉV1S10N-RADI0-MULT1MÉDIA 

■ Les transferts de la rentrée : la valse des 
vedettes de la télévision. 

• Les gens de maison dans « L'Histoire 
immédiate>. 

• Portraits d'internautes remarqua- 
bles (5/5) : Liz Stirling, princesse d'un 
royaume virtuel. 

Le film de la sema me r 
« Stavisky... », d'Alam Res nais 

Sigrtiffcatîon dns symbolns : 

► Signalé dans u La Monda 
TëlAvision-Radîo-MuItimédQa ». 

■ On peut voir. 

■ ■ Ns pas manquer. 

■ ■ ■ Cfwrf-d'oHivre ou classique. 

4 Sous-titrage spécial pour les sourds 
et les malentendants. 
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Dominique Voynet présente un plan de réduction 
du rôle de l’automobile en ville 



Le président 
de Philip Morris 
admet la nocivité 


Pour lutter contre la pollution de l'air, la ministre veut agir sur la fiscalité et favoriser d'autres solutions de transport du tabac 


SOUMISE à un feu roulant de cri- 
tiques pour sou * inaction » depuis 
le début, fl y a dix jours, de la plus 
longue vague de pollution de ras- 
que les principales agglomérations 
aient connue, Dominique Voynet 
est revenue, jeudi 21 août, sur les 
mesures qu’elle envisage de 
prendre. Sans annoncer rien de 
spectaculaire dans f immédiat, fidèle 
en cela à la méthode qu'elle s’est 
fixée, sans tambour ni trompette, la 
ministre (Verte) de Faménagement 
du territoire et de l’environnement a 
détaillé un programme de long 
terme qui se donne pour ambition 
de traiter sur le fond « la véritable 

Le soutien 
de Lionel Jospin 

Lionel jospin a exprimé, jeudi 
21 août, son soutien à la ministre 
de raménagement du territoire 
et de renvironnement, Domi- 
nique Voynet, pour « son attitude 
et sa méthode * face aux pro- 
blèmes de pollution et à la polé- 
mique qu'ils ont entraînées. Lois 
de leur réunion de rentrée, les 
ministres ont souligné que le 
gouvernement était aaueDemait 
« démuni » pour lutter contre la 
pollution, la loi sur Pair ayant été, 
selon eux, « dénaturée » par le 
Parlement M. Jospin s’est mon- 
tré * animé de la volonté de faire 
quelque chose », a indiqué un par- 
ticipant Le premier ministre a 
« demandé au gouvernement 
d’examiner à fond ce problème (~) 
pour essayer de voir comment fis- 
calement on pouvait avantager les 
véhicules propres », a déclaré (a 
ministre de renseignement sco- 
laire, Ségolène Royal 


maladie» des villes, à savoir «le 
tout-automobile », dont la pollution 
constitue « tout au plus le symp- 
tôme». 

Cest donc «à la source du pro- 
blème » que Dominique Voynet veut 
s’attaquer. Mission difficile, étant 
donné la place prépondérante: «a 
fiait mettre fin à plus de trente ans 
d'hégémonie de rautomobSe (—) Cest 
l'ensemble des mentalités qu’il faut 
changer », a précisé M" Voynet 
Pour cela, la ministre entend arti- 
culer mesures de court ternie, en cas 
de pic de pollution, et décisions sur 
le fond à plus long terme. 

• Limitations de trafic L' obliga- 


tion de mettre en place la drcnlation 
alternée, prévue par la loi Lepage en 
cas d’alerte de niveau 3, sera rem- 
placée par un sytôme n’autorisant à 
circuler que lés véhicules munis 
(Tune «pastille verte », c’est-à-dire 
les automobiles les moins pol- 
luantes. Ce nouveau dispositif pour- 
rait entrer en vigueur en 1998. Le mi- 
nistère travaille par affleure sur un 
ensemble de « mesures graduelles et 
souples de limitation du trafic » dès 
que le niveau 2 de poDution est at- 
teint 

• Fiscalité. M“ Voynet estime 
que la fiscalité des carburants avan- 
tage les plus pofluants, en particulier 


ie gazole, qui alimente plus de 40% 
du parc automobile. Un fine de ga- 
zole coûte en moyenne 4,40 fanes à 
la pompe, contre 6,30 francs environ 
pour un litre d’essence non plom- 
bée, soit le plus impartant écart en 
Europe. Augmenter le prix du ga- 
rnie entraînerait, selon M^Voyret, 
une baisse de la consommation, 
donc my diminution de la poflntKHL 
La mims&e souhaite que ce dxrtx fi- 
gure dans la présentation du budget 
1998. A sa demande et avec raccord 
du premier ministre, un groupe de 
travail interministériel a été créé 
pour e»arnirtfT une réorientation de 
la fîsca&té sur les carburants et sur 


La pollution à Tozone bat son record de duree à Paris 


DANS PLUSIEURS AGGLOMÉRATIONS fran- 
çaises, la pollution à l’ozone n’en finit pas de battre 
des records. Dans la région parisienne, l'épisode de 
pollution est le plus long jamais enregistré par Airpa- 
rifj- le réseau de surveillance de la qualité de l'air en 
fle-de-France. Depuis le 8 août, la région parisienne a 
connu douze pics de pollution : huit ont déclenché le 
niveau de l'alerte 1 et quatre le niveau 2. Une situa- 
tion presque comparable avait été enregistrée en juil- 
let 1994 (deux niveaux 2 et huit niveaux 1). 

Jeudi 21 août, en Ile-de-France, presque toutes les 
stations de contrôle ont relevé des pollutions à 
l'ozone supérieures au niveau 2 (180 microgrammes/ 
m 1 ). A Montgeron (Essonne), les capteurs d'Airparif 
ont enregistré un taux de 220 microgramme^nP. A 
cela s’est ajoutée une pollution au dioxyde d'azote : 
la station de Bobigny (Seine-Saint-Denis) a relevé un 
taux légèrement supérieur au niveau 2, fixé à 300 mi- 
crogrammes/m 1 pour ce dernier polluant 

Philippe Lameloise, directeur d’Airparif, prévoyait 
une amélioration, vendredi matin 22 août grâce à un 
vent soufflant à 10 km/h. « Nous prévoyons un indice 
de pollution de niveau 4 [assez bon], alors que nous 
avions atteint le niveau S [mauvais] jeudi», nous a 
précisé M. Lameloise. Si les pics de pollution se main- 
tiennent à des niveaux élevés, la réduction de 50 % 


des tarifs de la RATP devrait être prolongée au-delà 
de vendredi, nous a par ailleurs indiqué le service de 
presse de la Régie. Cette décision avait été annoncée, 
mercredi 20 août par Jean-Claude Gayssot ministre 
des transports, pour inciter tes Franciliens à utiliser 
les transports en commun. 

ALEKTE2 À MARSEILLE, NANCY, ROUEN 

Le niveau d’ozone dans Tair a aussi dépassé le seuil 
d’alerte 2 dans r agglomération marseillaise, où des 
pointes allant jusqu'à 277 microgrammes/m 1 ont été 
enregistrées jeudi. Même phénomène à Nancy, avec 
un pic à 194 nticrogrammes/m 3 , et dans l'aggloméra- 
tion de Rouen, avec 193 mkxogrammesta 3 relevés à 
Grand-Quevffiy (Seine-Maritime). En revanche, grâce 
à la présence d’un vent du sud, Strasbourgapu respi- 
rer un peu jeudi Des pointes supérieures au niveau 1, 
fixé à 130 micr ogr ammes/m 3 , ont été enregistrées 
dans plusieurs villes de la région. Le vent a dispersé 
les polluants primaires et l’ozone, mais les masses 
d'air pollué se sont déplacées en zone rurale. La sta- 
tion de contrôle de Munchhausen, à une quarantaine 
de kilomètres au nord de Strasbourg, a enregistré un 
taux d’ozone de 207 miciogramme^n 3 . 

A. Pe. 


FautomobQe. 0 devra proposer à la 
fois une hausse du prix du gazole et 
img baisse du prix des véhicules 
propres (fonctimmant à rflectridté 
ou au GPL). 

• Transports en commun. 
M” Voynet souhaite parallèlement 
améliorer Foffice des transports coF- 
lectifr en les rendant plus nombreux 
et plus nçides. Pour cela, le gouver- 
nement encouragera l’investisse- 
ment des cofiectivités temtorialesen 
faveur de réseaux de bus ou de 
tramway «en rite propre». L’Etat 
apportera sa contribution financière 
dam le cadre de plans de déplace- 
ments urbains qui seront négociés 
pour te période 1999-2003. La sfi- 
mstre estime que te réalisation d’un 
réseau de transports en commun al- 
ternatif à l’usage de la voiture ineflvi- 
rfnptu -l ypréggntt» im effort de quel- 
que 85mflliards de francs. Elle 
espère que cet engagement enfa- 
veur du transport collectif se retrou- 
vera lui aussi dans les prochains 
choix budgétaires. 

• Priorité au rafi. La rimflation 
des ramions autour des aggloméra- 
tions est une des principales respon- 
sables de la pollution des centres 
villes, « plus de la moitié» selon 
M* Voynet Four que cefle*d dimi- 
nue, fl s'agit là encore de favoriser 
une solution alternative. La tech- 
nique du transport combiné et du 
ferroutage — des camions transitant 
sur des wagons plateaux - devrait 
devenir une priexflé du futur sché- 
ma national d' aménagement du ter- 
ritoire dont 1a ministre de Feovima-. 
nement a désormais la- 
responsabffité. Cette solution ap- 
pelle efle aussi à des choix budgé- 
taires et à des investissements 
lourds. 


h-P- B. 


M. Strauss-Kahn table sur 

une croissance de 2,8 % à 2,9 % en 1998 

LE MINISTRE de Féconomieet des finances, Dominique Strauss-Kahn, a 
déclaré, jeudi 21 août, à F issue de la réunion du gouvernement, que la 
croissance en volume du produit intérieur brut (PIB) devrait atteindre 
2 J&%« et peut-être même 2,9 % » en 1998. L’inflation pourrait être * lé- 
gèrement inférieure à lfi % », mais fl a précisé qu’on ne disposait pas en- 
core de prévision officielle. Ces données sont très proches de celles de la 
direction de la prévision annoncées le l v avril par le gouvernement 
d’Alain Juppé (2*8 % pour le PIB en 1998 et 1,5 % d'inflation, comme en 
1997). Alors que tes pouvoirs publics doivent arrêter, début septembre, ie 
volet recettes du projet de loi de finances pour 1998, M. Strauss-Kahn a 
confirmé que les dépenses évolueront «comme l'inflation »l'an prochain. 

L'UIMM critique le projet de loi 
sur l'emploi des jeunes 

LE PLAN EMPLOI-JEUNES du gouvernement a suscité diverses réac- 
tions. L "Union des industries raéiaflurgjques et minières, première fédé- 
ration du CNPF, a estimé, jeudi 21 août, que « l’emploi des jeunes U) doit 
venir d’abord de i’initiative privée ». Selon 1UIMM, la priorité est de « ré- 
duire le coût du travail » et de «favoriser l’embauche dans les entreprises, 
plutôt que de créer de nouveaux emplois à la charge du contribuable ». La 
CFE-CGC, quant à elle, s’est déclarée « intéressée ». Pour Alain Kiivine, 
porte-parole de la LCR, ce projet « rompt avec la logique des stages bi- 
dons (-) , mais risque d'être dangereux à long terme pour les salariés ». 
Alain Bocquet, président du groupe communiste à r Assemblée natio- 
nale, a estimé que ce {flan n'est pas « une solution de fond ». Le ferti radi- 
cal -socialiste (PRS) a approuvé le projet gouvernemental 

DÉPÊCHES 

■ NATATION : la Française Roxana Maradneaxm a obtenu une mé- 
daille d’argent sur 100 m dos, jeudi 21 août, aux championnats d’Eu- 
rope, organisés 4 Séville (Espagne). La nageuse âgée de vingt-deux ans a 
en même temps amélioré le record de France de la distance, qui est désor- 
mais de 1min Ois 84. 

■ VOILE : Franck Cammas. vingt-quatre ans, a remporté la 28* édi- 
tion de la Solitaire du Figaro, vendredi 22 août, tout en arrivant on- 
zième à Saint-Quay-Portieux (Côtes-d’Armor), au cours de la dernière 
étape de la course. 


La rafle méconnue des enfants juifs de Voiron 


GRENOBLE 

de notre correspondant régional 
Dans son édition du vendredi 22 août. Le Dauphi- 
né Libéré publie les noms de seize enfants juifs origi- 
naires de Pologne, d’Allemagne, de Hollande, de 
France et de deux adultes, dont Fun au moins était 
juif, qui forent raflés par la Gestapo dans la nuit du 
23 au 24 mars 1944 dans une maison de Voiron 
(Isère). Tous forent conduits à Drancy puis dans des 
camps de concentration en Allemagne où ils sont 
morts. Cette rafle a été organisée à (a suite d'une dé- 
nonciation faite auprès des services de la Gestapo 
de Grenoble. Elle était jusqu'alors inconnue dans la 
région maïs figure dans 1e calendrier de la persé- 
cution des juïfc de France 1940-1944, établi en 1993 
par Serge Klarsfeld. Des témoins, toujours vivants, 
ont confirmé les faits au maire de Vblron, Philippe 
Vial, qui a mené sa propre enquête. 

C'est grâce au travail de recherche mené par une 
étudiante en sciences politiques, qui enquêtait sur 
les juifs dans la Résistance, que cette liste de noms a 
été découverte. Datée du i* février 1945, elle figurait 
dans les archives de FAlliance Israélite de Paris, qui 
la tenait elle-même de l’Œuvre de secours aux en- 
fants (OSE). Pendant l’Occupation, puis après la Li- 
bération, FOSE s'occupa des enfants juifs dont les 
parents avaient été déportés. 

Âgés de sept à vingt-et-un ans, les seize enfants 
s’étaient installés à Voiron en mars 1943. Les respon- 
sables de FOSE estimaient que la région de Gre- 


noble, alors sous occupation militaire italienne, était 
plus sûre que 1e département du Gers, où ces en- 
fants et une cinquantaine d’autres étaient jus- 
qu’alors réfugiés: dans ta région de Grenoble, tes 
autorités italiennes n’appliquaient pas tes lofs anti- 
juives de Vichy et s’opposaient aux déportations. 
Pour ces enfants, la ville de Voiron devait rfêtre 
qu’une étape. Us devaient ensuite rejoindre la Suisse 
dont la frontière est située à cent cinquante kilo- 
mètres, mais Fintransigeance des autorités helvé- 
tiques n'avait pas permis de (es accueillir. 

i£BRt/rr ou CONVOI 

Le Dauphiné Libéré cite le témoignage d’un habi- 
tant de Voiron, Raymond BonvalteL qui avait treize 
ans en 1944. It se souvient que tes enfants, réfugiés 
dans une maison du hameau de La Martellière, 
étaient extrêmement discrets et ne sortaient que 
pour se ravitailler. «Je me rappelle le bruit du convoi 
[venu chercher les enfants], ça a réveillé ma mère qui 
est allée observée derrière la maison. On a su plusieurs 
mois plus tard que nos copains étaient morts. » La ville 
de Vfairon rendra hommage aux enfants déportés et 
à leurs accompagnateurs le 14 septembre, à Pocea- 
sion d’une cérémonie officielle. « Pourquoi a-t-on at- 
tendu si longtemps pour foire quelque chose?», de- 
mande pour sa part Colette Bonvailet, qui assista 
elle aussi à l’arrestation. 

Claude FrancUhm 


L’AVEU n’est pas encore total, 
mais cm n’en est ptas très loin : Fun 
des plus importants fabricants de 
cigarettes vient de reconnaître que 
le tabac n’était pas étranger à cer- 
taines des maladies que conaac- 

tafent tes fiiroenrs. 

Président de Philip .Morris, 
Georges Bible déposait devant on 
tribunal de Floride, Etat qm de- 
mande à l’industrie du tabac le rem- 
' boursement de 12,3 milliards de 
doQais (environ 75 milliards de 
francs) de fiais générés par la prise 
en charge médicale des fumeurs. 
Ph3ip Morris fournit près de la moi- 
tié du marché nord-américain des 
: cigarettes. Cuisiné par Favocat de 
l’Etat de Floride, le président de 
Philip Morris, vraisemblablement 
poussé par la dynamique de l’au- 
dience, a commencé par concéder 
qu’à était «probable » qu’au moins 
un citoyen amérfr-afn, fumeur pen- 
dant trente ans ou plus, était mort 
d’une affection favorisée «partieBe- 
. ment » par te cigarette. Quelques 
instants pins tard, le témoin accep- 
tait le chiffre de 1 000 décè& puis ce- 
lui de 100 000- «je félicite Philip 
Morris pour sa jranefnse et sa sincéri- 
té, pour ta première fiés en quarante 
ans», a sobrement commenté, 
après Fandtence, l’avocat de rEtat 
de Ftoride. 

Cest que l'aveu est une arme 
' supplémentaire pour ceux qui 
veulent faire rendre gorge à rindus- 
. trie du tabac, les services sanitaires 
des Etats-Unis estiment à quelque 
450000 i& nombre d’Américains 
qui, chaque année, décèdent des 
conséquence dn tabagisme, mais tés 
d gar e tt i ers ne reconnaissent tou- 
jours qu’avec une réticence extrême 
Feastence d'un fien entre mortateé 
et consommation du tabac. 
Co nfr ontés à la multipflçation de 
poursuites en réparation lancées 
par des particuliers ou des orga- 
nismes en charge de la santé pu- 
blique, les fabricants de cigarettes 
tentent de kiuvoyei; affirm ant que 
‘ le lien entre cancer et t abagisme 
ntett pas prouvé et refusant de li- 
vrer tes résultats dès recherches 
qu’ils sont soupçonnés d’avoir 
poussé très loin. 

L’aveu en demi-teinte de M. Bible 
-qui a accepté de fermer ses usines 
s'il était « scientifiquement » prouvé 
pas « ses services » que le tabac don- 
nai le canner — nA pna gTM» du ma- 
laise que traverse Findustodgaret- 
tière arnérirarm»- fl y a deux mois, 
en échange de Farrêt des poursuites 
intentées contre die, industrie du 
tabac avait accepté nn accord por- 
tant sur 368^ mflfiards de dollars de 
compensation à verser en 25 ans. 
Quelques semaines auparavant, le 
plus petit des cinq fabricants améri- 
cains, Uggét (Chestexfield, L&M, 
etc) avait «lâché- Je morceau» en 
reconnaissant puMquement la rela- 
tion entre fabac et cancei;aaceptaat 
m ême de fournir à Fadmirristrâtiop 
le résultats des recherches menées 
avec les autres compagnies, notam- 
ment Phflqî Morris. Cette dernière 
s’était aussitôt pourvue en justice 
pour Interdire la diffusion des 
dossiers. 


Marceau Investissements cède 
l'institut de sondage BVA 




BOURSE TOUTE LA BOURSE EN DIRECT 
Cours relevés le vendredi 22 août, à 10 h 15 (Paris) 
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L'INSTITUT de sondage BVA, 
remarqué lors des dernières éjec- 
tions, ne passera pas aux mains de 
la concurrence. Georges Pébereau, 
président de Marceau Investisse- 
ments, propriétaire depuis 1993 de 
BVA, a préféré l'offre de deux in- 
dépendants aux candidatures 
d’opérateurs du secteur, dont 
FEFOR Bailly investissement, hol- 
ding contrôlée par Bernard Cha- 
pot, ancien vice-président et admi- 
nistrateur de CGI (IBM), et la 
holding cotée Sabeton, présidée 
par le financier Claude Gros, se 
partagent désormais BVA à 5CVS0. 

la transaction aurait été réalisée 
pour un montant légèrement infé- 
rieur à 100 millions de francs. BVA, 
troisième opérateur de sondages 
en France, derrière Ipsos et la 
Sofres, reste malgré sa notoriété 
une entreprise de taille modeste: 
son chiffre d’affaires, en 1996, était 
de 138 mflÜoQs de francs pour use 


rentabilité faible (environ 2 mil- 
lions de francs). 

Cest 1a première acquisition de 
Bailly Investissement, holding 
créée en 1995. Bernard Chapot , 
nouveau PDG de BVA, « veut déve- 
lopper (l'entreprise) par croissance 
interne et par des acquisitions ». 

Avec cette vente conduite par 
Michel Jacob, directeur générai de 
la Compagnie financière Edmond 
de Rothschild, également adminis- 
trateur de Bailly Investissement, 
M. Pébereau s’apprête à mettre un 
point final à la liquidation de Mar- 
ceau Investissements, sabordée ai 
juillet 1996 lors d’une contre-offen- 
sive destinée à contrer 1e désenga- 
gement du Crédit national et de 
Suez (Le Monde du 20 juin 1996). 
Aujourd'hui, seules des parts mino- 
ritaires dans des sociétés informa- 
tiques reaem à céder. 

Florence AmaUm 
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